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EN REPONSE A LA PROPOSITION ANGLO - AMERICAINE DE "CONFERENtt A TROIS"

Moscou accepte de discuter de 
la suspension des expériences

Etant le chef des "collaborateurs”

Le maire Fournier sera-t-il expulsé 
des rangs du parti libéral !

La ponce 
contre la 
arrestation

En caravane, le chef Langlois en tête

part en 
pègre. —
de 140

guerre
Résultat:
flâneurs

Les policiers municipaux avaient reçu l'ordre de traiter la pègre avec des gants 
blancs! Des policiers l'ont dit publiquement. Mais le chef s'est fâché! “La période des 
gants de velours est révolue”, s'écrie M. Lsnglois.

POUR LE DIVERTISSEMENT DE M. SAVIGNAC

Et pendant que le chef 
Langlois se pavane,..

Mais "K” demande: Genève comme site et 
consentement de l'Ouest à une interdiction 

permanente des essais
LONDRES — I.a réponse tant 

attendue de l’Union soviétique à 
la proposition faite la semaine 
dernière par les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne d’une “confé­
rence à trois” sur la suspension 
des expériences nucléaires le 31 
octobre, a été enfin donnée hier. 
L’agence Tass a en effet diffusé 
un communiqué émanant du 
gouvernement soviétique dans 
lequel celui-ci accepte le princi­
pe des entretiens proposés. 11 y 
met toutefois deux conditions: 
le) que la conférence se dérou­
le à Genève plutôt qu’à New-

On peut encore prendre une 
bière, à Montreal, âpre.: deux 
heures du matin, M. Savipnoc 

Et pas dans des caves. Au 
Chc; Parce et au Mocambo. 
Impossible? Hier matin, ces | 
deux boites ont opéré jusqu’à 
six heures. Au cas où elles ne 
seraient pas connues des mi | 
lieux policiers, voici leur adres- j 
se: le Mocambo est situé au 
'J591, rue Notre-Dame est et 
Chez Parce, au 12.18 de la rue \ 
Stanley.

1 Et dans la nuit de jeudi à 
j vendredi, tel un général sans 
peur, il dirige en caravane pas
moins de 10 automobiles char York comme l’avaient suggéré 
gees de policiers pendant que . les Anglo-Américains; 2) que le 
lo autres patrouillent dans tou- but des pourparlers soit Tinter- 
te ia ville. diction permanente des expé

i Dès qu’il levait le doigt, riences et le ban complet sur 
’était une ruée d’hommes en toutes les armes atomiques et 

uniformes — combien étaient ; nucléaires, alors que les Anglo- 
ils? (ont, deux cents? — qui, Américains envisageaient sim- 
en un tourne main, bousculaient plement un accord pour une sus- 
tous les endroits suspects, arrê pension pendant un an, accord 

sn nortr nul dnvnr cm- : ,aient t°us ,os individus obs renouvelable d'année en année
W ‘Œ DLh. r?f curs, Pas un coin qui n’était ex et ne faisaient pas allusion au 

plore. On cerna des édifices ban «ur les armes nucléaires.
Des masses d'indi- Néanmoins, l’acceptation du

Il dit considérer la ville dé 
Genève comme l'endroit le plus 
propice à la rencontre.

“Les pourparlers doivent avoir 
pour but la conclusion d'une 
entente sur l’interdiction de j # 
tous les essais d’armes nuclcai-1 g 
res, par tous les pays”, dit-il.

Les Etats-Unis et ia Grande 
Bretagne, il y a une semaine, 
ont convenu de suspendre leur 
programme d’essais nucléaires, 
pour un an, si la Russie accep 
tait de négocier un pacte visant 
à interdire les essais au moyen 
d’un système de contrôle.

"K" accepte le rapport 
de» expert»

Les puissances occidentales 
ont suggéré la date du 31 octo 
bre pour le début de cette éven­
tuelle conférence.

L’offre occidentale a été sou 
mise au lendemain de la confé­
rence de Genève, où des savants 
de l’Est et de l'Ouest ont con 
venu qu’il était possible d'assu- i 
rer le respect d'une interdiction ; 
des essais nucléaires, au moyen

La» jour» d* M. Sarto 
Fournier dan» la parti libé­
ral provincial tonf-il» comp­
tés ? La réponse pourrait bien 
être affirmative.

Toute Taiie libérale qui est 
favorable aux idéessde ia Li­
gue d'action civique, — elle 
#*t loin d'être négligeable, — 
ne pardonne pat au nouveau 
maire de Montréal de s'être 
allié aux plus douteux élé­
ments de la métropole pour 
battre celui qui symbolisait 
à Montréal la réforme politi­
que et la moralité publique. 
Me Jean Drapeau.

Une autre faction libérale 
en veut profondément à M. 
Fournier de n'avoir pas hé­
sité, pour satisfaire son ambi­
tion politique, à donner ou­
vertement la main à l'Union 
nationale. Ce mariage de rai­
son a même eu des lende­
mains puisque M. Fournier, 
sénateur libéral, a été l'invité 
d'honneur é la réception an­
nuelle de l'Union nationale 
en janvier dernier.

Le parti libéral provincial 
a donc deux griefs majeurs 
contre le sénateur-maire.

Ce mécontentement est ve­

nu près de s'exprimer ou­
vertement lors du Congrès li­
béral de mars, è Québec. Des 
délégués avaient envoyé aux 
journaux le texte d'une mo­
tion demandant que M. Four­
nier soit expulsé du parti 
libéral. Elle devait être pré­
sentée è Tune des séances 
plénière» du congrès, mais 
pour des raisons qu'on ignore 
la motion resta dans la po­
che de celui qui devait la 
proposer.

Les adversaires de M. Four­
nier ont été désappointés. 
Mais ils n'ont pas désarmé. 
Leur prochaine offensive 
viendra dans qualquas jours, 
alors qu'aura lieu, è Québec, 
les assises de la Fédération 
libérale provinciale. Un des 
délégués nous a formelle­
ment annoncé qu'il allait pro­
poser l'adoption d'una motion 
de censure à l'endroit du mai­
re collaborateur. Ce serait un 
premier pas ver» son expul­
sion des rangs du parti libé­
ral,

La proposeur de cette mo­
tion s'appuiera sur la décla­
ration fait» dimanche dernier 
à Rigaud par M. Lesage. Il a

condamné sévèrement lee li­
béraux qui "pactisent" avec 
l'Union nationale et font le 
"jeu de l'adversaire" sur le 
plan municipal ou scolaire. Il 
a parlé dat gens qui s'al­
liaient à "des groupes" pour, 
en déflnlrive, mousser les in­
térêt* de l'Union nationale. 
On a cru reconnaître distinc­
tement le Ralliement du 
grand Montréal dans cette 
description du chef libéral.

Si la motion de censure 
contre M. Fournier est votée 
par la Fédération libérale 
provincial elle sera ensuite 
soumise au congrès provin­
cial, qui aura lieu au dé­
but de novembre. Même si 
elle n'étsit pas votée par la 
Fédération il s« pourrait que 
le débat éclate ay grand jour 
lors du congrès.

Notre informateur a décla­
ré: "Si nous voulons vrai­
ment assainir la politique 
provinciale et démontrer a M. 
Drapeau et è la Ligue d'ac­
tion civique que nous sommes 
sérieux quand nous parlons 
d'entente avec eux, il faut 
que nous posions les geste* 
élémentaires qui s'imposent".

itlfiWIfiülllMlftiilj

Harbour, en plein devant ’ le 
terminus d’autobus, il a pré-1 Complets
reaÏÏLS0l Trdaan!e' vidus furent arrétésT lT n’cn’fui ; kr7mïin:‘consdcuTive'au"'succ^s ! d’u? s-'.s.tème d,? c0"tr®lc Pt de
orchestré etc inextZll ri'} pas un qui ne fut interrogé. [ de la conférence des experts des : Postes d Potion. Cette confe-onnestre, etc Spectacle de 'deux blocs” sur la nnscihilité ’ rence ^est déroulée du 1er jml-goutant au dehors. C’est pout Tout le centre fut fouille. Au ! . ux oiocs sur la possibilité ; lo, al, 0,
les ^ ....................

V. s. wrv OUI i a j . r

es gens propres qui attendent n^'nff établissement suspect', ^[“"ur'fa^esTatiordes'eXn^1 Khrouchtchev a déclaré que 
lautobtis, celui-là. Les gens F,ptait'c s'.S118.1.d une razzia par j ‘ nucléaires nermet ; la conférence des experts "a dé- 
propres qut se lèvent vers fi levant et 1 arriéré. Tout le mon-: r Pnces nuclealres nm-met rin .. . .permet de
heures pour se. rendre au ira. , de Pt3'1 arrêté.
inrL ?oCn?fie de filles ! La P°lice ne mettait plus de 
tires et de loyous. gants blancS! Le chef Ta dit:

C est dommage que le Mo-• "Nous materons la pègre avec

i finitivement tué la légende surI croire qu’une conférence des j ïmlHV!men^ lue ia ie.fe,n.d« -v 
trois aura lieu début novembre, ila Plumée impossibilité de

Mais prendre une bière peu-j cambo soit situé aussi loin. S’il les mêmes armes qu’elle utilise
JUl fitT pt*H1’*** r* CCT OtlVI 11 I tA. i 1 ...--- . * --- *

Pas vrai?
dant six heures, c est ennuyant, j avait été dans le centre, la va- i contre nous. Nous serons respec-

i tAr. n,, _• _ __ •* ,Les propriétaires de ravane aurait passé devant J tés. Ou il
( liez Parée pensent exactement Mais la police ne peut pas être ! faiteurs !” 
comme nous. Aussi, ils four- partout. Le chef la dit. I T
lussent — et ils ont fourni, lurr r..., „ , ,. ! La caravane na pas marqué
matin, jusqu’à .six heures — Ici ■’radar" PCe résenJ If'mZt, W un. P°*nt d’airèt. L’opération a
spectacle de 60 jolies danseu- ,~dc la JèZ JfrZZ, ité longue “ de minuit a 5
ses. ! 1 Pm J C i heures -• et exténuante. AuxpZeTVoa60rt ParZ q,Le T’-curs onf dénoté récem 1 C°inS de “ ville’

l,*?: ®. étapes. Deux j me„t. "L'« réseau efficace de : Mais fe ne fut pas en vain.
io^étafeni comJiDu*"3 rlîdari ~~ peut-être un'peu Pli'-s i «jer matin, la poljce déteiiiit

■ €i(ite7it comblas. Au. pre , ri\^M\hnnj?.. __ 140 flànpnr« »

en cuira aux mal-

Forttiose: nouveaux ultimatums lancés par Pékin i

Le débarquement des communistes à 
Ûuemoy parait imminent - Eisenhower 

affronte une lourde responsabilité
I contrôler Taonlieàtion d’un ac- , TAIPEH — Une volée d'obus’ “Nous devons prévoir une ten- j tante île nationaliste de For- 

C’est là la date suggérée par : ^"d 'our mettre fin auv eî lances par 1 artlllerie commu tative d’invasion,” a déclaré le I mose et les îles Pescadores, tout 
les Etats-Unis et la Grande •’ P°Ur meure lln aux ^ mste. est tombée sur les petites contre-amiral Liu
Bretagne.

Khrouchtchev s 
décision dans une déclaration 
au journal du parti communiste, 
la "Pravda”, déclare Tass.

sais.
I II ajoute que le „______

annonce sa ment soviétique accepte toutes;
les conclusions et recommanda-

(Suite à le page 2)

mier étage, 30 danseuses. * A„! Ï.Wtqué’L disentdls. ' Un po- 
deuxième étage, 30 danseuses.

U y eut une avalanche de 
clients. Un va-et-vient sur la 
rue, jusqu'à l’aube. La cara­
vane de M. Langlois n’a proba­
blement pas passé là.

Le Mocambo non plus n’a pas 
vu passer la caramne. Avec

140 flâneurs !
lieter a-précisé: "Nous saronsl Pour le lecteur qui serait 
cependant que tous les blind quelque peu sceptioue devant aue rZ'T’i leurs cetto^ histoire, nous‘publions ?c!

Zlr eKX 6 iob^,j l'article qui a paru dans Tédi-
“n m ■ I tion de "La Presse” d’hier, sous
l n exemple. Le chef T ht- j la plume de Lucien Champeau, 

vierge de la police des liqueurs, ; et coiffé du titre : "Raids de la
(Suite à la page 2) (Suite à la page 2)

Moyen-Orient: Amman entend procéder arec prudence

Hammarskjold et Hussein écartent tant 
la "force armée" que la commission de 
surveillance - Autre formule recherchée

Au Liban, le fossé s’élargit entre les clans sur 
les plans politique et militaire

BE\ ROUTH — Le secrétaire 
général de l’Organisation des 
Nations Unies, M. Dag Ham 
marskjold, est arrivé dans la ca­
pitale libanaise hier alors que 
les combats de rues s'y poursui­
vaient pour la quatrième jour 
née consécutive. Hammarskjold 
arrivait d'Amman où il s'est en­
tretenu à huis clos pendant deux 
jours avec le roi Hussein et le 
premier ministre Rifai. Peu 
avant l’arrivée de M. H”, des 
groupes de partisane du gouver­
nement et de l’opposition en 
étaient venus de nouveau aux 
prises, (’es batailles ont fait six 
morts depuis quatre jours.

< Aujourd'hui, M. “H” reprend 
Tavion à destination cette fois

de Genève où il présidera lundi] blés de mettre fin à la présen 
la séance d’ouverture de la 2e i te vague de violences, 
conférence internationale «ur
l'utilisation pacifique de l’éner­
gie atomique, conférence qui se 
tient sous les auspices de PQNU, 
U reviendra dans le Moyen- 
Orient dès mercredi prochain, 
avec cette fois comme objectif: 
Le Caire.

Entretemps, le président Ca­
mille Chamoun et le président- 
élu, général Fouad Chehab, ont 
conféré en vue de prendre des 
mesures propres à empêcher 
une grève générale annoncée 
par les rebelles. De plus, les 
deux chefs politiques auraient 
examiné les mesures suseepti-

LE SCANDALE DU GAZ NATUREL

M. Jean-Louis Baribeau somme 
LE DEVOIR de se rétracter

Le conseiller législatif, Jean-Louis Beribeau, dont on 
était sans nouvelles depuis le jour où Lb DEVOIR a publié 
son nom comme étant un des actionnaires de la Corporation 
de gai naturel, vient de s'ajouter à la liste de ceux qui 
ont exigé des rétractations. Comme à tous les autres, LE 
DEVOIR lui répond qu'il ne rétracte rien et qu'il est 
prêt à se défendre devant les tribunaux.

Dans sa mise en demeure et son avis de poursuites, M. 
Baribeau admet avoir acquis des actions dan» la Corpo­
ration, mais en quantité bien "minime". Le texte de l avis, 
signifié par le bureau Méthot et Méthot, de Trois-Rivières, 
est le même que tous ceux qui ont été reçus jusqu'à main­
tenant. Ces avocats sont également les procureurs de M. 
Duplessis, qui a été le premier à sommer LE DEVOIR de 
rétracter ses accusations.

M. Baribeau était l'un des q,uatre conseillers législatifs 
qui manquaient encore à l'appel après la dernière fournée 
d'avis de poursuites reçue mercredi dernier.

Manquent encore à Tapoel le docteur Arthur Leclerc, 
ministre sars portefeuille et le seul ministre impliqué à 
n'avoir pas donné de ses nouvelles, et trois conseillers 
législatif», MM. Albert Bouchard, Jean Barrette et Gérald 
Martineau. On pourrait aussi mentionner un député de 
l'Union nationale, M. Robert Bernard, ainsi que deux hauts 
fonctionnaires, MM. Adjutor Dussault et Edouard Laurent, 
respectivement sous-minjstre des ressources hydrauliques 
•t chef des services au ministère des finance».

mm

EVOLUTION DANS LE CADRE FRANÇAIS

De Gaulle lance un appel 
solennel aux Algériens

Houphouet-Boigny: les Africains diront 
massivement:

iles Tan hier. La canonnade porte-parole du ministère de la 
.(o'a.uoc ‘ soufcnue, qui dure depuis une défense.

semaine, aurait convaincu la Hier soir, Radio-Pékin a dif-
inajorite des militaires ici que fusé un nouvel avertissement
L3- < communiste tentera aux défenseurs de Quemov,
d envahir bientôt les îles natio j leur demandant de ‘cesser iin- 
nalistes. médiatement leur résistance et

"Quatre-vingt-dix pour cent de retourner dans k mère-pa 
des Américains sont mainte trie. Sinon vous serez annini
nant certains que les commu lés.”
nist.es tenteront au moins de: t _____
ca^urer Ies iles avancées et dement de l’armee coiSris

Hoh Tou, j près, à environ 100 milles dans
le détroit qui les sépare de la 
Chine continentale.

Le Congrès * laissé à Eisen 
hower le choix de décider à 
une attaque sur Quemojr «t

(Suite à In oage »

"oui”
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Jordanie : accord partiel
A Amman, un communiqué 

publié conjointement par Ham 
marskjold et le roi Hussein, 
dit que le secrétaire général 
dos Nations Unies et le gou 
vernement jordanien en sont 
venus à “un large accord”. M. 
‘H” aurait partagé les mes du 
gouvernement jordanien selon 
lesquelles ni une “force armée 
de l’ONU”, ni une “commis­
sion de surveillance aux fron­
tières” ne répondraient aux 
objectifs qu'avait l’Assemblée 
générale quand elle a chargé 
te secrétaire général de facili­
ter le départ des troupes an­
glaises dès que le retour de la 
sécurité le permettrait. Consé­
quemment, dit le communi­
qué, les deux parties ont con­
venu de rechercher d’autres 
formes possibles d'itne éven­
tuelle “présence de TOND en 
Jordanie”.

La déclaration a été faite à 
Tissue de. pourparlers d’une 
durée de deux jours entre le 
secrétaire général de TONU et 
les chefs jordaniens.

On avait rapporté plus tôt, 
de bonne source, que la Jorda 
nie avait demande avec insis 
tance que les troupes britanni- 

• : ques continuent, d’occuper son
2 territoire jusqu’à ce que la 

sécurité du pays soit assurée.
M. Hammarksjold a été char- S ; gc par l’Assemblée generale de 

.; conclure des ententes en pré. 
ïi j vision du retrait des forces 

britanniques et américaines de 
la Jordanie et du Liban. Le 
secrétaire général est de plus 

a autorisé à chercher les moyens 
a | nécessaires pour sauvegarder 
j la sécurité des deux pays, 

y j Le communiqué signale que 
^ j M. Hammarskjold et les chefs 
S I jordaniens se sont entendus sur 
j j un grand nombre des “disposi- 

S j lions pratiques” mentionnées;
3 dans -la résolution.

Le secrétaire général, qui a j 
; conféré avec le premier mi- 
t nistre Samir Rifai et le roi 
| Hussein, reviendra à Amman 
C à une dale qui sera fixée plus 
iS tard.

ALGER. — Le chef.du gou­
vernement français, le général 
Charles de Gaulle, a quitté l’Al­
gérie en fin d'après-midi, hier, 
pour regagner Paris d’où i] était 
parti depuis neuf jours pour 
une tournée de 15,000 milles 
dans les territoires français 
d’outre-mer.

Avant de partir, le général 
de Gai-lle a lancé à tous les 
Algériens, musulmans, et euro­
péens, un dramatique appel 
pour qu'ils participent en masse 
au referendum de fin septem­
bre sur le projet de constitution 
et pour qu'ils répondent affir­
mativement. Dans une longue 
allocution sur les ondes de 
Radio-Alger, le chef du gouver­
nement a affirmé que par leur 
vote, les Algériens influeront

au Mexique

«sÆspjst'r*' w «Ksœ ^mfutes c#"fr*
S d'^ ean’‘’'’"<l' ««- la hausse des

tarifs d'autobus

peut-être aussi Quemoy ’. a dé te/ situé fla^ la piwinçe de 
clare un Américain. Il a ajoute Fou-kien. était adressé à Chen

Le ministère nationaliste de; 
la défense a déclaré que les pe Eis«nhow»r:
tites îles de Tatan et Ehrtan ; lourd* rovponssbilité 
— connues sous le nom d’iles I
Tan — ont été la cibie de 7,120 ■ WASHINGTON. — Les-autori MEXICO _ Une «ne de
obus en l’espace d’une heure. ; «s américaines disent aujour grève* ouvrières et étudiantes 

Cette quantité représente une dhu' .^e la. nouvelle menace et des manifestations marouées 
moyenne de 50 obus pour cha-i-^ pfkin pèsera lourdement i de violence ont conduit hier 
cun des 96 acres de File Ehrtan. toute decision que prendra : manifestants à se groupe**

Les ues lan. situées à seule- President Eisenhower d’en à Mexico, devant ie bureau du 
ment deux milles et demi du i vo>'fr nés troupes américaines procureur du district fédéral 
port communiste d'Amoy, sont I contre les communistes chinois du Mexique pour réclamer ia 
des avant-postes précieux pour j 0U1 envahiront les détroits dé libération immédiate d'étu 
les nationalistes. Grâce à ces Fotrmos£4 , .. . , . diants arrêtés au cours d'é-
îlots, ainsi qu a Quemoy et Petit ; ^ Etats-l ms sont engages
Quemoy, les nationalistes ont Par traité à défendre Timpor- (Suite à la page 2)
paralysé entièrement le port 
d’Amoy.

L’émission de RadiotPékin 
demandant aux défenseurs de 
Quemoy de déposer les armes

non seulement sur leur propre j pays dans |a 

la métropole et de tous les ter

“Chaque Algérien, en répon­
dant "oui” démontrera qu’il en­
tend vivre comme un Français 
à part entière et qu’il désire 
que ia nécessaire évolution de 
l’Algérie se poursuive dans le 
cadre français.” On a beaucoup 
remarqué le fait qu’à plusieurs 
reprises, dans son discours, le 
général ait parlé de “l’évolu­
tion” de l'Algérie, sans préciser, 
d’ailleurs, sa pensée sur ce 
point.

“Nous sommes, tous, à un 
tournant décisif... Du vote que
donneront tous les Français et j a modifié l'opinion de plu 
particulièrement les Algériens, ; sieurs militaires américains qui 
dépendra le sort de l’Algérie et j croyaient que ’.’accumulation de 
de la France: de votre vote,! matériel militaire, en face de 
dépendra ou la rénovation corn j Formose, n'avait pour but que 
plète des institutions nationales, de livrer une guerre des nerfs, 
ou le retour aux errements du j Les autorités américaines 
passé qui ont failli plonger le j croient que l’émission radiopho 

catastrophe." I,e j nique diffusée à travers le mon-
destin, mais aussi sur celui de | général a ensuite évoqué sa j de plac£ les communistes dans

♦ /SM A f V J 11 «■» ( y- - r- 1 ’/vî-vl . . , ê i/-w m ‘ -r ■ . . J ------------S --opoïc Cl. vie itms les ici I tournee en Afriqv 
ritoires français d outre mer. Il j çaiSe, dont, dit-il, Taccueil des ■ la face.

tournée en Afrique noire fran i l’obligation d'agir ou de perdre
y a, a-t-il dit, une chance histo-. p0pUjatj0ns a été magnifique,:
mue de prendre un nouveau dont ja volonté d’autonomie po-i
départ, sur des bases entière litiquement fondée s’associe à
ment nouvelles : en négligeant 
cette chance, nous nous expose 
rions tous aux plus mortels pé 
rils.”

une émouvante volonté de res­
ter étroitement liées à la Fran

(Suite à la page 2)

“ILs devront attaquer mainte 
nant s'ils veulent conserver leur 
prestige,” a dit un Américain.

Autre avertissement
Les nationalistes sont du mê­

me avis.

Les Russes annoncent :

Deux chiennes lancées à 281 milles
el récupérées vivantes

i

MOSCOU. — Les Russes ont 
annoncé hier soir qu'ils avaient 
lancé deux chiennes à 231 mil­
les d’altitude, à bord d'une fu­
sée à un seul étage, et qu’ils 
les avaient récupérées vivantes 
et en bonne santé.

L'agence Tass a annoncé que 
la fusée a été lancée le 27 
août d’ùn endroit situé au coeur 
de la région européenne de 
TUR-SS et a atterri là où les 
savants l’avait dirigée.

L’agence de nouvelles sovic 
tiques a déclaré que les chien 
nés occupaient une cabine her­
métiquement scellée mais elle 
ne dit. pas comment la fusée a

l'étude des hautes couches de que verticale et des stahilisa- 
Tatmosphère. à l'enregistre leurs spéciaux l'ont empêchée 
ment des rayons solaires et à de changer de direction au 
l’observation des chiennes. ] conrs de Tenvolée.

Les animaux, plus le matériel. Après avoir atteint une alti- 
donnaient une pesanteur totale tude de près de 231 milles, la 
de 3,725 livres. fusée a atterri “dans un sec

Iji cabine qui contenait les teur précisément choisi", 
animaux était munie d'un sys “Tous les instruments ont 
tème de purification de l'air fonctionné normalement durant 
Une camera a filmé les réac Tenvolée. transmettant les ren 
lions des chiennes. seignements scientifiques qui

Les Russes ont déclaré que son* maintenant étudies 
les animaux avaient subi plu Les Russes déclarent que Tal 
sieurs mojs d'entrainement maximum atteinte jus
avant d’être lancés dans Tes T1 ici dans les envolées du 
pace et ils étaient devenus si Scnrr fllt de 132 milles
habitués * leur cabine et à ses

été ramenée sur terre sans que instruments qu ils se sont din 
les animaux soient blessés. j {Ts d eux mêmes vers la cham- 

Cett.e tentative fait partie des! rp envo '
expériences qui se déroulent : "Pour celte raison, les rensei-, i||o suwuium » cesse ne
dans le cadre du programme Knements recueillis par les bio-, tourner autour de la terre le de l’Année internationale de Jogistes Reflètent véritablement j 14dernier 
géophysique

Ix-s savants soviétiques ont 
lancé une rhienne, nommée 
Laika, à bord du spoutnik 11, 
le 3 novembre dernier. L'ani­
mal n'aurait vécu qu’une se­
maine, Le spoutnik a cessé de

L'agence a fourni les détails 
suivants:

Les chiennes se nommaient 
Belyanka et Pestraya et pe­
saient 18 livres chacune.

Entr»inem*nt

l-a fusée à un seul étage trans­
portait un appareil destiné à

V 1

^n.r0ae!’0,^n’m; ZZZZZ Z *'aviation américaine a ef 
dans une envolee à haute alri ^^deleZZrZ^ 
tude." dit la déclarai,on. L auîorùés de l’aviation ont

L* lancement annoncé le 24 juillet que Wic-
kie, la troisième souris à être 

Pour ce qui est des chiennes laneee dans l'espace, s'est appa 
elles sont en très bonne for remment perdue en mer après 

me'', rapportent les Russes avoir survécu à une envolée de 
Tass ajoute que la fusée a été 6.000 milles à bord d'un projec- 

lancée dans une position près j tile Thor Able.
V
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# Un documentaire du DEVOIR 
sur le scandale le plus spectacu­
laire des vingt dernières années

^ Ce numéro spécial ramasse dans 
un format commode de seixe pages:
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m
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De Gaulle lance un appel...
(Suite de la 1ère pape)

re sur les plans politique, éco­
nomique et culturel.

Egalité pour tous at an tout

Puis, après avoir déclaré que 
pour l'Algérie, l'évolution est le. 
problème primordial, de Gaulle 
a dit que cette évolution ne 
peut s'accomplir vraiment que 
dans le cadre français. 11 a sou­
ligné les implications de l'éga­
lité absolue entre Musulmans 
et autres Français: l'accession 
urgente de tous à un niveau de 
vie décent, la dignité pleine­
ment retrouvée et assurée, l’en­
seignement généralise pour 
tous, garçons et filles, à tous 
les échelons, les promesses 
d'une prospérité à partir de 
vastes e nsembles industriels 
édifiés grâce au pétrole, au gaz 
naturel et aux autres ressources 
de l’Algérie et du Sahara. ‘‘De 
Dunkerque à Tamanrasset, il 
n'y a qu’une catégorie de Fran­
çais: je dis solennellement que 
cela sera vrai dans tous les as­
pects de la vie quotidienne,
Î»our tous et partout: sur tous 
es plans, face à toutes les pos­

sibilités, il n’y aura qu'un sta­
tut et pour tous, chance égale’’. 
Et de Gaulle a conclu: "Un 
grand espoir fraternel, un es­
poir de paix et de prospérité, 
se lève sur ceite terre malheu­
reuse, qui sera rendue à sa 
vraie vocation”.

Selon une depèche de l’agen­
ce Reuters, les premières réac­
tions au discours du chef du 
gouvernement, chez les Musul­
mans comme chez les Euro­
péens, étaient “favorables".

Houphoutt-Boigny: l'Afriqu* 
noir» dira "oui"

PARIS. — M. Félix Houp. 
houet-Boigny, président du Ras 
semblement démocratique afri- 

. cain (principal parti politique 
d'Afrique noire française) et | 
ministre d’Etat dans le gouver 1 
nement de Gaulle est rentré | 
hier dans la capitale après 
avoir passé une semaine en 
Afrique où il a notamment ac­
cueilli le général dans la ville 
d'Abidjan, dont 11 est maire. Le 
ministre africain a donné une 
conférence de presse à l'aéro­
port d’Orly.

‘‘Je reviens plus que jamais 
rassuré sur les véritables sen­
timents des dirigeants africains 
et des populations africaines en­
vers la France. Je suis plus 
que jamais convaincu des chan­
ces de la communauté franco- 
africaine après les journées 
merveilleuses que nous venons 
de vivre et malgré les regretta­
bles incidents de Dakar qui 
n'étaient le fait que d'une infi­
me minorité d'excités”.

Læ chef du RDA a ajouté, en 
insistant: “Je puis vous dire 
que tous les Africains, que

tous les territoire» et meme le 
Sénégal, répondront “oui” au 
referendum, à une écrasante 
majorité. Et les dirigeants, et 
les élus africains et les popu 
lations entières approuveront 
d'enthousiasme la proposition 
que la France leur a faite... On 
a trop insisté sur quelques in 
cidents, trop parlé de ceux qui 
demandaient “indépend a n c e 
tout de suite” et pas assez de 
la grande majorité des élus et 
des citoyens qui. ont accepte 
l'offre loyale et lumineuse que 
leur a faite le general de 
Gaulle”.

Puis, après avoir rendu hom­
mage au chef du gouverne­
ment, pour sa franchise, sa lu 
cidite, sa générosité, M. Hou 
phouet-Boigny a dit: “Je crois 
la coopération fraternelle Fran 
ce-Afrique, comme l’immense 
majorité des Africains, qui ré­
pondront “oui”: l'association 
des peuples est la formule de 
l’avenir et nos peuples le sa­
vent”.

Aide aux

Le débarquement.,.
(Suite de la première page)

Matsu, des petites iles plus rap­
prochées du continent, serait le 
début de l'assaut contre For- 
mose et les Pescadores.

Si Eisenhower décide que 
c'est là le début, sa décision 
suivante pourrait être de s’y 
opposer avec la 7e flotte amé­
ricaine et tout autre moyen 
militaire.

Ei*enhow»r décider»

Cependant, si Eisenhower est 
d'avi^ que les communistes ont 
l’intention de s'emparer de 
Quemoy, en guise de prélude à 
la conquête de Formose, il 
pourra à sa discrétion — et en 
vertu du traité et de la décision 
du Congrès — ordonner aux 
troupes américaines d'entrer en 
action contre les forces com­
munistes chinoises.

La 7e flotte est déjà en état 
d’alerte. Elle a déjà participé 
à des manoeuvres militaires 
avec les organisations militaires 
de Tchiang.

Eisenhower a déclaré à sa 
conférence de presse mercredi 
que Quemoy et Matsu ne sont 
plus considérés seulement com­
me des postes éloignés. Il a pré­
cisé que Its iles sont étroite­
ment liées à Formose, plus que 
jamais auparavant, alors qu’un 
tiers des forces militaires de 
Tchiang sont déployées sur les 
petites iles en vue du continent 
chinois.

Mais Eisenhower a refusé de 
dire si Quemoy et Matsu se­
raient défendus par les forces 
américaines. Il a dit que c'é­
tait là une décision militaire qui 
ne pouvait être prise qu’après 
l'événement — c'est-à-dire une 
attaque contre les iles.

(Suite de la page S)

gouvernement, hier, a venir en 
aide à la marine marchande du 
pays.

La Hotte marchande du Ca 
nada, a souligné le député so­
cial-démocrate Frank Howard, 
est tombée de 175 navires, re­
présentant plus d’un million de 
tonneaux de .capacité, au lende­
main de la deuxième guerre 
mondiale, à 26 navires, repré­
sentant 106,000 tonneaux, l’an 
dernier. Le gouvernement libé­
ral, selon lui, a abandonné la 
marine marchande à son sort et 
l’a laissée mourir “de causes 
non naturelles".

Il a de plus, a-t-il ajouté, ef­
fectué une vente-éclair de na­
vires canadiens. Le gouverne­
ment conservateur, de son côté, 
a pris la même attitude, à en 
juger d’après la vente des huit 
navires du service des Antilles 
de la Société des paquebots na­
tionaux à Cuba.

-O-

Les Rapides Lachine
Le ministre du transport M. 

Hees, a déclaré hier soir que le 
gouvernement fédéral accordera 
toute la coopération possible, 
dans le développement du po­
tentiel de puissance des rapi­
des Lachine, si la province est 
intéressée.

M. Hees a fait cette déclara 
tion aux Communes après'-'que 
M. Lionel Chevrier, député' li­
béral de Montréal-Laurier eut 
dit que la province de Québec 
mérite la même sorte d'aide 
fédérale dans l’expansion de la 
section des rapides de Lachine 
que la province d’Ontario a re­
çue dans le développement de 
l'amont du St-Laurent.

L'ôaide fédérale au Québec 
dans le cas concerné, a ajouté 
M. Chevrier devrwait être de 
l’ordre de $20,000,000.

Et pendanf que...
(suite de la première page)

déclarait, tl y a deux jours: 
“Nous avons, depuis janvier, ! 
effectué 50 descentes et arrêté 
350 personnes’’.

Un calcul simpliste detenni 
ne à 7, le nombre de verson- [ 
ney par établissement. Y com- ' 
pris les yarçons de tables et 
le tenancier. Ce gui reste de 
clients ne semble i>as valoir la j 
pein de garder rétablissement i 
ouvert. A gui la faute? Le j 
radar! La police municipale? 
Elle surveille les établissements 1 
et prévient la police des H- ! 
queurs gui y effectue une des- [ 
cente.

Enfin, les “blind pigs’’? En 
voici un gui opérait hier ma­
tin. vers 4 heures. Il n'a pas de 
nom. Existe même sur une rue 
gui n’a pas de nom. Mais le 
trajet- pour s'y rendre est sim­
ple. Un peu au nord de St- 
Jacques, si vous montez vers le 
nord, vous verrez une petite 
ruelle à gauche, allant vers la 
rue Versailles. Vous verrez sur 
cette ruelle, côté nord, une en­
trée de cour, donnant sur l'ar­
rière du numéro 722, Versail­
les. Une petite lampe est cons­
tamment allumée. De toute fa­
çon, en suivant les flâneurs, 
dans ce secteur, on s'y rend au- 

| lomatiquement,
| Mais. M. Saviçnac, j’oubliais...

Voici la premiere des maisons 
j de débauche que vos policiers 
! auraient pu visiter, il y a quel.
I que temps. Le 11. Virté. Un 
peut à l'est de St-Laurent. Au 
deuxième étage. La matrone 
est sympathique...

GUSTAVE

AU LIBAN

Reprise du 
terrorisme

Moscou . . .
(Suite de la 1ère page)

lions concernant le.système de 
(contrôle pour la suspension uni- 
; verselle des essais, telles que 
contenues dans le rapport de la 

- conférence de Genève.
Il n’existe plus d’excuse de 

refuser de mettre fin, une fois 
pour toute et partout, aux ex­
périences des armes nucléaires, 
dit-il.

L’Union soviétique a annoncé 
la suspension unilatérale de ses 
propres essais, le 31 mars, et a 
demandé aux Etats-Unis et à 
la Grande-Bretagne de faire de 
même. .

T,a Russie avait terminé une 
série d’expiosions neuf jours 
plus tôt. Les Etats-Unis ont en­
trepris une série èstivale d’es­
sais, dans le Pacifique, le 23 
avril.

Le même jour, la Grande- 
I Bretagne faisait exploser sa 
cinquième bombe à hydrogène 
sur Pile Christmas, dans le Pa­
cifique. Un autre essai britanni­
que a eu lieu il y a une semai­
ne — soit le jour où les puis­
sances nucléaires occidentales 
offraient de suspendre les es­
sais.

BEYROUTH — Des escar­
mouches, semblables à celle au 
cours de laquelle un militaire 
canadien a été blessé mardi, se 
sont répétées, hier, entre Li­
banais rebelles et partisans du 
gouvernement. Quatre person­
nes y ont perdu la vie.

A l’hôpital Universitaire 
américain, oîj rapporte que le 
soldat canadien blessé, le ser­
gent Ralph Hall, a repris con­
naissance hier.Son état demeure 
sérieux, mais il est désormais 
hors de danger.

On ignore encore si on a tiré 
délibérément sur lui. Hall et le 
chauffeur de la camionnette 
qui ie transportait, essuyèrent 
la fusillade alors qu’ils appro­
chaient d’un rond-point. Us fu­
rent pris entre deux feux par la 
fusillade entre des forces de 
sécurité et des agitateurs d’un 
camp de réfugiés palestiniens. 
Deux Libanais ont été tués et 
six autres blessés, dans cette es­
carmouche.

Peu après cet incident, le se­
crétaire général des Nations 
Unies, M. Dag Hammarskjold, 
arrivait à Beyrouth par avion, 
en mission de paix au Moyen- 
Orient. Le calme était rétabli. 
Hier, Hammarskjold s’est ren­
du aussitôt à Amman, en Jor­
danie.

Sur le front politique, hier, 
un groupe de députés loyalis­
tes a réclamé de l’armée qu’el­
le exige de tous les groupes ci­
vils qu’ils livrent sans délai 
toutes les armes en leur pos­
session. Ces députés conti­
nuent de faire confiance au 
président-élu Fouad Chehab, 
mais ils refuseront à l’avenir 
de coopérer avec tout gouver­
nement qui comprendra des 
chefs rebelles. On sait que 
l’opposition a demandé au pré­
sident d’inclure quelq'.es-uns 
de ses membres dans k nou­
veau cabinet.

DES L'AUTOMNE

M. Pearson
annonce une 

"croisade'

CITE DE LACHINE
SERVICE DES TRAVAUX 

PUBLICS

SOUMISSIONS
On rpcevra à dr Vill» de$

ifumisslons pour le recouvrement 
de pavages et travaux corrélatifs ! 
*ur les rues suivantes:

a) Rue Notre-Dame, de la 7ème 
Avenue à la Dominion Bridge Co. Ltd.;

b) 6ème Avenue, de la rue Notre- 
Dame à la rue William .MacDonald;

c) Rue William MacDonald, de 
la Sème Avenue vers l’est, Jusqu’au 
trottoir nord de ladite me William 
MacDonald.

le* soumission! rachetées, adres­
sées au Directeur des Finances, en­
dossées: “Soumission pour recou­
vrement de pavages et travaux cor­
rélatifs” Incluses dans lea envelop­
pes réservées à cet usape, seront 
reçue* au bureau du soussigné, à 
itiotei «e Vlip», ixw» Boulevard 
St. Joseph, Lachine, jusqu’à Lundi, 
ie 15 septembre, 1958, à cinq heures 
de l'après-midi.

Le* soumission! reçue* seront 
considérées par le Conseil lors d’une 
assemblée qui aura lieu le 15 sep­
tembre 1958, à huit heures du soir.

On obtiendra les formules de sou­
missions et cahier des charges au 
bureau de l’Ingénieur d* la Cité, 
Monsieur A. J. Deslauriers, 1800 
Boulevard 8t. Joseph. Lachine, 
moyennant un dépôt de $10.00. I

Ce dépôt sera remboursé a ceux 
qui autont retourné le cahier ce* 
charges en bon état dans les trente 
jour! suivant la date de l’ouverture 
des soumissions.

La Cité de Lachine ne s’engage 
à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

René LABF.RGK.
Directeur des Finances de la 

Cité de I-achine.
Hôtel fl, ville,
Lachine, le Z7 août m*.

Les Islandais . . .
(Suite d* la page 3)

laines d’islandais se pressaient 
le long des quais pour assister 
à l’arrivée du navire britanni­
que de 400 tonneaux ,escorté 
par la canonnière. Le capitaine 
du chalutier a dit que c’était 
la première fois, en vingt cam­
pagnes dans les eaux islandai­
ses, qu’il se faisait arrêter pour 
violation de la loi islandaise des 
pêcheries. Il a expliqué qu’une 
tempête survenant, il avait dé­
cidé de jeter l’ancre le plus tôt 
possible et que le chalutier avait 
pu être entraîné en deçà de la 
limite interdite.

Pendant ce temps, une cen­
taine de chalutiers britanniques 
approchent des eaux islandaises, 
escortés par quelques destroyers 
de la Royal Navy. De part et 
d’iutre. on espère éviter des 
incidents graves. Cependant, on 
n’écarte pas le risque de quel­
ques “accrochages” à partir de 
lundi prochain.

Propriété à vendre

A Repcntigny

Maison été’-hiver. 5 ans, 50,000 

pi. de terrain, bord de l’eau. 
RI. 7 8851.

SPENCER VILLE, Ont. — Le 
chef libéral, M. Lester B. Pear­
son, a déclaré qu’il entrepren­
dra une croisade nationale cet 
automne pour réorganiser le 
parti libéral afin de tenter de 
déloger le gouvernement conser­
vateur en 1962.

M. Pearson a dit, à un con 
grès qui a choisi le maire Mark 
Salmon, de Prescott, comme 
porte-étendard du parti à l’élec­
tion complémentaire du 29 sep­
tembre dans le comté de Glen 
ville-Dundas :

“Dès que la session actuelle 
sera terminée — et quand j’au­
rai dormi 48 heures — je par­
tira en septembre pour la Co­
lombie-Britannique et me diri­
gerai vers l’est et je ne m’arrê- 
tirai en septembre pour la Co­
organisation soit complète, d’un 
océan à l’autre”, a dit M. Pear­
son.
l’intention de bâtir un parti

Le chef libéral a dit qu’il a 
jeune, un partit de réforme qui 
aura la responsabilité et le dé­
sir de servir le Canada.

Au Herald Tribune
NEW YORK. — M. John Hay 

Whitney, ambassadeur améri 
cain en Angleterre, a acquis le 
contrôle du New-York Herald 
Tribune, a annoncé jeudi soir 
M. Ogden R. Reid, président et 
rédacteur. La famille Reid dé- 

| tiendra une part substantielle 
; des intérêts dans le journal, a 

déclaré Reid. Whitney pren- 
| dra aussi le contrôle de l’édi- 
; tion européenne publiée à Pa­

ris. “M. Whitney entend de­
meurer ambassadeur à Lon­
dres jusqu'à la fin de son ter­
me d'office en 1961”. a-t-il 
ajouté. “Plus tard, il se con­
sacrera plus entièrement au 
journal”.

Lettre d'Ottawa...
(Suite de la page 3)

premier ministre de limiter la 
portée de sa loi à la juridiction 
fédérale.

Le porteparole de M. Die­
fenbaker, qui, en tant que pre­
mier ministre ne pouvait plus 
présenter de législation à titre 
privé, fit en janvier dernier, un 
appel à l'opinion canadienne- 
française toujours soupçonneu­
se d’ingérence fédérale. M. 
Walker faisait un rapide his 
torique de la sunivance fran­
çaise au Canada et concluait: 
“n’eût été des statuts et des 
lois, y compris l’Acte de Qué­
bec et les actes subséquents, 
croit-on un moment que la 
grande race canadienne (Iran- 
çaise aurait maintenu sa liber­
té de langue, sa liberté de re­
ligion et sa liberté de loi? Je 
pense que ces libertés auraient 
pu être supprimées. Mais par. 
ce qu'elles avaient été incor­
porées à la loi, nous voyons 
que cette population canadien- 
ne-française de 60,000 habi- 
tants (en 1763) est passée, 
près de deux siècles plus tard, 
a près de cinq millions de per­
sonnes qui parlent encore le 
français, pratiquent encore leur 
religion et suivent encore leur 
propre droit civil..

Et. M. Walker, faisant un 
parallèle entre notre survivan­
ce et l’assimilation des Louisia- 
nais d'origine française, con­
cluait que ce qui a manqué à 
ces derniers, pour survivre 
ethniquement, c’est qu'on n’a­
vait pas prévu pour eux les 
garanties et les cadres consti­
tutionnels qui leur eussent per­
mis de durer. “Il n’y avait, dit- 
il, aucune ancre à laquelle 
Leurs libertés pussent se ratta­
cher. Aucun endroit pour en 
invoquer la garantie et pour 
en assurer le respect.”

Un avantag»

Nouvelles syndicales...
vu A, Mlttclinun, üMtmdrur. Le 10 

. , ., ,, , , , , . . , , seplombre 1BS3, n 3 heure» de l'aprCa-
(Suitc de la page 3) i nelle la loi provinciale des vé- midi, a i» place d’entreponane du 

„ hicules moteur», qu’aucune loi Kardleu au Nil nos, Ave Van Uorne
vail. établi ce qu on appelle ( p,ovinciale nc peut contenir ! pâr .utl'
les lignes de piquetage, sans de-ides dispositions qui viennent “w dt juîtica le. bien» St etteu 
claration de grève. l ^ rencontre de ce qui a £tc du defendeur saiAls en cette cause,

“Il ne s’agit pas ici d une dis- édicté nar le code criminel ca- comusunt en i automobile de i« Unction fantaisiste. Le code cri-1 n,d" n.”
minel canadien traite dans des ! •Les travailleurs de Lauzon, j <t° aoe.v ëoudîtîon» ' argent oomp- 
dispositions distinctes et incle- conséquemment ont droit à tant. Montréai, 29 août .1958. louie 
pendantes les unes des autres, )'appUi (]c j’opinion publique, 0*rt,m,‘n> HCS- PL- WM-
de“lisSrOVuerSededU1usUcUeelsXnt C®1 ^ leS C°urs, rp«u' Provins de Québec, DUtrlct d.

? c°urs de. Ju.!'llee Sprom ; Itères de justice se soient pro-, Montréal, cour Supérieure. No «9.-
appelées à nous indiquer la por-1 foncées. Quant aux raisons syn- it*9. Dame Ida OoodUn. épouse de
tee de ces dispositions. Aucun rli(.alec sur 1rs bas salaires 8am Dubrovsky, demandeur», vtavis aucun delai n’est nrévu IÜL,, . ; v' .. ‘ , J,, René Qulllenietto i Al défendeur»
av s', a. i pay-s a Lauzon. elles ont de l;r „ aoptembre 1»S8. a lO heure»

toute évidence l'appui de l’opi-jde ravant-mldt. A la place d'affai- 
nion publique rM défendeur», au No 1176 rur

“Il est temns nue la nrnvinre bagauchetlère e.»t. en la cité et dis- u csi limps que_ la proimce lrlct ^ Montreal. »rront vendu»
de Québec cesse d être une pro- par autorité de Juattce, lea bien» et 
vince dont la réputation est de effet» de» défendeur» anlals en cetté

par la loi en matière de pique 
tage.”

“On peut invoquer sans doute 
les dispositions de la loi pro­
vinciale des relations ouvrières ,.......... . .
en matière de grève, mais la posséder une main d'oeuvre do- niemi' (vC0^r»,a|llot 
Cour supérieure vient de déci- cile, abondante et à bon mar ture* etc'conditions: 
der, en déclarant inconstitution- ché" *• -----

D’autres policiers à Shelter Bay

Province d» Québec. Dkitrlet de Province de Québed. Dlatrlct da 
Montreal. Cour de Magistral No Montréal, Cour Supérieure, No 201,- 
497229. Norbert Adler, demandeur, 911. De. A Kawtirdu, demandeur. v«

J Corbeau, défendeur. Le 10 »ep- 
tembro 195R, à 11 heure» de l avant- 
mldt, au domicile du defendeur, au 
No 10332 rue de Laverdure, en la 
cite dr Montreal, et du district de 
Montréal, seront vendus par auto, 
rlté (le Justice, les biens et effet» 
du défendeur salBls en cette eause, 
constatant en: meubles ae ménage, 
etc. Conditions: argent comptant. 
Montréal, le 29 août 1938, Bruno 
Ste-Marle, H.C.S.. PL, 9192.
Province de Québec. District de 
Montréal, Cour supérieure, No 448,- 
483. Ehprem Duval tD. & L. Shoot 
Metal Works Reg'd.). demandeur, 
vs Yvon Richard (Seal Rite Enter- 
prlsesi, défendeur Le 11 septembre 
1958. é U heure» de l’avant-mldl, 

■ a la place d'affaires du défendeur, 
, j. «T I *u 't»*3 rue Linden, en la cité 

de Montréal, et du district de Mont­
réal. ae.-ont vendu» par autorité 
do Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: une table de milieu, 
2 tables i café. Conditions: argent 
comptant. Montréal, le 29 août 1958. 
Irving Frultman, H.C.S., PL. 9192,

1 presse 
assorti de peln. 

argent comp­
tant. Montréal, 29 août 1958. Irvlnj 
Frultman, H.C.S., PL. 9192.

D’autres policiers sont arri­
vés mercredi matin à Shelter 
Bay, où se poursuit la grève des 
chauffeurs de camion de la com­
pagnie Porlier Transport. Les 
policiers «ont arrivés en civil, 
portant un revolver en bandou­
lière. U se peut aussi que ce 
soit des “détectives privés" que 
les compagnies utilisent à l’oc­
casion pour mater des grèves.

Province de Québec, District de 
Montréal, Cour Supérieure, No 430.- 

Ce nouveau renfort porte à ,81- Hartney Co. Ltd. demanderesse 
une cinouantaine le nombre de Yvon Roy. défendeur Le IGU ,. rIIU* “UUlUrt Ut nentembre 1QSH S 10 heure»
policiers a Shelter Bay et a 
Sept-Ile».

l/es grévistes tiendront une 
assemblée dimanche prochain. 
On annonce que M. Jean Mar­
chand, secrétaire général de la 
UTCC, se rendra lui-même sur 
les lieux pour porter la parole.

Aussi, est-il à souhaiter, quel u" rofuf dsVr™
que soit le caractère du "bill V0ciués par le refus des cpmpa
des droits” de M. Diefenbaker 
que les Canadiens français l’a

Auto: quatre autres grèves
DETROIT — Quatre nouvelles gnies de négocier sur des griefs 

grèves déclarées hier à la Ge­
neral Motors portent à plus de 
15,000 le nombre de grévistes de 
l’industrie de l’automobile. Les 
Trois grands de l’auto — GM,
Ford et Chrysler — ont déclaré 
que les grèves entravent séri­
eusement la production des au­
tos 1959.

Us ont accusé le quartier gé­
néral du syndicat de déclenéher 
les grèves. L’un des directeurs 
du syndicat a répliqué qu’il

septembre 1958, h 10 heures (le 
ravaïu-mldl, au domicile du défeu 
deur, au No 7380 rue Des Kcores, en

Province de Québec. District dt 
Montréal, Cour Supérieure, No 448,- 
704. Mount Royal Paving & Supplie» 
Ltd,, demanderesse vs Dame Mnrli 
Paule Jeannette Aubutchln Herring, 
défenderease. Le 11 septembre 1958 
A 11 heures de l’avant-mldl. au 
domicile de la défenderesse, au No 
9-160 rue Parthcnnls, en la cité dt 
Montréal, et du district de Mont-

OTTAWA — Le gouverne- 
cas ou if serait impossible de ment -fédéral sera bientôt en

Province de Québec. District de 
Montréal. Cour Supérieure, No 441,- 
731 Bellevue Accept. Corp., deman­
deresse. vs Q. Dagenals, défendeur. 
Le 8 septembre 1958. A 3 heures de

locaux l_.es nouvelles crèves na- ^ ^ sprés-mldl, au domicile du défen» locaux, nouvelles gietes pa | .,^ur ftU No 1612 rue Dufresne. en
ralyseront la production des au- 
tos de la GM d’ici quelques 
jours.

Les négociations continuent 
toujours entre le syndicat et les 
Trois grands. Walter Reuther, 
président du syndicat, a déclaré 
cet été que la grève déclenchée 
à la mi-septembre serait un coup 
mortel à la production des mo­
dèles 1959. La date limite appro­
che. Les travailleurs de l’auto 
sont sans contrat depuis trois 
mois.

nalysepont en détail avant de le 
rejeter préremptoirement, au
•as où il serait impossible de. . . ,,,
acceptor tel qu’originalement mesure de rendre public un rap- 

soumis. : nort sur la conférence qui a été
! tenue à Ottawa en juillet, pour 

En effet, surtout si le nou- discuter du chômage d’hiver, 
veau projet avait pour but de Le ministre du travail. M. 
modifier la constitution cana- Starr, l’a annoncé hier à la 
dienne de façon à soumettre à Chambre en répondant à une

Rapport sur le chômage d’hiver

ses décrets tous les sujets et 
tous les gouvernements cana­
diens, il y aurait lieu de se de­
mander si nous n’aurions pas 
là un instrument tout trouvé 
pour faire apporter au régime 
scolaire ries provinces anglopho­
nes les correctifs que les Cana­
diens français — et aussi les: 
catholiques d’autre origine —I 
considèrent comme désirables 
Si le “bill des droits” rend ille­
gale toute violation des libertés 
Fondamentales, ne nous sera-t- 
il pas possible d’exposer, de­
vant les tribunaux, en quoi cer­
taines législations .scolaires pro­
vinciales violent les principes 
mêmes dos droits de l'homme?

Pour le moment, nou* en 
sommes réduits aux hypothèses. 
Nous ne saurons que demain — 
et davantage au cours de la se­
maine prochaine — ce que le 
premier ministre a dans l’esprit 
et quel contenu il entend don­
ner à sa déclaration de* droits 
de l’homme.

question du chef de l’opposition, 
M. Pearson.

En réponse à une autre ques­
tion de M. H.W. Herridge. dé­
puté social démocrate de Koo­

tenay West, M. Starr a dit qu’il 
ne peut terminer sa revision du 
code fédéral du travail avant 
d’avoir reçu les recommanda­
tions de toutes les organisa­
tions intéressées. Le ministre a 
n’ont pas encore soumis leurs 
ajouté que trois organisations 
recommandations en vue d’a­
méliorer le code du travail : le 
Congrès du travail du Canada, 
l’Association des chemins de fer 
et l’Association canadienne des 
constructeurs.

la cité de Montréal, district de j réal. seront vendus par autorité de 
Montréal, seront vendus par auto* ! Justice, les biens et effets de U 
rlté de Justice, les biens et effet* ! défenderesse saisis en cette cause, 
du défendeur saisis en cette cause 1 consistant en: meubles de ménage, 
consistant en : meubles de ménage ’ etc. Conditions: argent comptant 
etc. Conditions: argent comptant j Montréal, le 29 août 1958. Irving 
Montreal. 29 août 1958. Irvlng Fruit- Frultman, H.C.S., PL. 9192.
man. H.C.S., PL. 9192, --------------------------------------- ---------------
___ ______ ___ ___________ _____ L_ I Province de Québec. District

Montréal. Cour Supérieure, No 3W- 
463. Municipal Acceptance Corp. Ltd 
demanderesse, vs George Aubertln, 
défendeur, et Henri Proulx. tiers- 
saisi Le 9 septembre 1958. à 11 heu­
res de l'avant-nildl. au domicile du 
tlers-salsl, nu No 921 rue Hibernia, 
en la cité de Montréal, et du dls-la cité de Montréal, district de Mont- ^ â , «... __.

réal, seront vendus par autorité de | trict de .^onir^aV ffr°nti« VCHiînî 
Justfce. les biens et effets du dé- Par té*.
fendeur saisis en cette cause, con- et du tlers-salsl saisis «n cette
slstant en . meubles de ménage, etc. | 
Conditions: argent comptant. Mont­
réal. 29 août 1958. Irvlng Frultman, 
H.C.S., PL 9192.

Province de Québec. District de ________».
Montréal, Cour de Magistrat. No 455035, Henri Bernard, demandeur,

cause, consistant en : meubles de 
ménage, etc. Conditions argent 
comptant Montréal, le 29 août 1958. 
Louis Qertsman. H.C.S., PL. 9192.
Province de Québec. District ds 
Montréal, Cour de Magistrat. No

490483. Champion Construction Co 
Ltd., demanderesse, vs Léo Zafran 
défendeur. Le 9 sept. 1958, à midi.

s Dame H. Gravel et H Gravel, dé­
fenderesses. Le 11 septembre 1938. 
a 10 heures de l'avant-mldl, au

au domicile du défendeur, au No : -j0mFcllc des défenderesse», au No 
2869 Ave Brtnton. appt 204. en 1h 9j93 nl(. Bfrrli «,,, iB cité de Mont- 
rite de Montréal, district de Mont- r4al tl du district de Montréal, 
real seront vendus par autorité de 5eront vendu» par -utorlt* de Jus- 
Justlce. 1rs biens et effets du de- tlee le. bl(ns effets des défrn- 
fendaur saisis en cette cause, con- dere’sses saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de menage, etc ; sls(ain en meubles de menage, eut. 
Conditions: argent comptant. Mont- ! conditions- argent comptant Mont- 
reaj. 29 août 1958. Louis Gertaman, ! lf j9 a05t 1958 Morrl» Oold-
H.C.8.. PL. 9192. Oerg. H.C.8., PL. 9192.
Province de Québec, District de 
Montréal, Cour Supérieure. No 440 - 
235. Hartney Company Limited, de- 
manderease. vs Robert O. Phllhpa.

Province de Québec District 6» 
Montréal Cour Supérieure. No 450,- 
186 Flnon Furniture Lid., deman­
deur, v, Giovanni Vendlttl, défen-

Lettre au Devoir___
(Suite de la page 4)

privilège de protéger plus de 30,000 écoliers des écoles catho­
liques' séparées du grand Toronto et un grand nombre d'au­
tres commissions soit du Québec ou de l'Ontario.

De plus, il y a quelques années, nous avons sollicité par 
l’entremise d'un courtier bien connu la Commission des écoles 
catholiques de Montréal et ce sans succès. C’est donc dire 
que ce n'était pas le marché canadien-français qui faisait 
défaut à cette époque.

Nous aimerions donc si la chose est possible à ce que 
vos lecteurs en soient informés.

Vos tout dévoués.
GROUPE COMMERCE 

par:
JaarvLeuit LAVALLEE

gérant
succursale de Montréal

La police part
(Suite de la 1ère page)

police dans toute la ville ; 140 
flâneurs arrêtés."

"La police de Montréal est à 
bout de patience.

“Ses dirigeants ne veulent 
plus apprendre, le matin, que 
leurs hommes de patrouille ont 
été assaillis durant la nuit et 
battus par des vauriens.

“La période des gants de' ve­
lours est révolue", a déclaré en 
substance le directeur Albert 
Langlois.

."Nous allons utiliser pour ma­
ter la pègre les mêmes armes 
que cette dernière utilise contre 
nous. Nos hommes de patrouille 
seront respectés, sinon il en 
cuira aux malfaiteurs.”

“Cette déclaration fail, suite 
ce matin à de vastes opérations 
policières qui se sont déroulées 
de minuit à 5 heures ce matin 
et qui se sont étendues aux 
quatre coins de la yile.”

Boul. St-Laurent
“Mais le gros du déploiement 

s'est déroulé dans le centre.
Le directeur Langlois, en uni­

forme et roulant dans sa voiture 
à la tête d’un cortège d’une di­
zaine d’autos remplies de limiers 
boul. S. Laurent et dès qu’il 
et de policiers, a parcouru fe 
pointait de la main un établis­
sement. louche, c'était le signal 
d’une razzia de grand style.

Ses hommes sautaient hors 
de leur véhicule, cernaient la 
place et mettaient aux arrêts 
tout le monde qui s’y trouvait.

Puis ces suspects étaient 
écroués aux cellules pour in 
terrogatoire.

Ce matin, on comptait ainsi I 
140 détenus, dont près d’une : 
cinquantaine aux quartiers gé-1 
néraux.

Par ailleurs dans le reste 
de la ville, une quinzaine d’au-1 
tos montées par des agents ré­
guliers et par des agents de la 
moralité en uniforme, ont ef­
fectué un travail semblable.

Les policiers arrêtaient ceux 
qu’ils rencontraient dans la 
rue :

en guerre ...
"D’où venez-vous? Où allez- 

vous' Pourquoi n’avez-vous pas 
pris l'autobus comme d’habitu­
de? Si vous n'avez pas d'affai­
res ici. restez chez vous”.

Et ceux qui ne pouvaient 
fournir d’explications plausi­
bles prenaient le chemin des 
cellules.

L'affrontaria d» la pégr*

“R était temps que le service 
de la police prenne de sem­
blables mesures” ont commen­
té des policiers ayant partici­
pé aux razzias.

“On ne se doute pas de l’ef­
fronterie de la pègre depuis 
que nous avions reçu l’ordre de 
procéder contre elle avec des 
gants blancs et sans familiari­
té.

“C’en était rendu au point 
que quatre ou cinq voyous se 
plaçaient en travers du trot­
toir et forçaient l’agent de pa­
trouille à pied à descendre 
dans la rue pour poursuivre sa 
ronde. Souvent le policier était 
abreuvé d’injures et assailli”.

A l’avenir il pourra conti­
nuer à marcher sur le trottoir.

Les détenus, seront traduits 
en cour municipale sous l’ac­
cusation do flâner la nuit ou 
d’obstruer le passage des pié­
tons.”

(P/uu/'Rfïoh^tm
ST-JOVÏTE, Q1!E. (2 hr« 
D'AUTO de MONTREAL) 
SLR I.E LAC OUIMET, 
4 ML DC MONT-TREM-
hlant.
Nouveau terrain de golf 
18 troua. Accommoda­
tions unique» pour par­
ticuliers et cenventlons. 
Facilités pour sports de 
tous genres.
Profitez de la beauté ds 
l'automne dans Les Lau­
re ntl des.
VACANCES BUDGETAI­
RES : (1 sept - 1 déc ) 
7 Jours 7 nuits, à par­
tir de *55.

VOYAGE DE NOCE (1 sept - 1 déc.) 
7 Jours. 7 nuit» » partir de *71.50

m

Emeutes.,.

défendeur. Le lie Jour de septembre deur. Le 8 aeptembre 1958. à 10 heu- 
1958. à 10 heures de l’avant-mldl rc5 de lavant-mldl, au domicile 
au domicile du défendeur, au No : du défendeur, au No 5878 avenue
2805 rue Barclay, appt 2. en la cite du p.r(. ,.n la clté de Montréal, et
et district (le Montréal, seront ven- du d|,trict de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les ; dua pai. autorlté de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis , blena et effeta du défendeur saisi,
en cette cause, consistant en: meu-| an cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage, etc. Conditions blea da ménage etc. Conditions: 
argent comptant Montréal. 29 août argent comptant. Montréal, le 29 
1938. Louis Gertsman. H.C.S., PL. j ao£lt 1MS Morris Goldberg. H.C.8..
9192. PL. 9192.

Province de Québec. District de ‘ 
Montréal, Cour de Magistrat, No 
402754. Cities Service OH Co.. de- ! 
mandeur, va Médard Benoit, défen­
deur. Le 10 septembre 1958. à U 
heures de l'avant-midi, au domicile ! 
du défendeur, au No 2517 rue Rau- i 
dot. en la cité de Montréal, et du 1 
district de Montréal, seront vendu.", i 
par autorlté de Justice, les biens 1 
et effets du défendeur aalsis en I 
cette cause, consistant en. meubles 
de ménage, etc. Conditions argent 
comptant.-Montréal, le 29 août 1958 j 
Louis Gertsman, H.e s., PL. 9192.

(Suite de la 1ère page)

meutes précédentes. La police 
a fait feu dans la foule et a 
lancé plusieurs bombes lacry­
mogènes, tuant au moins deux 
personnes.

Les étudiants et lea ouvriers 
ont protesté depuis quelque 
temps contre l’intention du 
gouvernement de permettre la 
hausse des tarifs d'autobus. 
Les manifestants ont brûlé 
plusieurs autobus et ont orga­
nisé des émeutes et. des grè­
ves un peu partout

Hier, un millier d’hommes 
étaient rassemblés en face du 
monument de la Révolution, en 
plein coeur de Mexico. Ils ont 
tenté de prendre d’assaut le 
bureau du procureur fédéral, 
et c’est alors que la police a 
fait feu.

AVIS

AVIS public est donné que les 
soussignés ont accepté sous bé­
néfice d’inventaire la succession 
de John Joseph Ingram, de son 
vivant de la Cité de Montréal, 
peintre et décorateur.
Montréal, le 30 août 1950.

John Reginald INGRAM 
Dame Helen Ingram

épouse de William Roberts 
Dame Ethel Ingram 

épouse de Gilbert Campagna 
Dame Ruth Ingratn

épouse de John Hopkins

PROPRIETE A VENDRE
AVIS ALX FRANÇAIS

Transféré immédiatement «n 
France, Françal* vend, tréi ur­
gent, nplit-level. — Accepterais 
règlement frann français 
France. Excellente affaire. De­
mander. M. Portolann. affaires : 
VI. 9-3261, domicile ; NA. «-37».

REPARAT 10 N 
D’ACCIDENTS
CR. 6-8556

D E B O S S A C E 
PEINTURE

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD.

1105, VAN HORNE

CARIES PROFESSIONNELLES EF D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

rQ

Allez-vous aux

ÉTATS-UNIS?

Ne risquez pas 

de perdre 

votre argent... 

ayez des

CITE
DOUTREMONT

AVIS

A partir du 2 septembre pro­
chain, des travaux de recouvre- > 
ment asphaltique seront entre- j 
pris sur l’avenue Van Horne, en-1 
tre les avenues Outremont et i 
Pratt.

Les automobilistes sont ins- : 
tamment priés d'emprunter tem- j 
poraircment une autre voie de 1 
circulation afin de faciliter et ; 
de hâter les travaux en cours.

Votre collaboration sera gran 
dement appréciée.

Armand GAGNON 
Ingénieur-Administrateur

ÏÊt0.0» o£> TO ! Chèques d. Voyageurs 
d« i’American Express

Mauricc-H. Brault
ET FILS LIMITEE 

Courtisrs d’assuranc» 
agréés

Spécialistes en Assurances pour 
Membres du Clergé et 

Communautés Religieuse»
5493 avenue Durocher 

Montréal S
CR. 7-1159 (soirs) RI. 7-6975 

RL 7-8687

AVOCAT

Résidence : RE. J-1017

WILLIAM G. MORRIS
Avocat -

SLATTERY, RET.ANGER 
A FAIRBANKS

Ch. 300 - 200 o. St-Jacque* 
Montréal — VI. fk2433

DACTYLOGRAPHES
'Tout pour le bureau"

Dactylo.gr»ph»s, ma­
chine» A addition­
ner, A écrire le» 
chèque», filière», 

pupUrs». armoire», 
etc.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

Tél.î BE. 3491 R.-T. Armand
44 o, rue 81-Jacques. Montréal

St*®

MEDECINS

Horace Labrecque
•t Fils Lté»

Courtier* d'assurance*
Nous invitons lea communautés 
religieuses a »• prévaloir da noa 

services particulier».
1411, rue Crescent • 

Victor 9-2371

BREVETS D'INVENTION

Brevet d’invention 
Marion & Marion

MARQUES DE COMMERCE 
DESSINS DE FABRIQUE 

en tout P»y" 
Rsymond-A. Rnblc •* 

Alfred Bastlen 
1510. rue Drummond. 

MONTREAL

Dr Maxime Briseboit
Electricité médical» . Rayon» X 

L.UMC. P-R.CSc.
De la Faculté de Médecine d» 
Paris, Maladies générales endo­
crinienne* urinaire», digestive», 
circulatoire».
Bureau touo le» Jour» d» 10 h. 
A midi. 2 a 8. 7 A 8h, excepté 
»emcdl ds 30h. A midi d» 2 A 
4h.
LA. 3-57.52 *18 Sherbrook» »st

Dr C. Melillo
gradué d'Europ»

Maladies genito-urlnalrcs, peau, 
sang, glandes. Désordres sexuels, 
nerveux Impotence complexe 
d'infériorité, anxiété, dépression, 
bégaiement, alcoolisme, ulcères, 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me obésité.
134 ouest Sherbrook» . VI. 5-035*

Lisez et 
faites lire 

"Le IJevoir”

6 nuits » partir de (62.50)
Pour réservation» ou dépliant H. 

éci-lre :
Harry Wheeler, hôte. It-Jorltei 17.

M *,,(• des. (eut,. I-1 benquM 
M eus guichet, éei oorv, CN*

EVITEZ LES SURPRISES!
Utilisez notre formule BLEUE pour préparer vous même 

votre itinéraire au Mexique, suivant votre budget.
Poor tout»* vo* RESERVATIONS I consultez l'agenc»

INTERNATIONAL TRAVEL CLUB.
400 fit, Sherbrooke — BE. 8562

Tmis nos «triices d'agence sont gratuits

ASSURANCES

ipa&nic 
^Assurance sur h Rte

Smibeptïie
MONTREAI»



Membre He In Presse CntinHietiue ci He In 

Canadian Daily Newspapet Association LE DEVOIR
LE DÏVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 30 AOUT 1958

Tirage certifié par 

l'Audit Bureau of Circulations

Montréal est l'endroit tout 
désigné pour une exposition

•S'il devait se tenir au Ca­
nada une exposition mondiale. 
Montreal est l'endroit tout de 
signe' a déclaré hier le maire 
Sarto Fournier en commentant 
la déclaration faite à Bruxelles 
par le sénateur Mark Drouin.

déclaration faite par le 
sénateur Drouin a soulevé 
beaucoup d'intérêt, et avec rai­
son, dit le maire Fournier. I,a 
suggestion qu’il a faite de te­
nir à Montréal une exposition 
mondiale en -KWi? mérité cer­
tainement d'être étudiée. I.'o 
pinion générale semble favo­
rable à la suggestion.

t'ne exposition mondiale à 
Montréal est un projet d'enver­
gure. poursuit M. Fournier. Il 
se présente sous des formes 
multiples. Au point de vue 
éronomique et avancement du 
rommercp et de l'industrie il 
ne fait pas de doute que sa 
mise à exécution ne pourrait 
apporter que des bénéfices et 
des bénéfices considérables.

S'il devait se tenir au Cana­
da une exposition mondiale, je 
crois que Montréal est l'en 
droit tout désigné. Montréal 
es! recherchée comme l’endroit 
idéal mi tenir des conventions 
et des congrès. Ainsi en 19fi0 
jour ne parler que d'un cas 

particulier, il se tiendra ici 
un congrès auquel assisteront 
15,(XX) personnes, pendant sept 
jours.

L» problème financier

Mais IA naturellement, cnn 
tinue le maire Fournier, n'est 
pas le sens du projet d’une 
exjvisition mondiale, l.a pre­
mière question qui se pose 
c'est ; comment la financer’’ 

•le ne connais p/as de parti

culier ni de groupe de particu­
liers pour le moment, qui se­
raient disposés à investir une 
centaine de millions dans une 
entreprise de cette nature. Je 
croirais plutôt que le fardeau 
de l’exécution dune alfaire 
d’aussi grande envergure dé­
passe les obligations des indi­
vidus et devient celui du pu­
blic à l'échelon gouvcrncmeij. 
tal. Si on se met en frais de 
faire quelque chçse, faisons-ie 
bien ou cessons de nous en 
occuper. Si ça vaut d'être fait, 
ça vaut d'etre bien fait.

Le» immeuble»

Je comprends, dit encore M. 
Fournier, qu'après ces exposi­
tions mondiales, la majeure 
partie ries édifices construits à 
coups de millions sont ou 
abandonnés ou démolis. Je ne 
crois pas que cela devrait 
être si jamais une exposition 
mondiale est tenue à Mont­
réal. Les immeubles érigés 
pour fins d’exposition devraient 
être construits de façon à pou 
voir être conservés et en temps 
utile, servir a d’autres fins. 
L’entreprise doit être agencée 
de telle façon que l’actif créé 
jHJis.se ultérieurement servir à 
d'autres buts.

L* lit»

M Fournier signale qu’il faut 
aussi songer au site, "question 
qui ne sera peut-être pas la plus 
facile a résoudre".

De toute façon, dif-il. la sug 
gestion de M. Drouin a des me 
files et demande à être étudiée 
et j’ai l'intention d'y donner 
suite après en avoir causé avec 
mes collègues du comité exécu 
tif.

PREMIERE ESCARMQUCHE

Les Islandais 
arraisonnent un 
chalutier anglais
Le* négociations entreprises 

au sein de l'OTAN sont 
dans une impasse

LETTRE DOTTAWA

La déclaration des droits de 
l'homme et la nationalité 

canadienne-francaise OTTAWA. — Le gouverne­
ment d’Ottawa n'a pas consulté 
celui de la province de Québec 
avant d'annoncer l'augmenta­
tion des subventions fédérales 
aux universités canadiennes. 
C’est ce qui ressort d'une ré- 

. . . ponse catégorique de M Do-
Le premier ministre John Diefenbaker nald Fleming, ministre des f;

par Clément BROWN 
-correspondant parlementaire du DEVOIR

La session fédérale

Aide aux universités: le Québec 
n’a pas été consulté par Ottawa

RE1KJAVIK. l’ne canon , 
nière Islandaise a arraisonné. OTTAWA
eépendant'q^e'u^ eonflU^èntre ! j toui°urs "ourr«. de ^venir le père du ‘’bill de,
l’Islande et la Grande-Bretagne £*ro,*s - au Canada. Des son election, aux Communes, en 

- conflit provoqué par la dé- 1945, il s’est fait le champion d'une déclaration des droits 
cision de Reikjavik détendre de l'homme a insérer dans la constitution canadienne.
fondeur ede la'^nne’de ‘pèche " vicnt dc fa.ire.un pa5 d6ei$it «" déposant aux Corn- 
nationale — s'aggravait, féarrai muncs, un avis de resolution a cet effet. La résolution ^ ^ 
sonnement du chalutier anglais elle-même sera au feuilleton de la Chambre aujourd'hui . chef' rfc'"ï (In

nances, a M. Jean-Paul Des- situve dans

Service téléphonique \ge jlr"72 an l'architecte
mojwréalaL a soutenu qu'en vrr- 

Le dej'.-v de J ibeUi-| de' dispositions de la loi du
somption Ajoaicaim. ,v). . LoTjT.v Quebec 1 édifice tant contro- 
J. J'igeon, a réclamé, t fei , une versé étant situe à Hull, dans le 
amélioration du service U-.p- Quebec —- il lui sciait possible 
phonique dans la municipalité i d instituer une action judicial- 
u» Kepentigny. Cette joun-ci- re advenant remploi d’un autre 
pallie rie s.i circonscription rsi architecte jiarce qu’il n a pas rn-

châtelets, député libéral de 
Maisonneuve. Le ministre n’a 
communiqué "ni par lettre, ni

Montréal et, maigie les d. m,. 
ches Jades auprès de la ( om 
m ludion (J(^s transporta, f* ! ! f* n;

banlieue de core reçu complete rétribution.
pour scs service?.

- O -
par téléphoné ni par télégram- jouit pas encore un service i- .

ùs. M De- léphonique dit «le serviceme" avec M Duples;
‘hâtelefs a voulu s’enquérir si

Loi sur les successions
. ndu ’,

>esi produit trois jours avant et la discussion en aura lieu au cour, de la 
1 entree en vigueur de la non 
velle législation islandaise et 
souligne la volonté des diri­
geants islandais de ne pas céder 
aux pressions exercées par Lon 
dres et_i>ar d’autres capitales 
européennes.

Fleming avait, obtenu du s'est lait dan 
ion nationaie des

a 1 encontre de ce qui 
es «tutre» mu-

prochaine.

Des personnages bien infor- tien de consulter à ce sujet la 
mes affirment que, cette an plus haute autorité juridique du

sie que de la résolution de fa 
çon à permettre l'impression 
du "bill des droits". Celui-ci 
serait étudié en détail à la 
prochaine session du parie- 

en vue de trouver une solution ment, 
au différend ont été interrom-

A Paris, les négociations se­
crètes entamées voici quelques 
jours dans le cadre de l’OTAN

née, la députation ne sera sai pays? Nous le saurons loi
l’étude de sa résolution 

Si nous nous reportons tou­
jours à son texte de 1952, nous 
voyons que le premier ministre 
(alors simple député) envisa­
geait, par son "bill des droits’’

semaine raisons de son r fu- d'accep­
ter les subsides fédéraux aux 
universités mais sa question a 
été réjetée par l’orateur, l'atti­
tude de M Duplessis n'entrant, 

de pas "dans le cadre des respon­
sabilités de M. Fleming ".

Le Sénat, dirnt la majorité 
„ , . . des membres sont lilséraux a
n. u pailles avoisinant la métro- modifie hier ré bill destine à 
po>e. ë qudhiiti oc donner au pays une nouvel]ç

situation ia.tr )0j sur ]ej. .sucees.*ion.s. 11 lui t 
j , . ,a apporte huit changements, lav«.lephone Belt a Rt*penu- donateurs conservateurs se sont

'révoltante 
aux abonn-

la
de

pues sans qu'un accord fût in 
tervenu. On croit savoir, cepen­
dant, que le» négociations re 
prendront sous peu.

Dans la capitale de l’Islande 
on a expliqué que le chalutier 
anglais avait été arraisonné en 
vertu des règlements encore en 
vigueur: il se serait trouvé à 
l'intérieur rie la 7nr,o tradition 
nellc de quatre milles Des cen-

(Suite n In page 2)

SUR LES DEMISSIONS:

C’est en 1946 que M. Diefen­
baker souleva, pour la premie­
re fois, la question d’un "bill 
des droits". Il v revint

d’assurer:
1) La liberté de parole, la 

liberté de religion, la liberté de
. . . d *îeu la presse et la liberté de I’m

pres chaque année, jusqu en formation- 
1957, L’an dernier, étant pre

Le ministre des finances a 
également annoncé qu'il n’y au­
ra pas de modification dans la 
formule des paiements aux uni. 
versité.s — c'est-à-dire dans 
l'administration et la réparti­
tion des subsides fédéraux par 
ia Conférence nationale des 
universités canadiennes.

iny. Un y trouve encore selon ,,, w 
mi, dix, uouze et meme quinze dons 
abonnes sur une meme ugne.
S'il revenait sur terre, d'ajou­
ter M. Pigeon, Graham Beil 
serait ".scandalise de ce qui 
»e passe, en plein XXe siècie, 
a kepentigny, a cause du ser­
vice deficient de la compagnie 
qui porte son nom.

-O-

opposes a l'une des modifica-

Lp hill retourne aux t'ommu- 
nés, par suite des changements, 

l-e sénateur G. E Thorvald- 
son. conservateur du Manitobs, 
a dit qu'il se peut que ia con­
troverse empêche le bill de de­
venir loi durant la présenté 
session.

modification débattue a

inter ministre, il ne pouvait 
plus présenter à titre person­
nel un projet de cette nature. 
Mais, cette année, il va sou­
mettre aux Chambrés un texte 
de loi précis. Mais, à cause 
même de l'importance de la

2) Que i'habeas corpus ne 
puisse être abroge ni suspendu, 
si ce n'est par le parlement 
(fédéral);

3) Que personne ne -oit privé 
de sa liberté ou de ses biens 
sans le recours régulier a

INFORMATION SYND'CALE

Le Conseil de 
Jacques-Cartier 

nie les rumeurs

législation, le chef du gouver- justice ni, en aucun cas. par îî5®? bénéficier
nement aimerait saisir l'opi suite d'un decret du conseil pri- oro-e tout en reu­nion publique de son contenu, vé canadien; P S"]Iti!^np°[>ject,0ns d ordre

Le premier minisire laisserait 4) Qu’aucun tribunal ni h- ehef du gouvernement de

L Imprimerie nationale ' ^ mi-'e * JX v0‘:s 2 «té
de^’souroes miuLsrériel'le^tré's 1- architecte Ernest 1 ormier a s'y opposé^C‘‘tCUrS °n*# 

sûres non? informent que le . noursufteThidin»n m^n1ace Oette modification a trait aux
ï-iuvernement Diefenbaker fera ‘ erruMn -nt ^l e cnt ’lr, î.onA' °e r0'2MujettH »
' l'impossible'* pour s'entendu *fnup • impôt s:-- re-. enu aprè- >avec M Duplex-,s sur une ,né d“n autr? architecte poor met décès du retraite. L» Sénat rie-

tre a execution son nroiet de mèndp qllp re. fond,
sent, être assujettis aux droits 
de suc-eAsion.

• O -

v.,. . Duplessis sur une mé- !re a rxécutjoil ,on t l1(
a conditionnement de l'an-, au - ont

de S7t'K),000, à l'Imprimerie na 
tionale

Témoignant dosant le Gomité 
K ^ comptes publics de ia

générale-

Laval Transport sert un 
uttimatum aux chauffeurs

donc la porte ouverte à des qu'aucune commission n'ait le Quebec. On croit 
amendements mais il risque, pouvoir d'obliger qui que ce 
en même temps, d'assumer l’o- soit à rendre témoignage si on
dieux d’une opposition toujours lui refuse les services d'un avo- fonds destinés aux université- 
possible de la part de certaines cat ou les autres garanties du Québec, directement au ^ou- 
ccolcs. j constitutionnelles. : vernement de cette province.

Quoi qu'il en soit, parce que le ,n 3 P?, ’. ' époque, du ; en vertu du système de pére-
‘bill des droits” sera incorpore l’r°le: c’e Diefenbaker com- quation adopté pour le partage 

institution canadienne et me. v'‘'ant la loi québécoise du ries imnôts.

Chambre, celui qui a tracé les 
plans de cet edifice de $16 mil-

Marine marchands
nmnt que M Diefenbaker offri. ‘ J W , u “ 1 " De* deputes de? trois par-»
ra à M Duplex-u? de verser les f .P^ise qu il na pa' etc -

consulté a ce sujet et que c est 
justement "là le problème

Le Conseil de ville de Jac­
ques-Cartier s'est réuni en co­
mité plénier le 25 août der-. ..... .............. . ...... .......... ____
nier. Il a alors adopté à lima- à la constitution canadienne et me. vlsant la, ‘°1 québécoise du des impôts, 
n imité une résolution voulant qu'il toucheaux libertés civiles, cadenas. _ < est bien possible 
qu'un communiqué soit envoyé il est indispensable que les Ca- î11011‘fnc le contexte pût lui dqn-

des Communes ont exhorté 1» 
Su"" à la pepr

L» compagnie d'.'mtolius La 
rai Transport, actuellement ad 
ministrée par le Trust général

Gaby Feriand 
vient offrir 
ses services

&«by Feriand, »n attendant 
le jugement de le Cour su­
prême, a de» activités nom- 
breuie*. Il vient de fonder, 
parait-il, ta propre agence de 
détective» privé*. Il »’e»t 
rendu hier à Ville Jacque»- 
Certier, pour offrir »e» 
loyaux »ervice» à la compa­
gnie Laval Transport, dont 
le» chauffeur* sont en grève.

M. Sylvio Tanguay, admi­
nistrateur de la compagnie, a 
réfuté tes offre* de «ervices. 
Il e dit, après son départ: "Je 
n» veux pas de troubles ici".

Certaines agences de détec­
tives privé» sont spécialisée» 
dan» les grèves et les élec­
tions. Dans le premier cas, 
le» "detectives" sont utilisés 
par les compagnies pour ser­
vir de "scabs” et pour provo­
quer les grévistes. Une agen­
ce de Montréal a ainsi en­
voyé plusieurs diiaines 
d’hommes à Murdochville. Il 
«amble que Gaby Feriand con­
naît le» méthode» de certain» 
employeurs. Mais Laval 
Transport ne veut pas de vio­
lence.

Peut-être y a-t-il du travail 
à Shelter Bay pour M. Fer­
iand?

tlit Canada, fiduciaire des obli 
gataires de cette compagnie en 
defaut, a servi hier un ultima­
tum à ses chauffeurs qui ont 
cessé le travail lundi, leur enjoi­
gnant de retourner au travail 
dès mardi matin, le 2 septem­
bre. sinon ils seront considérés 
comme congédiés.

M. Sylvio Tanguay, adminis 
trateur rie la compagnie, a dé­
claré hier qu'une lettre a été 
envoyée a tous les chauffeurs 
pour les prévenir II a dit que 
les chauffeurs font actuellement 
une grève illégale, et qu'ils se­
ront considères comme ayant 
délibérément refusé de rejiren- 
dre le travail s'ils ne sont pas 
de retour mardi prochain. 11 n'a 
pas indiqué quelle sera l'atti­
tude de la compagnie s'ils refu­
sent.

Un porte-parole des chauf­
feurs a déclaré qu'il v aurait du 
piquetage comme d'ordinaire, j 
mardi matin, à moins que la 
compagnie n’accepte leurs con-] 
ditions.

Les deux parties restent fer­
mes sur leurs positions et aucu­
ne issue prochaine de la grève 
ne se dessine. La compagnie exi­
ge le retour au travail sans con 
dition Les chauffeurs deman­
dent le retour au travail sans 
perte de salaire, le reengage­
ment de leurs quatre covnpa-J 
gnons et la discussion immédia­
te d'une convention collective.

Los chauffeurs sont rassem­
blés devant les bureaux de la 
compagnie à Jacques-Cartier. Us 
sont prêts à reprendre le travail 
immédiatement, disent-ils, si 
l’employeur accepte leurs con ! 
ditions. Le piquetage est pais, 
hle A Montréal-Nord égale­
ment, un terminus d'autobus est 
l'objet d'un piquetage continuel.

. --------- _______ »..... ........ .... indispensable que___ ___
aux journaux et à la radio pour ! nadiens français de la province ner un? portée beaucoup plus 
diffusion. Voici le texte de ce de Québec l'étudient sous fous; t^MrtcUve^. en en limitant Tap- 
communiqué: ses angles et sous tous ses as- P otion a la juridiction férié-

"A l’unanimité, le Conseil pects. La question est de savoir r‘df’ 1 ne chose est sûre, ce­
de ville de Jacques-Cartier af- si ré gouvernement fédéral a le pendant, son projet visait a
firme que les récentes rumeurs pouvoir de presenter un bill rie " 3 Pos: eriori a t - .n-
de démission -ont fausses e: -cette nature et d’amender la , gouvernement Mac-

annrohalion Jienz:'’ K:I’S a l’endroit des ci-

- O

Pont Maisonneuve î

Le député de Maisonneuve- 
Rosemont aux Communes, M. 
Jean-Pau:. Deschalelets a re- 
clame, hier, du ministère dos

E.U.: DILEMME DRAMATIQUE POUR_LA COUR SUPREMI

Les Etats du Sud attendent dans 
la fièvre la décision du plus 

haut tribunal du pays
toyens canadiens d’origine ia- transports, la construction d'un

troisième pont - dans l'est Je
Montré Le député, i men

sans fondement. constitution sans approbation
"Elles sont le fruit de Lima- préalable des provinces. . .

gination d une poignée d'agita. Déjà, en 1952, en présentant fl'T de 5rur li-ber,é
leurs, toujours les mêmes, qui une de ses nombreuse' résolu- ^ ,?U! S. ^,K'n-' foi me . -
prennent leurs désirs pour des nous sur le -met M Diefcnbn- a® p,TW' a 1 cntr<'c du •»apon ,'r,nn,‘ ,PS dcm,a«’bcs fai!es
^Trun,........ le t. Conseil Mr priait -v d« £S U gUCrre r°n,rf les *'• L'ancien "ÆÆ? JTŸJï

'LS dï dIp,XL,KtcdUr1?„pp‘3SI '••*» *“• ™- ST- * °»
ces petits politiciens e- mocla ri,, rnnària 3finV- i ri- cour? endemment tnsmré, M pn aurait obtenu la promesseme ïue }e«« ^"hod^répS- JüeUe ”*vid Walker, conservateur de «lue ré cabine, considérerait
gnenf a l'ensemble de la popu- da'mi'ntaics'dr religion ‘de *na- °'- al0r:* P«r- «««■ demande dès que le pont' ‘ II.1IIH maica m migiuii, uv pa lementaire a la itieti-o na-i-o rie I île ries Soeurs ser

role et de presse et le mainlation
Son honneur le maire 

Louis Chamberland et 
de? six érhevins onf signé
communiqué afin d effacer le compétence provinciale". Le 
moindre rloutr qui pourrait premier ministre Diefenbaker a 
subsister dans l'esprit du pu- t-il trouvé une réponse à cette
blic. question ou bien a-t-il l’inten-

u’s Rosedale et alors
lementaire a la justice, parlait <]e * tie ries soeurs serait ter- 
d'une "loi fédérale" des droits miné. On avait même à cette

occasion suggéré un nom pour
futur pont, qui devait por-1 sèntem'bré 

e nom de "Maisonneuve" 
mains provincial. Peut-être *'e ministre des transports, M 
est-ce encore l'intention du Oeorge Hees, a déclaré que ii

demande de M. Deschatelets

r Aîr^Krrt ■ =*
s: ï ssasasi “ütefe.^ ** *>«&. tt

(Suite à la page 2) serait étudiée.

LA LIGUE D’ACTION UNIVERSITAIRE A

Un mouvement qui arrive à 
récolter ce que d'autres ont

QUEBEC

point pour 
semé

par Pierre LAPORTE
QUEBEC,

provinciale».
M Moreau a expliqué que 

les "Trois" n'ont jamai» été

30 — Apre» sa maintenant y passer. M. Mo-
rencontre de deux heures avec reau a admis, réponse apres 
M. Duplessis, la Ligue d'action repense, qu'il avait en effet 
universitaire a tenu une -con- participe, "a titre d'invité", a
teience de presse. A t-elle cru un débat oratoire organise par mandatés légalement. Les pré­
gu» les journaliste* pren- la Jeunesse universitaire de sicJents des universités,
riraient sans mot dire le corn- l'Union nationale, qu'il avait 
muniqué qu elle avait préparé? même gagne un prix et que ce
En fait, elle a dû faire face prix avait été offert par . . .

jusqu'ici auprès de» autorité» cidenc» que la Lique soit né»

Vou* aimex les

M SPARE RIBS"!
Vou» en fere» en 10 rninufe»

a un barrage de questions.

dit, ont un mandat "person­
nel”, lequel mandat, "en 
droit commun, messieurs, je I

M. Duplessis. Il a défendu les répète, en droit commun". __

Appel à l’opinion publique
L'atmosphère de ta rencon- couleurs de l'Union nationale 

tre avec la presse a eu quel- den* les comtes de Bagot et de 
que chose d'inusité. Le prin- Verchères.

M Gérard Picard, président 
rie la Confédération dor travail­
leurs catholiques du Canada, a 
ricmaiHié hier à l’opinion pu 
hlique dc m» pas se prononcer 
avant les tribunaux sur la pre 
Mimer illégalité rir la grève rir-, 
cmployés des chantiers mariti­
mes rie Lauzon. M Picard a dit 
our les tribunaux diront s'il 
faut faire une distinction entre 
une grève et le piquetage établi 
à la suite d’un arrêt de travail.

Voici la déclaration de M. Pi- 
card:

"La grève est illégale. Ces 
quelques mots ont fréquemment 
empoisonné l’opinion publique 
à l’occasion de la plupart des 
grèves, depuis celle de l'amian­
te jusqu'à l’arrêt de travail ac­
tuellement en cours aux chan­
tiers maritimes de Lauzon."

tin déclarant certaines grèves 
illégales avant que les tribu­
naux réguliers se soient pronon- 
rés, les représentants du j>n- 
trônât ou du gouvernement pro 
vincial forcent l'opinion publi­
que a juger les travailleurs en 
grève.'1

"Tout est mis en branle pour 
1rs faire condamner avant qu'ils

ienl été déclarés coupables, re 
qui est contraire, à notre regime 
juridique. La CTCC demande a 
1 opinion publique d ajipüquer 
le principe de la présomption 
en faveur des grévistes comme 
cela se fait pour le reste de la 
société."

"Autre j'oint. La loi provin­
ciale du cadenas a été déclarée 
inconstitutionnelle par la Cour 
suprême du Canada, la loi pro­
vinciale des véhicules moteurs 
vient d'être déclarée ultra vires 
par la Cour supérieure et 
constitutionnalité de la toi 
v incurie des services publies 
de la loi provinciale de 
lions ouvrières est contestée 
l’heure actuelle devant des tri­
bunaux réguliers."

"Le moins que les travailleurs 
puissent demander à l'opinion 
publique, r'est de ne pa? se suh 
stituer aux tribunaux pour de 
cider de la légalité ou de l'illé- 
galite d'une grève."

"A Lauzon, tes travailleurs 
des chantiers maritimes ont 
cesse de travailler et avaient, au 
début de cette cessation du tra

( Suite A la page rieur)

ripai interviewé, le président 
Camille Moreau, avait un audi­
toire : le» douze membres de 
»a delegation. C'est à eux qu'il 
s adressait par delà tes jour­
nalistes. Cela explique proba­
blement le tun passionné qu’il 
a donne à ses repenses. Plu- 
sieur» de* officiers de la Li­
gue. et même des membre» dc

"AUTO-SANCTION"

"Qu'est-ce que cela prouve ? 
a-t-il demandé. Faut-il suppo 
*er que pour avoir aidé un 
ami on soit marqué pour ré 
reste de sa vie ?" Et it *>st 
lancé, avec de* accents qui 
paraissaient tincères, dans un»

ne s* délégué pas. M. Moreau 
a émaillé sa réponse de mots 
latins fraiohement appris a 
l'université. Il y a plu», a-t-il 
dif, la délégation de pouvoir

juste au moment où M. Duples­
sis avait besoin ùun orga- 
nisme-encensoir pour se tirer 
du pétrin dans lequel il s’etait 

a-t-il mis en refusant ra porte aux 
"Trois". C'est pure coïncidence 
aussi r|je fA Duplessis ait 
subitement trouve du temps, 
beaucoup de temps, pour rece­
voir l« Lique. alors qu'il n'en 
avait pa» pour le» delegué^ 
officiel» ries universitaires. M. 
Moreau juge normal que M. 
Duplessis ait' transigé avec un

elle-même a ete votee illégale- groupe qui ne compte qu» 80

, j,., .. . . longue déclaration pour éta­
la delegation, sont intervenus b,,r u Uquf faction uni- 
dan, la discussion. Lj* echan- verlitaire compte dans SPS

la 
pro- 

et 
rela

ge* en ont été rendus plus 
vivants, mais la clarté du dé­
bat n'y a pas gagne.

LE PRESIDENT

rangs "des liberaux, des sym­
pathisants de M. Drapeau et 
peut-être même des créditis- 
tes". I| a affirmé, brandissant 
de* document», que la consti- 

M. Moreau a donné lecture tution de la Ligue prévoit une 
du communique de la Ligue. "auto • sanction" contre ceux 
Il annonçait, — nos lecteurs qu' tenteraient de la mettre au 
le savent déjà, — que M. Du- service d'un parti politique, 
plessi* allait augmenter "tubs- Le* journalistes n'ont pas très 
tantiellement" »on assistance Bien compris cette partie des 
à l’enseignement et qu'un »v- explications de M Moreau, 
tème de prêts à intérêt mi- Cette "auto-sanction" jouerait 
nima serait institue dé» la pro- «n quelque sorte le rôle de la 
chaine session. conscience humaine, qui nous

La lecture termine», il » at- t-eproch* nos mauvaises ac- 
tendait, je suppose, à ce qu'on fions Comme sanction, ça reste 
lui demande quel serait le assez symbolique !

ment. Voici comment : deux 
des six universités ont tenu 
ries plebiscites : Sherbrooke et 
Bishop. Elles ont refusé d» 
mandater les "Trois". Il en 
restait quatre. Dans l'una 
d'elles au moins, celle de Mont­
réal, les étudiants n'ont pas 
été consultés, ce qui est con­
traire » la constitution d» 
l'AGEUM. Il r>« restait donc 
légalement que trois universi­
tés sur six ... et comme il

membres sur 22,000 etudiants 
et dont les delègues affirment 
ne représenter qu'eux-mêmes, 
alors qu'il avait refuse d» né­
gocier avec le» représentants 
démocratiques d» tous les étu­
diants. M. Moreau a risqua à 
et sujet une comparaison 
suave : "Il arrive souvent, dit- 
il, qu» la Chambre de com­
merce de Montréal présent» 
des mémoires à M. Duplessis 
sur de» problèmes municipaux.

en faut au moins quatre pour Jamais la Comité executif de

Un journaliste a demande :

ment il se fait que M Duples­
sis vous a reçus si facilement
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montant des prêt», quels étu­
diant* en bénéficieraient, quel 
serait le mode de rembourse­
ment ... et autre» questions 
aussi anodines

La premèère question, — 
qui n'a pas été posée par L»
DEVOIR, — a plutôt été 

"M. Moreau, est-ce qu'il 
existe des clubs politiques à de la Ligue d'action univers!- 
I Université de Montréal ?" taire prête à une rencontre de 

Le président a levé les bras re genre ; la sympathie dont 
au ciel. "Messieurs, j'avais es- f11® jouit dans le public a éga- 
péré que le débat reste pure- lament compté." 
ment objectif, constructif. Vou*

avoir la majorité absolue, le 
mandat de* "Trois" était illé- 
qal et n'a même jamais exiss».

C'est aussi simple et aussi 
legal que cela |

Même chose pour la protes­
tation de» président» d'univer­
sités au moment où la Ligue 
allait partir pour Québec. "Ce 
te-ct» n» nous a pas touchés, 
dit M. Moreau, car il est illé 
't''' "

Du revers de la main, à coup 
de textes légaux et d» consti­
tution, le tout arrange pour

alors qu'd avait éconduit le* mô» des représentants officiels 
représentants .officiels dos six 4e 22.POO etudiants, excepte 
universités québécoises ?" peut-être la poig^iee d'etu­

diants de Sherbrooke et Bi* 
L» réponse: "La constitution shop.

DE PURES COINCIDENCES „

elle» m'entrainer sur un ter 
rain où je ne veux pas aller.''

Il a répondu qu'il existe à 
*4 connaitftjmce un group* li' 
Héral, mai» pa» de Jeunesse de 
l'Union nationale.

MANDAT ILLEGAL de M Moreau : la liberté d'ac- 
tien de le Ligue. Le président 

Le président a glisse sur a insisté, il a répété, redit que 
cette partie de ta réponse. Il son groupement existait en 
s* réservait pour l'autre moi- pensée depuis au moins deux

Montréal ne s'est offusqué de 
la chose

DES CATALYSEURS

C» qui surprend c est qu'au­
cun de» membres da la *oute 
nouvelle Ligua J action ne 
s'étonne du prestige soudain 
et inouï dont elle jouit au­
près de M Duplessis.

EU» est revenu» d» Quebec 
les bras charge» de cadeaux 
de M. Duplessis aux étudiants. 
C'est un heureux résultat. 
Mai* au risque d» blesser ta 
vanité des delègues. disons 
qu'ils ont agi comme cataly­
seur», c »*t-a-dfre qu'ils ont 
activé une reaction sans y 
prendre part. D autre» avant 
eux avaient fait le travail. L® 
pro|»! a été mis ®n terre il 
y a longtemps. Il a coûté bien 
de» sacrifices, bien des sueurs, 
tl a mis du temps à mûrir. 

Revenons en terminant sur à donner du fruit. Que M. Du­
ce qui a paru etre le point plessii ait décidé de placer la 
central de la longue harangue gerbe dans le» bras tout neuf»

NORFOLK -- !«• Commis- Commi-rion scolaire rie Nnr 
s;on scolaire de cette ville'de folk pour e -envoi auï éco'e? 
la Virginie : raie hier aux de? gec? .de rouleur dej rtu 
prenions découlant d’un ordre riiant- noirs oui seraient dejs 
de "desegregation” , dans les nscrit? dans les institution* re- 
école* publiques eirisg par un serrées actuellement au.x Btanos 
tribunal fédéra! et a annoncé I s Cour suprême tiendra une 
que 17 étudiants noirs xeron' nouvelle audience le 11 septem- 
in-scrits dans des école.? juaqu’i- bre et on croit qu’elle rendra 
c. réservée* aux blan<* Open, sa der ion le 14 septembre au 
riant, ia Ce-T. mission a déni an- plu? lard.
de au jugr W. E Hoffman dc Bref, risr? tout ré Sud ameri- 
retard»r d’un an l'apoîication rain comme ailleurs dans 1* 
rie son ané' soit du début de 'pays, on a'tend avec impatience 

1953 a septembre la décision de ia Cour suprême 
1959. i On considère généralement qu?

En venu de? loi* de 'a Vir- celle d se trouve dan? une pos: 
ginie sur la .ségrégation raciale, •jon fort embarrassante. Elle ne 
la présence d'élèves noirs dan? peut se mettre en contradiction 

j les ecoies "blanche?" entraîne- avec elle-même ni avoir l’air rie 
rail automatiquement ia ferme céder aux pressions d'une partie 

: ture de ccirés-c). de? ritoven? D'autre part, peut-
A Little Rock, le* membres elle risquer des trouble? grave? 

du Parlement ont regagné leur en tenanç, pour une integration 
domicile après avoir accorde -ans délai alors que le president 
au gouverneur Orval Faubus. Etsenhow'm ::r même a déclaré, 
par "adoption de trois projets qu’il conside'.-tit ré rythme ac 

! de ni. des pouvoir? s a n? pre tue! Tintegi a!:on >omme trop 
j codent pour resistor a toute rapide' ?
| tentative d'imposer l'intégra 
] tion raciale dans le? école? de 

l'Arkansas. Le gouve-nenr a 
| d'autre part signé un décret o,ui 
; prolonge théoriquement ia se?- 
j .'ion spéciale jusqu'à l'ouvertu- 
' re de la session régulière, te 10 

janvier: ainsi, le? législateurs 
pourront se réunir de nouveau 
à quelques heures d'avis.

Par ailleurs, a Ardmore, dans 
■ POklahoma, l'inscription de 19 
, petit? noirs à une ecoîe jusqu’ici 
j réservée aux seuls blancs, s'est 
déroulée sans incident. La Com- 

; mission scolaire de N’orto’k u e\. 
piiqué sa requête au tribunal fé- 

; riéra! du district en disant que 
I l’admission cette annee meme 

de? 17 étudiants noir? dan? le? 
j ccole.s publiques antérieurement 
: réservées aux blancs, "nuirait 
inutilement à la bonne nvarrhe 

j de l'administration et au bon 
j fonctionnement, d? ce* écoles”.
Elle a dit qu u fallait encore un 
an pour préparer le.? citoyens 
aux "profonds changements" im 

: pîiqués dans ''integration.
C est la première fois qu'une 

commission scolaire, en Virgi- 
i nie. déclare qu'elle enverra des 

Noirs dans tes écoles ihsqu’iei 
! réservées aux Blanc*. Le juge 
, Hoffman a laissé entendre qu'il 
1 repousserait la requête de la 
: Commission pour un sursis à 
moins que la Cour suprême ac- 
éov-Ae à la Commission scolaire 

I de Littré Rock le droit de retar­
der de deux ans et demi la mise 
en oeuv-e Je -'intccrr.t :nn racia­
le dans les écoles publiques'.

' Nous sommes tous dan? l'at 
j tente a dit le juge qui a 
1 ajoute que si la t our suprême 
accepte que Little Rock retarde 
l'intégration, i! accueillera favo­
rablement !a demande de ta

g
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"Pouvei'Vpus nout dir* corn- au* le* morceaux «boutent let
un* «ux Autres, on rejette 
U volonté clairement expri-

t»é, une attaque à tond rie 
train contre 1rs "Trois

Le doigt eteit riens l engre les presidents ri»s universités, 
nRgf.„ U reste du corpt allait contre les demarche» fatto»

an», qu'il répond À des besoin» 
contre evident» dans le» université», 

qu'il a une constitution cle»re. 
A se» yeux c'est pure coin-

de la Ligue n'enlève rien au 
mérite de ceux qui ont labouré 
!• terre dure et qui ont veille 
sur la plantuie pour qu'on ne 
I arrache pas Mai» comment 
ne pa» sourire en constatant 
que les jeune» de la Ligue ont 
l'impression d'avoir à eux 
••vis fait tout U fréviil I
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LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 30 AOUT 1958

M. Duplessis commence 
à capituler

M. Maurice Duplessis a consenti k 
recevoir jeudi, quoique étudiante, les pou­
lains de M. Daniel Johnson.

La nouvelle est excellente. M. Duples- 
*is capitule. Il reconnaît publiquement 
qu’il ne saurait plus tenir l'attitude assez 
ridicule qu’il étalait l'an dernier.

Pour le premier ministre, ni les jeu­
nes ni les universités n’avaient alors à 
*e plaindre de quoi que ce fût. Les pre­
miers étaient submergés de bourses, et 
bien ingrate ; leur donner davantage, ce 
serait les gaver indûment, car on n’aime 
que ce qui coûte. En outre, pourquoi 
multiplier les candidats à l’enseignement 
supérieur ? M. Paul Sauvé versait un 
pleur sur ’,e sort du chauffeur de taxi 
qui serait en même temps docteur ès 
quelque chose. Comme enfin le gouver­
nement faisait déjà plus que son devoir, 
«'occuper davantage des étudiants uni­
versitaires eût été une injustice sociale au 
bénéfice d’une classe privilégiée...

Même raisonnement, si l’on peut dire, 
pour les universités. Le gouvernement 
les suralimentait déjà, augmenter les oc­
trois serait ruineux Au surplus il faut 
d’abord s’occuper des fondations (le pri­
maire), et ne pas consacrer des fortunes 
k la toiture. Là-dessus M. Duplessis 
refusait d’entrer seulement en discussion.

Et puis il a molli. Si l'on doit pren­
dre au sérieux ses promesses de jeudi 
dernier, qui nous sont parvenues par des 
jeunes'partisans, il entend multiplier les 
bourses d’étude, augmenter le nombre 
des prêts aux étudiants. C’est-à-dire 
qu’il cède sur quelques points majeurs. 
Décidément, le gouvernement se sent plus 
vulnérable qu’autrefois : c’est heureux, 
ohms la mesure où l’intérêt public en pro­
fitera.

Rien entendu, fl n’est pas question de 
tenir pour acquis ce qu’il laisse dire qu’il 
fera. Mais que déjà on ait senti autour 
de lui les dangers électoraux du négati­
visme absolu, et la nécessité pour l’Union 
nationale de posséder ses étudiants doci­
lement actifs ; qu’il les ait reçus et leur 
permette de parler en son nom : cela 
marque un progrès. Et sur un terrain 
où l’on a l’habitude d’enregistrer des re­
culs le moindre progrès doit être signalé.

La façon dont le chef de l’Etat pro­
vincial a procédé reste assez ridicule. 
Avoir refusé un an de recevoir les repré­
sentants élus de 18 000 étudiants pour 
ouvrir largement ses bras aux délégués 
d’un groupuscule : personne, même au 
sein de l’Union nationale, ne sera dupe 
de la manoeuvre. Cette fois la ficelle 
est trop grosse et trop bleue : ce n’est 
plus une ficelle, c’est un câble. M. Du­
plessis se donne en spectacle à la provin­
ce. Tl lui déclare .sans vergogne que sous 
lui l’arbitraire règne et qu’il ne prend 
même pas le soin de s’en cacher. Il ne 
reçoit pas les représentants naturels et 
attitrés d’une catégorie de citoyens, mais 
la poignée de ceux que, dans cette catégo­
rie, il regarde comme des amis.

Jamais pourtant nous n’aurions osé 
penser que les étudiante de la province

enregistreraient des gains aussi rapides. 
D’autres, bien entendu, sont allés cueillir 
ce qu’ils avaient semé. Mais ils avaient 
semé, l’opinion en est témoin. Ce qu’on 
obtiendra l’an prochain, c’est leur récolte. 
Seul compte qu’il y ait une récolte.

Sera-t-elle maigre ? On ne sait. As­
surément ils ne recevront pas tout dès la 
prochaine session, loin de là. Leurs pre­
miers succès, en tous cas, sont le gage de 
succès à venir. Dans cette province, il 
faut se tenir debout pour réclamer, puis 
se jeter à plat, ventre pour obtenir : il 
est, bon que les deux opérations soient 
faites par des groupes distincts, et excel­
lent pour notre dignité que les aplatven- 
tristes apparaissent ce qu’ils sont — une 
petite minorité.

M. Duplessis sentira la nécessité de 
bouger davantage. Car la situation fi­
nancière de l’enseignement supérieur et 
de l’enseignement secondaire, déjà la­
mentable, devient dangereuse. Des oc­
trois relativement maigres sont distri­
bués au petit bonheur. Certains collèges 
les reçoivent, d'autres pas, et les univer­
sités ont des budgets aussi instables 
qu’insuffisants.

Au surplus le gouvernement provin­
cial interdit aux institutions provinciales 
d’accepter les octrois fédéraux. Il a rai­
son de le faire, mais la responsabilité 
qu'il revendique ainsi, il doit l’assumer 
dans sa plénitude. Il estime que c’est à lui 
exclusivement à lui, d’aider les collèges 
et les universités ; fort, bien, mais cela 
ne lui donne pas le droit de les affamer. 
Il doit assumer leur existence matérielle, 
et trouver le moyen de récupérer à Otta­
wa les montants que la province se trouve 
à perdre ainsi.

Cette nécessité devient plus sensible 
ces jours-ci : M. Diefenbaker augmente 
de moitié l'octroi fédéral aux universités. 
Une nouvelle manne tombera sur les ins­
titutions des autres provinces : nous per­
drons quelques millions de plus, et, sans 
rajustement des octrois provinciaux, l’en­
seignement secondaire et supérieur du 
Québec se trouvera par rapport à ses 
concurrents canadiens dans un état d’in­
fériorité nettement accentué.

Comment retrouver à Ottawa, sans 
céder sur le principe, les sommes impor­
tantes qui profitent chaque année aux 
autres et jamais à nous ? On a parlé 
d’appliquer à l’éducation le principe de 
la péréquation. Cette solution semble 
valable, et M. Duplessis, s’il réclamait de 
la sorte, recevrait peut-être de M. t)ie- 
fenbaker un accueil favorable. En tous 
cas l’opération vaut d’être tentée et pour­
suivie. Nous ne sommes pas si riches qu'il 
nous soit permis de mépriser des mil­
lions annuels.

De toutes manières, reconquérir notre 
part à Ottawa prendra du temps. Et 
c'est aujourd’hui que collèges et univer­
sités doivent vivre, que l’Etat du Québec 
doit pleinement les aider à vivre. Que 
l’opinion continue de réclamer : le gou­
vernement provincial paraît enfin forcé 
d’entrer en composition.

André LAURENDEAU

Tàchont d'y voir clair *t de ne point céder à 
I entrainement, aux manoeuvres de diversion: la grande 
affaire française, ce» mois-ci, demeure l'Algérie, où la 
paix n'a pas été rétablie par les pouvoirs extraordinaires 
confiés à l’armée depuis le 13 mai. Deux communautés 
ethniques que tout dans leur mentalité sépare, conti­
nuent à s'y combattre. Existe-t-il pour les Français 
d’Algérie un moyen d'échapper au massacre tout en 
évitant de massacrer ? Et que proposera De Gaulle pour 
mettre d'accord entre elles les collectivités française et 
algérienne, pour ‘‘faire ce qui reste à faire”? Sera-ce 
l’intégration ou une forme quelconque de libre asso­
ciation ?
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Blocs-Notes
Le Uc Saint-Laurent

Depuis le 1er juillet, comme on le sait, il existe 
•m nouveau lac à la frontière du Canada et des Etats- 
Unis. Il t agit d un lac artificiel créé par les grands tra­
vaux de canalisation du Saint-Laurent, d'un lac qui a 
noyé toute une série de rapides et qui alimente une 
gigantesque centrale hydro électrique. Ce lac n'est à 
la vérité qu'un élargissement du fleuve comme le lac 
Aaint-Pierre ou le lac Saint-François, mais il a tout de 
meme une longueur de 35 milles et une largeur qui 
peut aller jusqu'à cinq milles.
Pendant que le nouveau lac qui chevauche la frontière, les 

Détail encore qu en projet, Américains avaient leur mot à 
nombre de gens au Canada se1 dire et ils n’ont pas manqué de 
sont occupés à lui chercher un, le dire. Ils ont agi de façon 
nom. On a mis de l’avant toutes unilatérale et ils ont mis les 
'•ortes de noms et la meilleure Canadiens devant le fait accom- 
«uggestion était peut-être de pli. On s’attend a ce que l’Of- 
lui donner le nom des Iroquois’fice de Géographie du Canada 
qui ont vécu sur ses rives. Nom-■ se rallie avec plus ou moins 
brr de loyalistes songeaient a ; d’enthousiasme au choix de la 
lui donner le nom de la reine commission américaine, 
qui doit venir l’an prochain pr.-
sider les cérémonies d’ouvertu-' devons doncnous habi-
re de la voie maritime du Saint-|*uer * parler du lar Saint- 
Laurent Laurent.

Les Antericains ont tranche la 
question. L’United States Board 
of Geographic Names, par une 
décision du 24 juillet, a baptisé 
le lac du nom de Saint-Laurent 
comme le fleuve lui-méme. C’est 
un nom simple, assez peu origi­
nal, qui n’a pas de résonance 
particuliérement américaine ou 

■canadienne et qui ne peut guère 
soulever de polémiques passion­
nées Comme il s’agit d’un lac

Une capitale bilingue
Le Droit a récemment fait un 

sort à une déclaration faite à la ; 
Chambre haute par M. le séna-| 
leur Ross Macdonald, leader de 1 
l’opposition libérale. Cette dé-| 
claration mérité en effet d’être 
retenue et nous croyons devoir 
la retranscrire pour le bénéfice 
de nos lecteurs.

"Il y a un autre aspect d'Ot­
tawa, dit M. le sénateur Macdo­

nald, qui m’a toujours captivé 
ainsi qu'un grand nombre de 
personnes, c'est le bilinguisme. 
Le Canada est un pays bilingue, 
et je suis sûr que tous les visi­
teurs, de quelque partie du pays 
qu’ils viennent, sont enchantés 
d'y entendre une autre langue... 
.Te suis non moins certain que 
ceux qui viennent de l’Ontario 
eu des autres provinces sont in­
téressés à notre bilinguisme et 
sont désappointés s’ils n’enten­
dent pas la langue de nos conci­
toyens de langue française. Les 
deux langues ont ici leur place. 
Le français ne devrait pas être 
entendu dans une partie seule­
ment de la ville, .le crois que 
partout on devrait, si possible, 
parler les deux langues. Le 
français constitue un attrait 
pour un grand nombre de visi­
teurs et plusieurs d’entre eux 
m'ont exprimé leur regret de 
voir que, dans une large me­
sure, Ottawa se développe en 
une ville de langue anglaise”.

J1 est malheureusement trop 
vrai qu'Ottawa est une ville trop 
anglaise. Le français n’y occu­
pe pas la place qu’il devrait 
avoir dans la capitale d'un pays 
bilingue, il n'occupe même pas 
la place qu'il devrait avoir dans 
une ville où les Canadiens 
français comptent pour près du 
tiers de la population. Des dé­
clarations comme celles du sé­
nateur Macdonald autorisent

Il est très difficile à l’heure 
présente de s'y reconnaître. 
C’est un sujet que presque per­
sonne n’aborde plus de front 
depuis plusieurs semaines. Quel­
quefois l’on aboutit tout au plus 
à poser U question comme fait 
Raymond Aron en conclusion 
d’un article intitulé “Propos 
d’un conservateur”, que l’émi­
nent chroniqueur du Figaro 
confiait exceptionnellement au 
“Monde”: “Ceux qui, comme 
moi, écrivait-il, admirent plus 
le général de Gaulle que le tex­
te constitutionnel, finiront pro­
bablement par ee résigner. 
Quelle que soit leur décision 
(lors du référendum), elle sera 
commandée par un pari: l’ave­
nir français dépend avant tout 
de l’Algérie. La Constitution 
de la Ve République a-t-elle 
pour fin de poursuivre la poli­
tique dont MM. Debré, Soustel- 
le et autres étaient paguère 
partisans ou d’appliquer les 
idées dont les libéraux, qui ve­
naient visiter le général de 
Gaulle, croyaient recevoir de 
lui la confidence?”

C’est cette même question , 
que, d'article en article, nous 
nous efforçons d'élucider à la 
faible lumière des signes épars 
et contradictoires qu’apporte 
l’actualité.

Oued* **t I* volonté
du gouvernement ?

Un libéral comme François 
Mauriac, bien que visiblement 
embarrassé ces semaines-ci par 
le commentaire politique et pré­
férant s'en abstenir au profit 
de considerations intemporelles, 
écrivait cependant daas un de 
se* blocs-notes d'août: “On vou­
drait crier aux chefs F.L.N.: 
“Ne laiasez pas passer cette 
chance: il ne se trouvera plus 
de général de Gaulle après le 
général de Gaulle... Quoi qu’il 
puisse sortir d’une tentative 
d'intégration, même dirigée et 
sabotee, des rapports nouveaux 
peuvent s’établir, des possibili­
tés apparaître. Le salut pour 
vous comme pour nous est du 
côté de la confédération, ou de 
la fédération. Or on y vient...”

Y vient-on vraiment? Telle 
est la grande question. Voyez 
ce que déclare, en sens exacte­
ment opposé, et avec de plus 
sûres présomptions à l’appui de 
cette interprétation des événe­
ments, l’hebdomadaire “Salut 
public”, à Alger: “La future 
Constitution ne fait aucune dis­
tinction entre les départements 
qu'ils soient d’Afrique du Nord, 
d’outre-mrr ou de la France 
continentale. C'est là précisé­
ment l’intégration. Le texte 
constitutionnel sépare soigneu­
sement le cas des départements 
d’avec celui des territoires d'ou- 
tre-mer. Ce sont ces derniers, 
et eux seuls, qui auront la pos­
sibilité de se transformer en 
Btats fédérés. La Constitution 
du général de Gaulle implique 
donc l'intégration de l’Algérie 
à la métropole.” C’est ee dont 
se montre également persuadé 
l’un des leaders de la droite 
économique en métropole. M. 
Roger Duehet: “L’intégration a 
été promise. Quoi qu'on en di-

copendant l'espoir que la situa­
tion s'améliorera graduelle­
ment.

L«s réfugies de l'Allemagne 
de l'Est

Les Allemands de la républi­
que communiste de l’Est émi­
grent en grand nombre vers 
l’Allemagne de l'Ouest. C’est 
par milliers qu'ils franchiraient' 
chaque mois la frontière. Le 
Globe »nd Mail de Toronto qui 
signale le fait insiste sur la 
forte proportion de ces réfugiés 
qui se recruteraient parmi les 
classes dirigeantes, parmi les 
médecins, les instituteurs, les 
ingénieurs, les techniciens.

Si notre confrère torontois 
s’intéresse particulièrement à 
cette question, c'est qu’il voit : 
en ces réfugiés des immigrants’ 
possibles poty le Canada. Il 
considère que le gouvernement 
canadien ne. doit pas laisser pas­
ser cette occasion d'attirer chez 
nous ces immigrants de choix.

Fermant les yeux sur la ré­
cession et le chômage, il se de­
mande pourquoi notre politique 
d'immigration a succombé a la 
panique et réduit cette année 
l'entrée des immigrants des 
trois cinquièmes par comparai­
son avec 1957. Tl signale que le 
Canada a reçu 200,000 Alle­
mands depuis la guerre et qu’ils 
comptent parmi les plus dé­
brouillards de nos nouveaux ci­
toyens. Il voudrait que l’on in­
vite chez nous les réfugiés de 
l’Allemagne de l'Est.

Les partisans de l'immigra-] 
tion massive sont tenaces et ne 
se laissent rehuier par aucune 
dtfficullc.

P. V.

se dans les milieux progressis­
tes, le général de Gaulle a fait 
des déclarations sans équivo­
ques. Il n'est qu'à les relire 
avec soin. Les promesses se­
ront tenues. L'Algérie sera pro­
vince française”.

fl est donc temps de se faire j 
une opinion aérieuse sur cette 
solution de l'intégration pour 
l’Algérie, puisqu’il semble pour 
l’instant que ce soit celle qui 
a le plus de chance de triom­
pher dans les esprits, même 
sous la ferme direction de l'E­
tat par de Gaulle. Il convient 
donc de rechercher sur le sujet 
les opinions les mieux infor­
mées et les moins gauchies par 
l’intention polémique. Nous 
ferons état dans un prochain 
article des résultats d’enquêtes 
menées par des ethnologues. 
Résumons aujourd'hui les con­
clusions d’un important débat 
ouvert par la revue “Occident” 
entre MM. Thierry Maulnier et 
Raymond Aron, sur le thème: 
“L’intégration France-Algérie 
est-elle possible ou impossi­
ble?”

Un plaidoyer distlmulant 
una attaque

La défense du principe de 
l’intégration par M. Thierry 
Maulnier a été jugée bien fai­
ble et peu convaincue par les 
activistes algériens, puisqu’il 
n’a voulu défendre qu’une inté­
gration fédérale, ce qui suppose 
l’existence en droit de deux 
communautés distinctes en Al­
gérie, ayant chacune son statut 
juridique. Mais ce n’est pas ce 
dont on rêve à Alger pour ma­
ter la révolte, et ce que l'on 
croit acquis. C’est le contraire, 
ou à peu près. L'intégration 
assimilatrice, centralisatrice, 
unitaire semble à M. Thierry 
Maulnier “une fonne d’intégra- ' 
tion dont la revendication née 1 
de l'angoisse a un caractère en

Quelque mesure passionnel, 
ont l’absolutisme naît du be­
soin de la population d’être 

rassurée et de la volonté qu’ont 
ceux qui lui donnent ses mots 
d’ordre, ou ses idées-forces, de 
la rassurer.” Pour dire les cho­
ses plus crûment: il s'agit d’un 
moyen politique de ne mettre 
en état de mener la guerre à 
fond, ce qui suppose l'espoir 
que la victoire et la pacification 
demeurent encore, chose possi- j 
ble. Une “décision fausse main­
tenue héroïquement”, voilà, se- ' 
Ion Raymond Aron, l’erreur à 
laquelle s succomlié la IA7e Ré­
publique, qui s’était affaiblie 
pendant près de huit ans en In­
dochine: “La IVe République 
est morte des guerres d’outre- 
mer”.

Thierry Maulnier a écarté 
l’objection politique de la dé­
putation musulmane à l'Assem. 
blée nationale et des heurts de 
mentalité provenant des incom­
patibilités entre les conceptions 
théocratique.s du pouvoir qu'ont 
les musulmans et les concep­
tions démocratiques, puisque 
cet avocat de deux causes dif­
ferentes admet une certaine 
mesure de fédéralisme. Il se 
donne la peine de plaider seu­
lement à propos des conséquen­
ces économiques et sociales de 
l’intégration. L'effroi de cer­
tains Français devant la pro­
motion des musulmans d'Algé­
rie ne lui parait que “l’héritage 
de ce malthusianisme qui a. de­
puis un demi-siècle, freiné l’ex­
pansion de l’économie françai­
se... Ijc choix qui s'offre à la 
France est donc un choix déci­
sif. Selon qu’elle restera ou 
non africaine, elle changera, si 
l’on ose dire, de catégorie dans 
l’échelle des nations...”

-C OLtr j
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La tour Eiffel de Tokyo
par Robert GUILLAIN

Son originalité s'affirmera à 
1 mesure quelle atteindra «on 

sommet, et sa ressemblance 
: avec sa “grand-mère” de Paris 

sera finalement assez faible *i 
i l’on en croit les plans de M.
: Matsuo. La tour japonaise est 

une dame en talons hauts, car 
ses pieds reposent sur dea 

: “pointes” qui n'ont pas 5 mè- 
i très de circonférence... D'autre 
I part elle ira en s'effilant jus- 
i qu’à ne plus dessiner dans le 
: ciel qu’une pointe fine et légo- 
; re comme celle d’un immen.se 
! crayon. Sa couleur gris argent 

ajoutera encore à sa' légèreté 
‘ et à sa transparence. En fait le 
! haut de la tour, sur son der­

nier tiers, sera une antenne 
! géante pour la télévision et 1* 

partie moyenne servira ègale- 
■ ment d’antenne émettrice, mai* 
i pour la radio et ses nouvelle* 

émissions en modulation de 
fréquence.

S*itm*i, typhons *t suieid**
Les ingénieurs ont tenu comp­

te d’un péril tout spécial: celui 
des tremblements de terre. 
Puissamment ancrée au sol, 
amarrée par surcroît à un bâ 
liment de béton à six étages qui 
s'élèvera entre ses quatre pieds, 
la tour pourra résister aux plus 
forts séismes.

Mais ce n'est pas le péril le

TOKYO, août. — Une tour Eiffel au Japon ?...
Le voyageur qui vient d’atterrir, arrivant de Paris par 
le pôle Nord, écarquille scs yeux fatigues. Est-il bien 
éveille ? Rèvc-t-il ? Ou bien l’avion, au lieu de le poser 
à Tokyo, l’a-t-il ramené au point de départ ? Car la 
tour est bien là: très haute derrière les maisons, c’est 
clic qui surgit sur ses quatre pieds géants de fer. La 
surprenante apparition a ceci d'encore plus incroyable: 
c'est la tour Eiffel en train de se construire. C’est elle, 
mais arrêtée au premier étage et toute barbouillée de 
minium. C’est la tour sans tête comme sur les vieilles 
photos d'il y a quelque soixante-dix ans. Elle est encore 
en train de pousser. Et le voyageur éberlué a envie de 
se demander: cet avion du pôle Nord, à force de 
remonter les heures à l’envers, n’était-ce pas la 
machine à remonter le temps ?
Pourtant non. nous sommes1 dans un Japon ultra-moderne, 

bien dans le Tokyo moderne1 dont la tour est le produit, 
de 1958, pas dans le Paris de Elle est liée en effet à l’une
1888. Cette tour Eiffel, c'est des plus surprenantes révolu-
bien la tour Eiffel de Tokyo. ; ü°as qui s’accomplissent ici en .... . ____ „ ^
Et le Français qui l'aperçoit ; ce moment même, le boom de plus "redou'tabje.*"*Les" typhons 
pour la première fois ne sait ■ la télévision. ; posent un problème encore plus
trop, dans son envie de rire, | La télévision a fait ses de- , important. Depuis trente ans le
s’il doit y voir un hommage dont : buts japonais en 1953. En cinq (>]us violent qu’on ait enregistre
il se réjouit, ou un plagiat dont I ans le nombre des compagnies j Tokyo avait au sol une vi 
il doit s’offusquer. Nous sa- émettrices est passé d'une à tess€ ^ 130 pjeds a la seconde.

neuf compagnies qui se font : Matsuo a fait sa tour pour
concurrence. L’une, la N.H.K., ; des vents de 300 pieds. Sous 
est semi gouvernementale; les" une pareille tempête son som- 
huit autres, dont quatre ont > met se balancera avec une am 
leur siège' a Osaka, sont des I plitude de 16 à 20 pieds, mais 
compagnies privées vivant des , ]a tour “tiendra”.*.., du moin* 
benefices de la publicité, qui ! m. Matsuo assure que la marge 
prena au Japon un prodigieux de sécurité qu’il a prévue sera 
essor. D'ici un an ou deux, ; suffisante et que les typhons 
trente-cinq compagnies provin- -
ciales, indépendantes des précé­
dentes, vont entrer en action, 
servant chacune sa propre ré­
gion. On prévoit qu'en 1960 le 
nombre des stations de télévi­
sion atteindra la centaine.

A Tokyo une famille sur trois 
a déjà la télévision. Le nombre 

le bambou qui se mêle aux pou. de postes récepteurs existants 
trelles. i dépasse, estime-t-on, un million

Je voudrais pour ma part! et demi pour l’ensemble du Ja- 
avancer une explication, ou pon. D s’en fabrique chaque Le ch ant i e r"és t dron'd a ncereux 
une hypothèse: la tour Eiffel j mois plus de soixante mille. Le Ccirn'a ntt em^cW fftX 
de Tokyo pourrait bien être le j DC*tc se vend «00 mais se paie cepcndant d’avoir à son som 
résultat d un phénomène psy- : -1 temperament met la visite... d’un photogra
chologique. un produit, du suh- La tour Eiffel de Tokyo est r.(,e français arrivé là anrè'
conscient japonais. Les Japo- ! construite non par une compa- d'habjies manoeuvres. ' Amené 
nais ont voulu, sans trop le sa- gme de télévision, mais par une dans un ?an- au bot|t d-un 
voir,-que dans le ciel de Tokyo société financière qui a 1 mten-1 fil dépos| 5Ur une dp
se réalise, un reve qu ils font tion de un louer a des comna- 40 ccntiirèt-es de laree en nleintous: voir Paris, voir la tour ; gnies de télévision. Elle a déjà delWeuüa faKCift
Eiffel! passe contrat avec quatre de

celles-ci, dont la N.H.K. Elle
«.... .*? ! ML i vaillent f»etT«£ en­

vions les Japonais de merveil 
leux imitateurs, se, dit-il, mais 
à ce point-là!... Tout de même, 
n’auraient-ils pas pu chercher 
à faire un peu différent?

Car à première vue, et pour 
les débuts de l’ouvrage, la res­
semblance est parfaite: les di­
mensions, la structure carrée 
de l’édifice, le départ en pyra­
mide, la belle courbe de métal 
qui s'arrondit d’un pied à l’au­
tre, le premier étage qui vient 
couper l’ensemble dès l’endroit 
dû les quatre pieds se reioi- 
gnent pour devenir la tour elle- 
même... Une seule note japo* 
naise. et d'ailleurs provisoire:

ne la feront jamais tomber sur 
les frêles maisons de bois qui 
se pressent, à ses pieds.

La construction progresse r* 
pidement et doit être prête 
pour la Noël. C’est alors qu’on 
la baptisera, car elle est enoo 
re sans nom. En attendant su 
cun journaliste japonais, mémo 
pas les photographes, ces casse- 
cou, n’a été admis à grimper 
dans ia tour en construction.

Ils ont traduit toute U litté- ' celles-ci dont la N.H.K. EHe I fu*urI<£t ja,üUrtS
rature française, depuis la 1 compte éga.cment sur les recel- vaillent “sans filet” sms en 
Chanwn de Roland jusqu’à i «es que lui vaudront les droits C()rda(;c el sans aucun durposj 
Jean-Pau! Sartre. Leurs pem-; a entrée payes par les visiteurs, fif de sécurité. H parait qu’ils 
très font du super-Picasso, leurs; La tour deviendra en effet pour préfèrent cela. Ps circulaient
étudiants fredonnent les derates Japonais, touristes enragéx • sur jes p^trelies légères, avan- 
mère® chanson.s de Gilbert Be la curiosité no 1 de Tokyo .et cant im devant l’aiitrp <p\caut. Ils vont dans les boites ses propriétaires calculent qu’el- fj b™ en balançons, comme
de nuit qui s’appellent C est si m aura quotidiennement la vi- dc;i danseurs Qp, corde à 
bon. Vol de nuit. Cher .Vous, j sue de dix nulle personnes: de 430 pieds du sol Depuis
que sais-je encore? Quand vient nous somme.? au pays des ipVp dans lé ciel rir

L* point de vue de Téconomiite
A quoi M. Raymond Aron 

rétorque que le choix entre une 
orientation vers l’intégration ou 
vers l'autonomie lui semble ai­
sé. “pour la simple raison que 
l'intégration est impossible". Il 
s’agit naturellement ici de l’in­
tégration telle qu’on l'entend à 
Alger, celle qu'a décrite M. 
Jacques Soustelle dans “Aimée 
et souffrante Algérie” et qui 
suppose, en même temps que le 
respect de la personnalité algé­
rienne, l’intégration financière, 
économique et sociale, et des 
élections au collège unique pour 
l’Assemblée nationale. L’on sou­
haite une Algérie aussi sembla­
ble que possible aux autres pro­
vinces du pays, et qui soit réel­
lement partie intégrante de la 
France. (Comme vient de le ré­
péter le général Salan: “Tra- 
vaillons d'un seul coeur à réa­
liser le but que nous nous som­
mes fixé: la grande France de 
53 millions d'habitants".

L’intégration suppose la ré­
duction d'une énorme inégalité 
économique: “Ceux qui s'imagi­
nent. écrit Raymond Aron, que 
les Français sacrifieront long­
temps leurs conditions d’exis­
tence à l’intégration se font 
d’étranges illusions. Si l’on 
veut appliquer une telle ooliti- 
que, il faudra renoncer à la dé­
mocratie et établir un régime 
de type fasciste. Je suis con­
vaincu que M. Thierry Maul­
nier n’aperçoit pas les consé­
quences de ce qu’il souhaite: 
d’autres ne les ignorent pas 
parmi les militaires et les civils 
de la rébellion du 13 mai,..

“Personnellement, je tiens 
pour exclu, avec un gouverne­
ment. démocratique, l'effort né­
cessaire pour réduire sensihle-

le 14 juillet ils boivent et dan­
sent sous les lampions...

Pourquoi n'auraient-ils pas 
une tour Eiffel, la tour Eiffel 
traduite en japonais?

Ut "boom” de le télévision 
nippon*

Mais laisons là

grands nombres.
332 métrei d'altitud*

Tokyo la tour n’a encore tué 
i qu’un seul homme...

I«is ingénieurs craignent de 
T. ingénieur en chef. M. Sa- . ia voir beaucoup plus meurtriè- 

buro Matsuo, nous a annoncé i re quand le public y sera ad 
que la hauteur de sa- tour se- mis. Le Japon detient en effet 
rait de 332 mètres, 'soit une dans le monde le record des 
trentaine de mètres '. es de plus, suicides, et les Japonais mon-

l’humour et j dit-il, que la tour Eiffel. Mais ‘rent dans ce genre de mort un 
l’hypothèse, et venons aux fait>;: celle-ci a été surélevée xéccgn- goût très Spécial pour le* me 
ils nous transportent d'emblée ‘ ment, le sait-il? Il sait, il n’est thodes les plus théâtrales.

pas sûr du chiffre, et visible 
; ment cela le préoccupe: il a fa.it 

ment, en dix ou quinze ans. Té-. ses P,ten.s quand la tour parisien- 
cart entre les niveaux de vie Jtc n avait pas encore grandi . 
en Algérie et dans la métropole. . !'s f’. D 1! reste sur que la
improbable la réussite, même 
avec un gouvernement fasciste 
en France. Dans l’une et l'au­
tre hypothèse, le succès exige 
un principe opposé à celui de 
l'intégration, c’est-à-dire la dif-

sienne battra l’autre en altitude.
Elle aura quatre étages. I.e 

public .grimpera jusqu’au troi­
sième. à 120 mètres seulement. 
Le quatrième, à 225 mètres sera 
réservé aux ingénieurs. Le

férenciation des normes écoho. p0K s ra beaucoup pins léger 
sociales, scolaires en fiuc ce ul c'c Jour Eiffel: ilnuques,

France métropolitaine et en Al­
gérie...

“Et quand la France aura 
consenti tous 1rs sacrifices, ar­
rêté son progrès économique, 
abandonné une partie de ses li- I 
bertés, rien n'aura été gagné 
car le nationalisme algérien ne 
sera pas étouffé pour autant... 
Les nationalistes se recrutent 
parmi les jeunes el les musul­
mans occidentalisés. Plus on 
voudra en faire, des Français, I 
plus P.s voudront être Algériens, i 
La revendication nationale est 
une protestation contre Thumi- 
Ration.

Un projet inspiré par 'a bour­
souflure et cette sorte de faus­
se volonté de grandeur qui ris- j 
que de condamner tout un 
grand pays à la .stagnation pour i 
quelques dizaines d'années, voi. j 
là bien comment un économiste I 
aperçoit ce projet d'intégration, 
l’un des fruits les plus bizar 
res qu'ait inspirés en France un 
certain “esprit mythologique”... 
Mais nous verrons que drs étu 
des ethniques ou ethnologiques, 
faites en dehors de tout esprit 
de controverse, viennent rorro 
borer ces vues.

sera de la moitié environ, soit 
3,600 tonnes. La construction 
est faite en poutrelles très fi­
nes. d'aciers spéciaux.

Jusqu’ici les lieux de suicide 
les plus en vue étaient la cas­
cade géante de Nikko et le era 
tère d’uno île-volcan de Tokyo. 
Plie d’Oshima. On redoute que 
les “suicides du haut de la 
tour” ne deviennent les plus 
en vogue, et les constructeurs 
envisagent des dispositifs spé 
ciaux pour enlever aux “candi­
dats” l’envie de se jeter en bas 

Les amoureux malheureux au 
ront peut-être droit au filet de 
sécurité dont les ouvriers a* 
passent.
(Tout droits réservés pour l.f 
Devoir et Le Monde).

Xe lire au n DEVOIR

Assuraitcc-accidcttt pour les écoliers
Monsieur le directeur,

En prenant connaissance de votre j'ournal de ce Jour, 
nous constatons que dans la section "Blocs-Notes’’ ayant 
pour titre “Assurance-accident pour les écoliers" vous faite* 
allusion que pour la première fois une entreprise de chez 
nous avait ce service.

Nous aimerions attirer votre attention sur le fait que la 
Compagnie d’assurance générale de commerce, la Compagnie 
d'assurance canadienne mercantile el la Compagnie d’assurance 
canadienne nationale ayant leur siège social dans la cite de 
St-Hyacinthc et étant des institutions canadiennes-françaises 
donnent avantage à leurs assurés de ce plan d'assurance pour 
la troisième année consécutive el ce dans les principales pro­
vinces du Canada mais spécialement dans la province de 
Québec et celle de l'Ontario où entre autres nous avons le

tSu.tie à la ixige 2)
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ié MAISONS D’ENSEIGNEMENT”
ECOLE SUPERIEURE DE 

PREPARATION SCIENTIFIQUE
G. BERTRAND, directeur 

professeur titulaire à Polytechnique

L'école s'adretie aux élèvet ayant terminé 
au moini leur 9icme année et qui désirent gagner 

du temps.

Préparation complète à l'admission :
• A Polytechnique en 1ère et 2ème année
• Aux Hautes Etudes • Au genie forestiei

A l’Ecole 
d’arpentage

Commerciales 
A la faculté des 
Sciences

Et autres facultés de l’Université

OUVERTURE DES COURS LE 10 OCTOBRE
Pour renseignements et inscription :

Ecrire ou de préférence téléphoner é l'E.S.P.S. juiqu'i 
5.30 p.m. — 438, rue Cherrier, Montréal, VI. 9-1032
— ou à Gaston Bertrand, 5125, des Sorbiers, 

Montréal. CL. 5-0887

SPECIALISEZ-VOUS 
EN TELEVISION-COULEUR

**%£-t***»«te«e»ee*eeeeeeeee e*seeee»ÿett*Te»*ete« e«Vè« Véeeëéeeeee
eee»ee»4eee*«e«««eee*e«eteeeeee»eeee«*eeee*ee*eef e»eeee»«*eeeeee.......

TOUT ce MATERIEL DEMEURE votre PROPRIETE
La photo montre un étudiant au travail chez lui, dons son 
laboratoire équipé d'appareils qu’il a construits lui-même 
avec les pièces reçues de Teccart. Il a un oscilloscope, un 
générateur de signal, une boite de substitution, un volt- 
ohmmilliampèremêtre, un voltmètre électronique, un fer à 
souder, des outils, etc. N'apparaissent pas sur cette photo 
le démonstrateur Teccart et les pièces qui servent aux ex­
périences de physique.

La brochure gratuite vous fera voir 
tout l’équipement grandeur natu­
relle. Il faut le voir pour le croire.

le année — Les hases de l’électronique.
2e année—La télévision monochrome.
3e année — La télévision en couleurs ou le radar ft les 

U.H.F. ou l'électronique industrielle.
4e année—Iæs mathématiques de l'électronique.
5e année—La conception des circuits électroniques.
OUVERTURE des COURS du JOUR et du SOIR la 2 sept. 
OUVERTURE des COURS du SAMEDI - - - le 6 sept.

poSTKZ O ( OITON IMMFniATKMKNT - - - .

Suns oM(|t*llnn <J* me pert Je fltstrf rerevotr entre hreehurr a»«
□ Cours • l'école U Cours par correspondance

NOM

ADRESSE

VENEZ
VISITER
TECCART

3155
Hochelaga 
Montréal 

LA. 5-2551

TEL.

AGE

U ni »

TECCART

Plus spacieux et plus moderne que jamais

THE O'SULLIVAN BUSINESS COLLEGES INC.
Pondée en 1891

1015 est, STE-CATHERINE (coin Amherst)
2053, rue STANLEY (prés Sherbrooke)

VI. 5-7634 — MONTREAL — AV. 8-5279

Sont prêts à tous recevoir a leurs cours complets de

COMPTABILITE — STENOGRAPHIE 
DACTYLOGRAPHIE — ANGLAIS

Ouvert pour inscription de 9 a.m. à 4 p.m.

Prof. J.-L. ARBIQUE, B.A.
COURS PRIVES

CLASSIQUE : Eléments latins a rhétorique inclusivement 
COMMERCIAL : Classes de 7-8-9 et cours scientifiques. 

Français, anglais, mathématiques, sténographie, 
dactylographie, comptabilité.

BREVET DE PHARMACIE 
Cours du jour et du soir

ENTREE : I SEPTEMBRE
NOUVEAU LOCAL : 7127, Delormler (près Jean-Talon)
28 ANS D'EXPERIENCE RA. 1-9081

L'ELITE ENFANTINE. .
Germaine G. BOCK, directrice

Maternelle pour les tout petits 3 è 5 «ns, cours réguliers 
1ère, 2e et 3e année — Préparation è la lèra communion 

Programme de le C.E.C.M.
InstitutricM diplômées, transport de nos élèves 

ENTREE LE 8 SEPTEMBRE
10,428, bout. St-Laurent (près prieur) DU. 8-4557

*)ddtctctt (ZùztetÛftUC 
jleyuwicen,

PL. 6048 — 3466 RUE ST-DENIS — DU. 7-4915
COURS DU JOUR ET DU SOIR

• COURS CLASSIQUE
Des Eléments latins à la Philosophie inclusivement

• CLASSE DE BELLES-LETTRES, DE RHETORIQUE ET
DE PHILOSOPHIE

• CLASSES DE 10e, lie et 12e ANNEES
• PREPARATION AUX BREVETS DE PHARMACIE, A 

POLYTECHNIQUE. A LA FACULTE DES SCIENCES

(OURS PRIMAIRE '
POUR GARÇONS ET FILLES

4e et 5e ANNEES en UN AN
I Ces cours conduisentjS
| directement d'après

Ï l’aptitude de l’élève en 
6e et 7e années.

Une bourse d'étude | 
sera attribuée au pre- pf 
mier de la classe pour g 
compléter son Cours 
primaire général.

'I ÉCOLE

CHAMPAGNE

COURS DU JOUR ET DU SOIR

INSTITUT ALIE
FERNAND AX.1E, M A., I..rh., Directeur

306 ett, rue SHERBROOKE, Montréal 
Tél. VI. 5-6434 at VI. 5-7300

COURS SECONDAIRE

SCIENTIFIQUE
8e et 9e : EN UN AN 

10e et lie: EN UN AN 
12e ANNEE - 13e ANNEE

COURS SECONDAIRE

COMMERCIAL
8e et 9e : EN UN AN 

10e et lie : EN UN AN 
12e ANNEE

DIPLOME DE L’INSTITUT OU DI 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE

ASPIRANTESCOURS

CLASSIQUE
But : culturel eu 

unlveriitaire 
Spécialité : Inctituteure

GARDES-MALADES
10e et lie EN 1 AN 

12e GENERALE : 1 AN 
Diplôme» de l'Inetnietlon 

publique
Langues • Rajustement scolaire . Préparation au 

Commerce, à l’Industrie et aux Sciences
AnjUJ* : Convenatlim
Français
Espagnol
Latin
PhUosophl»
Htstolrr
Géographie

Math tout tique*
Science*
Sténographie bilingue 
Dactylographie blUngue 
Comptabilité moderne 
Cour* ipéctal de remlon 
Examen d'admission

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTU*

// L'AURORE
ECOLLE MATERNELLE

//

Madeleine B. Morisaette, dir. diplômé* 
de l'Institut Pédagogique

précoUire, 1ère année (3 a 7 
ans) C'EST LE TEMPS D’INSCRIRE 

VOTRE ENFANT POUR LA 
PROCHAINE ANNEE 

SCOLAIRE 1558-59
SerciTe de transport par chauffeur \

privé......................... i
Heures de bureau: Tous les Jours, dr

2 hrs a 7 hrs P.M- \
Le public est cordialement in’, lté à ( 
visiter no* luxeueux et spacieux locaux

ENTREE LE 8 SEPTEMBRE

5024, rue GARNIER
(pré* boul. St-Jo*eph)

BALLET . DICTION 
CHANT MIME 

ANGLAIS 
AQLARELLE 

PREPARATION A 
LA PREMIERE 
COMMUNION

LA. 2-3636

MATERNELLE DALPE
NOUVELLE ECOLE MATERNELLE DU NORD

Mlle Jeannette Dalpé, directrice
Enfante de 3’i an* à S’* ans.

• Egalement une classe de 1ère année pour •niante d'Age eeolalr».

7454, rue ST-DENIS CR. 6-8853
TRANSPORT ORGANISE — INSCRIPTION DES MAINTENANT

Maison da haute éducation pour jeunet fille*
Françoise Saint-Germain, directrice-propriétaire

Formetïon aérieuM — Développement de la personnalité 
Réadaptation acolaire — Oriantatien profaaalonnalla 

Programma général da le 6« è la 9a année 
Cours scientifique de le 9e à la 12a année 

Cour» commercial aprè* la 9a année.
Clease* bilingues, collectives ou particulière*

Inscription entre î et t heures ou le soir sur entente 

>93 eat, bout. Saint-Joaeph Bllalr 1221

6344, ST-HUBERT (R. 7-8339
su**!

=— COURS
Dessin - Peinture

COMMERCIAL
• Publicité • Lettrage
• Affiche • Illustration

ARTISTIQUE
• Paysage • Portrait
• Huile • Aquarelle

V

Par correspondance
Cours dr Dessin Commercial

Nous avons enfin mis au point 
un cours d, dessin commor.'tal 
par correspondance équivalant 
à celui donné dans nos studios.

Demander notre prospectus

'77
COURS: jOUR — SOIR

Faites votre entrée dès maintenant

DEBUT DES COURS LE 8 SEPTEMBRE

1297, ST-DENIS, angle Ste-Catherine - UN. 1-1046

VENDONS 
ACHETONS 

ECHANGEONS

LIVRES
DI

CLASSE
Cours classique 

el supérieur
LIBRAIRIE

.-A. MENARD
1564. St Danis
5>rè* théâtre St-Demi 

MONTREAL.

VI. 5-6126

4

ECOLE DES ECOLE
ASPIRANTES-INFIRMIERES SCIENTIFIQUE LAFOND

SECTION : FILLES SECTION : GARÇONS
COURS DF. Be ET DE 9e ANNEE.
COURS DE 10e ET DF. Ile ANNEE,
COURS DE 12e ANNEE GENERALE 

(DUREE 1 AN)

COURS DE 8e ET DE 9e,
COURS DE 10e ET DE Ue SCIENTIFIQUE.

COURS DE 12e ANNEE SCIENTIFIQUE 
(DUREE 1 AN)

Mademoiselle y Jeune homme,
Vous avez déjà interrompu vos études pour diverses 

raisons et vous rêvez d'être infirinière?
Ne renoncez pas k votre idéal!
1,'école Lafoiul vous offre l’avantage de parachever en 

peu de temp. votre 10c année et votre lie année générale.
Grâce à nn enseignement intensif et spécialement adapté 

a voire cas, vous pouvez obtenir le diplôme de Ile annee du 
Département de l'Instruction publique

Déjà plus de (100 jeunes filles ont bénéficié de ce service 
scolaire; venez vous joindre au groupe et préparez-vous a 
l'une des plus belles carrières du service social.

Toi qui ns quitté l'école après ta 9e année pour gagner 
ta vie, et qui regrettes maintenant de n'avoir pas assez d'ins­
truction pour aspirer à des postes de commande, songe que 
rien n'est perdu, puisqu'un service scolaire s'offre à toi pour 
parfaire tes études, Ir soir.

Il n’est jamais trop tard!
L'instruction n'a pas d’ège!
Il s'agit de savoir ce que tu veux, de le vouloir, (ri me 

ment, puis de te sacrifier en vue du but a atteindre.
Le diplôme de 12c année scientifique t’ouvrira plusieurs 

carrières.
Penses y!

PREUVE PC t/jmCACLTE DE NOTRE SFRV/CE.1

1,283 ELEVES EN 10 ANS ONT OBTENU LE DIPLOME DECERNE PAR LE 
DEPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE.

tlNSimiT j
dOHMON 
dosMÊIIERS 
A. QUÉBEC

1 — Sovdun iv g»x
2 — Soudurt élBCtnque «te.
3 — DébotéRÇB, p«lntur*

4 — Mécanique aufemcbif*
4 — Tr»n»rni«ilon Piydrematiqv* 
4 — Mo!«ur» dititl 
7 — BUctrldté »t motturi
• Réfrigération tf 

climatiiation
f — Radio 
10 - Télévision
H — Auto, élactriclté. 

carburation
U — Dm*I*i tndimfrlol 
U —Lector* d* plan»

Cour* du |OUR, du SOIR 
• t par correspondance

4 Mtfslttirs, J* intérc*»# à ro- 
i trr coûta No et j'jümarals
< nhtnnir plu* d* détails sans au- 
4 cune obliieatlon 
J □ Du Jour H Du Soir 
4 Q Corrcapondance
4 LD.
4 Nom

BUREAU

LA. 5-1436

AUCUN FRAIS D INSCRIPTION

820 CHERRitR, MONTREAL
ENTREE LE 3 SEPTEMBRE

POUR RENSEIGNEMENTS
ADKRSSEZ-VOUS A

J.-P. LAFOND, B.A., Ü.E.S. 
I.IC. en pédAgogl*

Adresse
Vtll»
Tél. Agé

4443, Droltt, Mfl 
BE 8015 - 0125

tprés Sî-D.nis ot Mt-Roysîl
M. SANTOS,

CR. 4-9034

ECOLE

CHAMPAGN
★ COURS SECONDAIRE

SCIENTIFIQUE
COURS DU jOUR ET DU SOIR — GARÇONS ET FILLES

• 10c «t lia années an un an
• 12c annéa
• 13e année ou cours dit pré-universitaire

Os cours ouvrent porte» sus Fseultés ou Ecole» constituante» et sfflllees telles que 
l'Institut de Diététique et de Nutrition, les Sciences, les Science» soclsles. économique* 
et politique», le Service socist, l'Hvpléne. le Polytechnique. l'Optométrie, l'Institut «grlcele 
d'Ok». 1» Médecine vétérlnslre, les Hautes Etudes Commerciales, le* Ecole» Nonnsle» ainsi 
que toutes les écoles spécialisées de la province.

★ COURS SECONDAIRE

COMMERCIAL
COURS DU JOUR ET DU SOIR — GARÇONS ET FILLES

• 10e et 11c années en un an
• 12e année
• 13e année ou cours dit pré-universitaire

CVs cou .s mènent aux Facultés universitaires qui ont pour objet l'administration, la 
flr.a: c». la eomptabUlÆ, 1s direct'.-:: d une e: :-fe. du personnel, la trésorerie, la 
secrétariat, la publicité et le* différents service* industriel* et commerciaux.

* te
COURS PRIMAIRE COURS SECONDAIRE

GENERAL GENERAL
COURS DU JOUR ET DU SOIR — GARÇONS ET FILLES

• 6e et 7e années en un an • 8e et 9e années en un an
Nou* aulvona rigoureusement le programme du Département de l'Instruction Publique.

• De» bourses d'étude de un an a an - :.t offertes aux élève, qui ** classeront premier» dans
lea cours de le. de »e. d» lie, de lïe et de 13e années.

■■ ■ ■ Bi ■ ■■ ■ ■■ ■ ■■«■■J
■ Un* bourg* d'étude de $375.00 fut offerte cette année à un finissant |
■ de 13e année scientifique pour entreprendre ses études au Poly- 

technique.
a Quatre bounei de $200.00 furent distribuées aux rièxes de Te et de 

9e. jour et soir pour leur permettre de poursuivre leurs études se- 1 
I conduire* scientifiques ou commerciales. «

L'Kcci* Champagne offr* également 
aux élèves des Cour» de perfection­
nement. de cinèm» éducatif, des ac­
tivité» Intellectuelle* et collégiale», 
de* visites industrielles, un service 
d Orientation scolaire et profession­
nelle et un service de placement.



SIX LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI, 30 AOUT 1958

“MAISONS D'ENSEIGNEMENT
LES ESTUDIANTES
PRIMAIRE, Si IF NTIFIQt K. COM VIK U Cl Al. K. lèrr a Up ASSVV 
• FRANÇAIS « AVfilMs # I.ITTFR ATCUI # SCIKVfR 
• STENOGRAPHIE • DACTYLOGRAPHIE • DICTION

CUtst enfantine
MH* ANN* cORflFIï., rtlr.. diplômée »i# ITnlterRlt# H# Montre*! 

Information #•.*. In.^rriptions ♦“ntrp ?hr% rt 4 hrs

6657, rUc ST-DENIS CR. 7-3552
447S ST DENIS

BUSINESS COLLEGE

MONTREAL

. CHAPEAUX 

. COUTURE 

. COUPE

STUDIO 
B E A I R I C E

Méthode *mérirN‘nR<OUPE : 
rr\ 10 Irions

COUTURE. Cours cnmpl*»» 
si désire (Hau»p coufurçl 

. MAPEAUX plUHTP I»' l'r
tissus pt garnitures

GRANDE VARtETE DE TRAVAUX DE FANTAISIE 
AVEC OU SANS COURS DE COUTURE

Jnrcriptwn 8 à 10 4714, rue Garnier
LAfontaine 1*1614

FON’DP KN IVX»

(Prè» Monf-Royal)

A. MORIN, directeur

COURS DU SOIR:
ANGLAIS STENO — DACTYLO — COMPTABILITE 

DEMANDEZ NOTRt PROSPECTUS

VI. 5-2628

V D'ART PHOTOGRAPHIQUE
REOUVERTURE: 22 SEPTEMBRE 
INSCRIPTION A PARTIR DU:

2 SEPTEMBRE

5688, avenue De Lorimier. Montréal
Gérard A. 1 afemérr, directeur 9-0878

ECOLE DE BALLET
Dlrfction: Al.INK I.KGRIS

• Professeur de BalleT au Colloçe Marie-dc-France.
• Programme de l’Academie Royale de Londres
• Préparation aux examens

Studio: S009 Avenue du Fan* et lojfi Fleur» est 
Téléphone. AVemie 8-47?l

KM9

Mm# A'.anolit*
Del Vayo

Ifr# année d eTpegnol

ESPAGNOL
PORTUGAIS

ITALIEN
POUR CHAOUfe I AF4GUE

75 COURS — IV, HR E CHACUN ‘
( l heure d# lhéori# - heur# de praflgut

Détuit ; vert U mi-tepfembr#

Fndre*» rentr#i — Rua St-Oeni» entra Cherrier 
et Sherbrooka — Un to»r par temaxia 

Cartfficat d’étude et diplAma

PROFESSEURS DEVOUES ET COMPETE N Tl

•
DEPUIS 1*40. PLUS DE 4,OOP MEMBRES 
ONT SUIVI LES COURS D'ESPAGNOL DP 
L'UNION : PRES DE 750. SES COURS DE 

PORTUGUAIS ET D'ITALIEN

Mme C. Gamboa 
de Hassett

3e annea d’fspagnol

O
• C*’?* ’îij- »

fsr. •
M. Guillermo Ponce 
Je année d'etoeqnof 

et cour» tpécial 
de perfectionnement

PRIVILEGE DES MEMBRES

Soiree* de films, soirées musicale», excursion» 
voyages, réceptions, danses hebdomadaires, etc.

PRIX : $30.
Pour ren»etQn»rrenfs, 

errire ou téléphoner 4

L'UNION DES 
LÂTINS D'AMERIQUE

14 »i*. ru« St-J»cqu*», Montr*,! 1, Qu4. 
UN. 1-9051 DU. 8-6845

(jour) (,oir ,1 fin d* ••main*)

45S? i

R.P Asfor Salqado 
1ère année de 

portugais

Madame Alba Not»# 
lèra année d’Itahen

DEBUT DES COURS LE 6 5E?TEMBRE

ACADEMIE DES ARIS DU CANADA
enseignement hautement spécialisé, 

exclusivement en

DESSIN COMMERCIAL
Aucun frais d'inscription — ni engagement par contrat

Service d'Orientation Artistique — Test gratuit
Visitex l'exposition des travaux des élèves, du 

18 août au 6 septembre, de 2-4 et 8-9 p.m.

Moïse M PARENT Directeur

1722 RUE ST-HUBERT AVenue 8-4582

COLLÈGE EUE
HORACE El TK. directeur

COURS COMMERCIAL COMPLET
pour jeunes filles et jeunes gerçons

CLASSES ni JOl'K : Touie la journée, de 9 à 11 Va h. «M 1S a 4 h. 
Anglais — Sténographié — ( lavigraphie - Comptabilité.
( lasses le matin on l'aprês-ntldi seulement. <1 desire. 

CLASSES IM' SOIH : Deux »otr» par semaine de 7 a R1-; h p.m. 
Dépliant envoyé sur demande. Classes semi*privée».

3619, St-D«nis AV. 8-2495

Thérèse Delorme
Cours de preparation au travail de bureau

Matièras •nieiçmées:
STENOGRAPHIE, DACTYLOGRAPHIE. COMPTABILITE, 

ROUTINE DE BUREAU, Etc.

ANGLAIS, par professeur» de langue anglaise 

Jeune» filles seulement le jour — Mixte I* soir 

Ouverture de» COURS DU JOUR — le 2 septembre 
COURS DU SOIR — le 4 septembre

La nmnbr, d'élèves est Invité — Appelez pour rendez-vous

5553, AVENUE DU PARC — CR. 1-3275

M. Enio Colla 
H «nnft, d'ilaltan

L'Union de» Latins d’Amérique, 
14 est, rue St-Jacques,
Montréal 1, Que.

Je dh^ ra fl#»* r•n*o,gnpm*,ntt en v.i»' d« 
d*s cour» . efp*Qnol

r# en<v •**''*
Portugal»

I D.

italien

Nom

Tél. Adresse

ÉCONOMIE = 40%

S,E CL
ET ENCORE 10%
sur ACHAT de $10.

Préparez-vous un

BRILLANÏ AVENIR
Obtenez la

SITUATION DONT VOUS REVEZ
Inscrivez-vous aux cours

INSTITUT DENYS
CORRESPONDANCE

722 EST, RUE ST-JEAN — QUEBEC 4, P.Q.

Sans obligation cio ma part jp serais intéressé (e) 
à recevoir des renseignements sur le ou les cours 
mentionné (s).

Nom . . 

Adresse 

Co ...

SECTION SCUENTIFIQt K

avec examens officlhls du depar­
tement de l’Instruction publique.

fl l-e (garçon» et filles)
G 10c, ile (garçons et filles)
□ lie pour aspirantes gardes- 

malades
Xe et 9e pré-scientifiques 

; Préparatoire a réc.ole technique
□ CHIMIF théorique et P R A TIO t F. 

ater LQLIPEMF.NT DK LABO- 
RAI DIRE

SECT ÏON COM.MFR ( I M l!

□ Commerrla! « omplet
G Comptabilité su périr tire 
' Sténo-daetvlo 

Ae et 9f commt'r'lalr^ 
r VENTE
n GER WCF DF. RI R F M 
G NOTRE FA MET'X COI RS DF 

CONVERSATION ANGLAISE

I n rours d anglais spe.ci.Uement 
conçu pour les Canadien» qui veu­
lent parler un anglaiR qui leur hera 
Indispensable tous les Jours tant 
dans les affaires que dans la vie 
courante (Avec disques et tourne, 
disques gratuits).

EXIGEZ LA

PERRAULT -DU PLOYÉ
LA STENOGRAPHIE DES STENOGRAPHIES 

1042 STENOGRAPHES OFFICIELS

Sténoqrgphi» 
fr«nçnise-«ngUis* 
Routin* qénérul» 
rf* bureau 
Daetylggraphi»

• Cours strict»m»nt 
individu*!»

• Court spéciaux 
•' Préparation a l«

sténographia judiciaire

nr.M A S DE/ PROSPECTUS

INSTITUT 5TEN0GRAPHIÛUE PERRAULT
5002, Avenue du Parc, coin Boul. St-Joscph 

Montréal — Tel.: CR. 7-9937

PAPINEAU BUSINESS COLLEGE INC.
L. CLEMENT. DIRECTE!.R

Courj primaire ef commercial, 6e à 12e année
SngUU, Français, Mathématiques, Comptabllilé, Ménographi*.

nan.vlcs l'hic, Ouvragr •-.néral dv hurfau.

COURS SPECIAUX DE CONVERSATION ANGLAIS» 
LE JOUR ET LE SOIR 

6* ET 7* ANNEES EN UN AN
8* ET 9* ANNEES EN UN AN

COMMERCIALE EN UN AN, LA 9e ANNEE TERMINE»

NOUS PLAÇONS NOS ELEVES
Ouv i ture drk cUowfs le J septembre

1807 RUE MASSON, coin Papineau — LA. 5-6484

Vous itérer, tout * fait a i ? *’ r i tm flïror de* plu* moderne*.-
AIR CLIMATISE — H. u es •> vi du lundi au tendredl ? à 4 H.

LF SOIR DE 7 h. A 9 h.

Portatif», lerai-portatif* 
Standard* et électrique»

^ w’

mr'

0 0^0
A tent de éotruW ft. t»r»e e#ir*v# 4# deearU» e^n»*
m4MPoftai. rerv»Mgne*-*m» Rrrrea «U* wna» j
offre un ooun» prattq-.v» erntMtlgnant nrm a«*i1aeviim% 
le doeedn eommeretal mala leuiyrt J’Aet tyiih\tntT'Mr*. 
rrn# antre TUe areo ta de l'éorAe HW
r*erine»t,»4» de jugée- m mil onr» nom ert*M rewreea Vtr»
une carrière dan* k pr+rfrmlon lurra^Fr» dfte âm> 
elnateur «ommerciel.

DB COR ATION tNTBRÜUR»

67 STE-CATHERINE OUEST

Voten rotre «Ja^nee^ Apçe-ere* ? Art 4e y* 
rVoomtlon intérieure. Un# autorlUl er v* mAVAr* | 
en dirige )** oour». Pour pl»ia empire mfornuationa. 
adrea.t.et7 - roua A :

| ICOLE CANADIENNE 01 DESSIN COMMERCIAL *nr*».
MONTREAL : 5316. *v*nue du Part — CR. 9-7351 

1 QUEBEC : 437, rue Ceron, Québ*e î — LA. 9-49*1
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les matières enseignées par des institutrice* qualifiées. 
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D’ENSEIGNEMENT”
A L ENSEIGNE DE LA MUSIOLE

CHEZ ARCHAMBAULT D'ABORD ...
AUX ÉTUDES MUSICALES ENSUITE!

VOICI, A L’INTENTION DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES, DES PROFESSEURS 
ET DES ELEVES, UNE LISTE D’OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT

PRENEZ-EH CONNAISSANCE DES MAINTENANT ET FAITES-NOUS SAVOIR VOS BESOINS
UTILISEZ LES SERVICES DE NOTRE COMPTOIR POSTAL — POU R FRAIS DE POSTE. AJOUTEZ Kk PAR 2 OEUVRES MUSICALES

i !
£

OUVRAGES THEORIQUES
AHRENS (CORA B.) — Rudiments of 

Music, combined Text Book-Work used 
and recommended by many Leading 
Teaching Authorities.
Book. One 4 Two .30
Four to Nine.................................. -50

BARBOUR and FREEMAN, — A Story
of Music .............................................. 3-50

BEAUCHAMPS (A.) — Vingt-quatre leçons
d'harmonie ... :.................................... LOO
— Livre de l'élève....................... 100

BERLIOZ. — Traité d'instrumentation &
(l'Orchestration .......................... 12.50

BERTRAND (P.) — Précis d'Histoire de la .
Musique ............... *■............................. L25

BITSCH (M.) — Le problème d'harmonie,
24 leçons annotées ......................... L25

BITSCH (M.) — Precis d’harmonie tonale 4.50 
BRUN (Abbé F.) — Traite de composition

de musique d’Eglise.......................
CAUSSADE (G.) — Technique de l'Har- 

|t M monie. vol. 1, Traite de l’Harmonie,
Théorie — Application................... HLM

CHAILLEY (J) — Ttraité historique d ana-
lyse musicale................................ “•°0

CHAILLEY (J.) CHALLAN (H.) — Abrégé
de la Théorie de la Musique.....................40

CHAILLEY (J.) CHALLAN (H.) — Théorie
complète de la Musique ..................... 3-50

DANHAUSER (A-)—Théorie de la musique 1.50
. Questionnaire ..................................

DEGREZ (J.) — Cours de Théorie musicale, à l’usage des Conserva
toires. Académies, Ecoles de musique ........................................

D’INDY (V.) — Cours de composition musicale,
— 1er livre: l'Art, l’Oeuvre d’art et l’Artiste. Le Rythme dans

l'Art ....................................................... ••••............ ,
_ 2e livre (1ère partiel La musique symphonique et la musique 

dramatique, Classification des genres symphoniques. La Com­
position musicale et la construction architecturale .....

_ 3P livre: La Musique dramatique. L'Oratorio et la t antale
La Musique de scène ............................................ .............

DUBOIS (T) — Traité d'Harmonie, théorique et pratique.
.... Realisation des Basses et Chants du Traite ri Harmonie 
— Notes et Etudes d’Harmonie pour servir de supplément au 

Traite de H. Reber

45

2.00

6.00

10.00

10.00
9.00
5.00

8.30
liai Vf UC MA. ................................................. 1 C AA

_Traité de Contrepoint et de Fugue ..........................................
DUPRE (M.) — Cours de Contrepoint ........... ................................ 355

50DUPRE (M.) — Cours d’Harmonie Analytique — 1ère annee.......... a.
2e année
— Cours complet de Fugue, lere annee .......

2e année ....................................................................
Cours complet d'improvisation à l’Orgue :
_ 1er vol. Exercices préparatoires à 1 improvisation libre
_2e vol. Traité d'improvisation à l'Orgue, Contrepoint

DUFL4ND (J.) — Eléments d'harmonie à l u.sage des débutants ,nnn
DURAND (E.) _Traité de composition musicale; Notions générales 10.00
EHRMANN (AL) — Abrégé de théorie musicale, et devoirs d appli- 
FLETCHER (L.) — The Fletcher Theory Papers. (3 books)
FOREST (C.) — Jeu de cartes sur l'histoire de la Musique. .
GABEAUD (C.) --Je commence la théorie............
UABKAUD (C.) — Vingt devoirs de théorie Préparatoire A-B. ...
GABEALD (C.) — Vingt devoirs de théorie 3ième année..............
GEDALGE (A.) — Principes de la Musique..........  6-50

‘ GINGRAS (KG.) — Questionnaire de théorie musicale.............
GUTRAUD-BUSSER — Traité pratique d’inirumentation 

1ère partie; Technique 
2ième partie; Les instruments groupés.
3ième année; Anthologie.

HANSEN (J-) — Los lr°'s cahiers d'écriture musicale.
HINDEMITH (P.) — Elementary Training for Musicians.
HINDEMITH (P ) — Traditional Harmony Book 1 
KOECHLIN (C.) — Précis des règles du Contrepoint avec des 

exemples.
Série complète à 2, 3 et 4 parties.......................

KOECHLIN (C.) — 1er volume; Harmonie consonnante. Harmonie 
dissonnante; Retards; notes de passage; Appogiature etc.
2e volume; Leçons sur les modes grégoriens;
Style contrapuntique; leçons de Concours etc.

3.00
2.50

3.50 
3.00

.45

.80 ch.

.75

.40

.40 ch.

.45

.40
7.50

.40
3.25
2.50

6.00

9.00

10.00

eh.

3e volume; Réalisation par l’auteur des vol. 14 2............. 10.00
KOECHLIN (C.) — Etude sur la chorale d’école. ... 2.50
KOECHLIN (C.) — Etude sur l'écriture de la fugue d’école.............. 8.00
KUFFERATH (H.F.) — Ecole pratique du Choral.............................. 6.00
LANT1ER (M.) — Complément du traité d'harmonie de Reber (Com­

mentaires et nombreux textes destinés à faciliter
l'assimilation de l’écriture moderne........................... 4.00

LAPTERJÏE (jr.) — Traité sommaire d'Acconipagnement Grégorien 2.50
LAVIGNAC (A.) — Cours d'Harmonie Théorique et Pratique.

Corrigé ................................................................................................. 7S
LAVIGNAC (A.) — Notions Scolaires de Musique en 2 volumes......... 1.25 ch.
LAVIGNAC (A.) — Cours d'Harmonie théorique et Pratique............. 3.50
LF, BOUCHER (M.) — Enseignement de l’Harmonie Basses et chants

vol. 1..............................................................................................
LENORMAND (R.) —• Etude sur l’Harmonie moderne........................
LUSSY (M.) — Traité de l’Expression Musicale, langage musical 
MARGAT (Y.) — Exercices Préparatoires à l’Etude de l'Harmonie

2ème série....................................................................................
MARGAT (Y.) — Réalisations des Exercices Préparatoires à l’Etude

de l’Harmonie 1ère série.............................................................. 1.25
MARGAT (Y.) — Exercices Préparatoires à l’Etude de l’Harmonie

1ère série ....................................................................................
MARGAT (Y.) — Réalisations des Exercices Préparatoires à l’Etude

de l’Harmonie 1ère série.............................................................
2ième parties; Les instruments groupés.

MARGAT (Y.) Traité de l’Harmonie .Classique..............................
MARGAT (Y.) — Cours Pratique d’harmonisation et d accompagne­

ment au piano........................................................................
MARGAT (Y.) — Réalisations des Exercices. Basses et Chants du

traité de l’Harmonie Classique......................................
MARTIN (G.) Doigtés p.nir les gammes en doubles tierces 4 en 

doubles-sixtes et pour les Arpèges de trois et
quatre sons.........................................................................

MAYEUR (E l — Cahier de Devoirs de Musique en R cahiers gradués 
MAYEtTt (E l — Réponses aux cahiers de devoirs en 7 cahiers

gradués..................................................................................
MAYRAND (A.) — Technique 1ère année........................................... 1.50
MAYRAND (A.) —Technique 2ième et 3ième année.................... 2.00
McHoac (A.I.) Basic Principles of the Technique of 18th and 19th

century Composition. .   5.40
McPherson (S.) — Rudiments of Music................................................... 1.10
MESSIAN (0.1 — Technique de mon langage.

1er volume Texte.......................................................................... 4.50
2ième volume Exemples musicaux............................................ 1.50
Vingt Leçons d'Harmonie ........................................................ 2.25

MICHAUD (0.1 — Traité d’Acoustique A l'usage du Conservatoire
National de Musique...................................................................

MORIN-LABRECQUE — Recueil de Modèles de Dicter Musicale
et Cours d'analyse............................................................

MOY (E.) 60 leçons écrites de Théorie de la Musique.
OBOUHOW (N.l Traité d’Harmonie tonale, atonale et totale. .

Précis de grammaire musicale élémentaire.......................

2.50
1.75
9.00

.90

.90

1.00

4.50

4.50

3.50

1.00 
.45 eh.

.45 eh.

.50

1 00 
.35 eh. 

3.50 
.50

MUSIQUE VOCALE
Method**,. Solfèges, Dictée* Musicale*, etc.

ARNOLD (J.) — 1600 Exercices gradués 1er volume.................. 100
2ième volume.................... 1.25

AUBER (D.F.E.) — Solfèges à changements de clef sans acc. 1.25
AUZENDE (A.M.) — Dictées Graduées .................................... .75
BEDAJtD (L.) — L’Education Musicale du subconscient ....... 1-00
BENEDICTINS SOLESMES — Solfège Populaire avec et sans signes

rythmiques.......................................................................... 1-00
BRUN (G.) — Leçons de solfège faciles et progressives, à trois voix

de femmes ou d’enfants sans acc................................. -60
BURDET (J.) — L’Accord parfait...................................................... 2.50
CHANTRIER (A.) — Vingt leçons de solfège progressives et 

manuscrites à changements de clés sur les sept clés
sans acc. ...................................................................... -éO

C HEV AIS (M.) — Abécédaire Musical 1er livre ........ .75
CHEVAIS (M.) — Solfège Scolaire 745 morceaux variés en

deux volumes......................................................... 1.50 ch.
CONG. NOTRE-DAME — Le Solfège à l'école, Livre de l'élève

1ère, 2e et 3e années............................................. .40
CONG. NOTRE-DAME — Le Solfège à l’école, Livre de l’élève

4e et 5e années. ................................................. -65
CONG. NOTRE-DAME — Le Solfège à l’école, Livre de l’élève

6e, 7e. 8e et 9e années..............................  80
CONG. NOTRE-DAME — Le Guide du professeur. 1er, 2e. 3e années 1.25 
CONG. NOTRE-DAME — Le Guide du Professeur. 4e et 5e années 1.50 
CONG. NOTRE-DAME — Le Guide du professeur. 6e, 7e, 8e,

9e années.......................................................................... 1.50
COLE. S. Lewis L.R. — Mélodia A course in Sight-Singing Solfeggio

4 books. ............................................................................ 1-25 ch.
DEFOSSE (H.) — Vingt leçon} de lecture à changements de clés. . 1.00
DEGREZ (J.) — 10 Leçons de solfège (très difficiles sur

toutes les clés) .................................................................... -90
DU BOIS (L.) — Leçons de Solfège (Clef de Sol et de Fa 4e) .60
DUPRE (P.) — 25 Leçons de Solfège à changements de clés................ 40
FETTIS (J.) — 36 Leçons de Solfège à changements de clefs. .60
FRANCK (M.) — Vingt huit leçons de Solfège sans acc. ... .75
GAJARD (J.) — ^a Méthode de Solesmes ................... 1.25
GRANDJANY (L.) — Solfège manuscrit (Leçons à changements de

Clefs) 25 leçons avec acc. piano............................. 1.S0
HANSEN J Dautremor — Cour* complet d Education Musicale

et de Chant choral en quatre livres, livre nn. 1 1.50
HANSEN J. Dautremer — Cours complet d'Education musicale

et de chant choral en quatre livres livre 2 1.7Î
HANSEN J. Dautremer — Cours complet d'Education musicale

et de chant choral en quatre livres livre 3.............. 2.50
HANSEN J. Dautremer — Cours complet d'Education musicale

et de chant choral en quatre livre* livre. 4................. 2.25
HA N SEN - D A UTREM ER — 250 Dictées Musicales Graduées . . 1 25
LAPORTE (L.) — Vingt Leçons de Solfège (Esquisse* avec piano) . 1.75
EARACHE (Abbé. Th.) Principes Traditii «*:els d’exécution 1.25
LETOURNEAU (O.) — Ecole de !a dictée musicale. 2e vol......  .50
LETOURNEAU (O.) — Ecole de la dictée musicale le vol. . . .50
LAVIGNAC (A.) — Solfèges Manuscrits 5ième vol. op 17 no. 2.

25 leçons à changements de clefs sur toutes les
clefs - difficiles - sans acc............................................. .75

MANSION (M.) — L’Etude du chant....................................................... 2.50
NOËL-GALLON — Solfège à deux voix sans acc........................ .60
NOEL-GALLON — Solfège en vingt leçons sans acc........................ .60
PANZERA —L'amour du chant..................................... 3.50
PENNEOITN (J.B.) 20 Leçons de Solfège très difficiles à

changement de clés sans acc.......................... .4$
PETRONIO (A.) — Leçons de Solfège pour développer la concen­

tration visuelle (3 vol.)
1er 4 2ième volume clé de sol................................... .60 ch.
3ième vol. clé de sol et de fa..................................... .65

PITTION (P.) — Livre unique de Musique et de chant Hère annee 2.00 
PTITION 'P.) — Livre unique de Musique et de chant 2ième annee 2.00 
RASSE (F.) — 55 Leçons de Solfège progressives dans toutes

les clés avec acc.......................................................................... .75
RENAULD (P.) -- 20 leçons de Solfège sans acc.. .60
RENAULD (P.) — 20 Leçons de Solfèges avec acc. 1.35
ROPARTZ (J. GUY) — 10 Leçons de Solfège à changement de clé*

avec acc.......................................................................................... 1.75
ROUGNONS (P.) — 48 Leçons de Solfège en clés de *ol et de fa...............50
ROUGNON (P.) — 30 Leçons de Solfège à changement de clés................75
SAMUEL (A.) — 80 Solfège* mélodiques............................... 1.00
SCHVARTZ — Manuel théorique et pratique de lecture musicale

vocale et instrumentale.......................................................... 2.25
SCHVARTZ (E.) — Traité théorique et pratique de Lecture Musicale

vocale et instrumentale 1er volume.................................... 1.50
SS. DES S.N. (J. et de M.) — Solfège et chant dans les classes

Elémentaires, Première, Deuxième et Troisième Années du
Cours Primaire Elémentaire (Livre du Professeur)......................75

SS. DES S.N. (J. et de M.) — Formation du Chant Grégorien .45
SS. DES AN. (J. et de M.) — Formation Pratique à l'Harmonisation

du Chant Grégorien...................................................................... 1.50
SS. DE LA CHARITE DE QUEBEC — Dictée Musicale ......................... 50
SS. DE LA CHARITE DE QUEBEC — Solfège Elémentaire —

Première et Deuxième années........................................................60
SS. DE LA CHARITE DE QUEBEC — Solfège Elémentaire —

Troisième et Quatrième années ............................ .45
DANHAUSSER-LEMOINE 4 LAVIGNAC — Solfège des Solfège*

en 10 volumes..............................................................................................60 ch.
TH1BERGE (R ) — L’initiation au langage musical 1er volume 1.25
THIBERGE (R ) — L'initiation au langage musical 2e volume , 1.00
VAN DE VELDE — Méthode Rythmique A BC.

Vol. 1—Cowrs Elémentaire..........................  60
Vol. 2—Conrs moyen........................   .60

METHODES DE PIANO
AARON (M.) — Piano Course. — Grade i-2-3-4 (texte anglais) $1.40 ch.
A 4.RON (M.) — Méthode de piano, vol. 1-2, cours primaire (texte

français) .. 1.40 ch.
BELLAK (J.) — New Method for the piano (anglais et français 1.50
BERUBE (A.) — Mes quinze premieres leçons
BILBRO'S (M.) — Three-C-Book for very young beginners.....................90
BILBRO’S (M.) — First Melody lessons .75
COUPERIN (C.) — Méthode, volume 1 et 3 . . 1.65
COUPERIN (C.) — Méthode, volume 2 1.40
DOMINION. — Méthode, volume 1 et 2 (anglais 4 français .............85 ch.
ECKSTEIN. — Piano Course Book 1 . .  85
ECKSTEIN — Piano Course Book 2 4 3 1.00
FLETCHER (L.) — Music lessons have beg in 1-25
FLETCHER (L.) — Piano Course Book, 2-34 1.25 ch.
FROST iB.) — Beginning at the piano . .90
FROST iB.) — The adult at the piano .90
FROST iB.) — At the piano hook. 1-2-34 1.50 eh,
KERR iR.N.) — All in One Melody - Rhythm Harmony 1.40
KIRBY <K.) — Theory and work book 1 -75
KIRBY (K.f— Kelly Kirby Kindergarten piano method book 1 1.35
KOEHLER (L.) — Practical Method for the piano book 1 -85
LEBERT-STARK. — Piano-School for Systematic instruction in all

branches of piano-playing book 1 . 2.10
Book 2 ............................................................ , 2

M0R1VL4BRECQUE — Méthode de Piano, voi 1 irança:? 4 angl.) 1.25 
MORIN-LABRECQUE. — Méthode de Piano, vo! 2 (français et angl.) 2.00 
MORHANGE (M.) — Le Petit Clavier (français 4 anglais) ... 3.25
PHILIPP (I.) — Piano Method Grade 1 . 1-25
NUNEZ (B.) — Pixie Piano Playbook book 1 . .75
NUNEZ <B.) — Pixie Piano Book, book 2 . 90
SARTORIO. — Pianoforte method book 1 . L65
ST-JEAN (R.) — L'A-B-C du Piano, vol. 1 4 2 . .75 ch.
SCHAUM (J.W.) — Piano Course, Prep. A. book................................... 80

A -The Red book, grade 1 - l-®0
B -The Blue book — 14 1-^9
C—The Purple hook — 2   I-00
I).—-The Orange book — 24 ..................................
E —The Violet book — 3 ....................................................... ]•«>

G.—The Amber book — pre-Virtuoso ......................... 1 w
H The Grey book — Virtuoso LOO

SCHMOLL (A.) —- Méthode de piano, voi 1-2 LOO ch.
SCHMOLL (A.) — Méthode de piano, vol. 34 5 1 50 ch.
STAUB (V.) — La méthode des méthodes 1-50
THOMPSON’S (J.) — Easiest Piano Course, part one .75
THOMPSON’S (J.) — Easiest Piann Course, part two, three, four 1.00 eh.
THOMPSON'S (J.) — Nos tout-petits au piano -85
THOMPSON’S (J I —Teaching Little Fingers To play .75
THOMPSON’S (J.) — Méthode moderne de. piano A chaque leçon

quelque chose de nouveau, voi. 1)............ ]
THOMPSON’S (J ) — Modem Course for the piano first grade 1.40
VAN DE VELDE (E.) — Méthode Rose. vol. 1-2-3 (français 4 anglais) 1.75
VOSS LA VERNE (M.) — Work and play, book 1 t?
VOSS LA VERNE (M.) — Work and plan, book 2 85
VOSS LA VERNE (M » — Work and play, book 3 «5
WILLIAMS (E.) — Playtime piano Method ; (X>
WILLIAMS 4 TURNER. — Very First Piano Book ' 00
WILLIAMS 4 TURNER. — Second grade piano book ! >0
WILLIAMS 4 TURNER (J.M ) — First grade piano book J 40
WILLIAMS (J.M.) — First grade for the adult beginner 1.50
WILLIAMS (J.M.) -— Advance First grade, connecting the first and

second grade J eh'
ZURFLUH. — La méthode de piano illustrée '-J*

RECUEILS DE CHANTS POUR LES ENFANTS

BOTREL — Pour l’école et le Foyer............................ ■ •• •-
COCKENPOT (F ) - • Fleurs de* mousse 27 chansons méditei-Dessm» 
COCKENPOT (F.) — Joie-40-thansons inédites
COCKENPOT (F.) — Mariales-Chants inédits -75
COCKENPOT 'F.) — Moissons-Chansons médités -75
COCKENPOT (F.) — Vents du Nord-Chansons inédites -60
COCKENPOT (F.) -- La Vie enehantée-Chansons pour tout-petits .60
GROFFE 4 ZIMMERMANN — Les Nouvelles chansons de Bob

4 BOBETTE ............................................... ■ •,s
HUMEL (C.) — Les Enfants s’amusent-Collection de chansons en

fantines-çollection de 7 volumes LOO eh.
HUMEL C l — La jeunesse chante . . Collrctmn de chansons en

fantines — Collection de 3 volumes 1.00 eh.
GEDALGE (A.) — 20-Chansons pour les enfants -45
DELA (M 1 — Ballades Enfantines. ...................... 1-00
BOLLER (C.) — Images et chansons...................................................... MS

VAN DE VELDE — Solfège Populaire base sur le Rythme-Edition A. 
(vert) en clé de sol .

VIBERT iP.) — 100 Dictées musicales graduées à 2 parties 
V1GNOLO (A.) — 200 Dictées Musicale»
W ARD (J.) — Chant Grégorien 1er volume 
W \RD (J.) -- Chant Grégorien 2ième volume 
AUGE (C.) •— Les chants de l'Enfance ~~ 100 Chants avec couplets. 

Chansonnettes, Romances, Rondes eto. 16 i anons. Duos 
Choeurs. 145 Gravures. •

BAUVALON (G.) — Je veux chanter et m'amuser..................

1.25
1.00

.90
2.00
3.00

1.25
1.25

REBER IANT1 ER — Traite d'Harmonie; complément du traité d’har­
monie de Rcbfr..............................   9.00

REUSCHEL (A.) Théorie complète de la Musique. .. i.7i
Théorie abrégée de la théorie (suivie d’un aperçu sur la 
Littérature Musicale et d’un questionnaire .. .45

RIMSKY-KORSAKOFF (N'-) — Traite d'Harmonie Théorique et
Pratique ...............   $.00

S.M. de S.M. — Théorie Musicale (Complète) dédiée aux jeune*
pianistes .................... ....................... ......................... 1 00

S.M. de S M. —- Précis de la (théorie. .50
S.M. de S.M. — Recueil d'exercices sur la théorie...............  50
S.M. de S.M. — Recueil d'exercices sur le précis  so
S.M. de S.M, — Corrigé des rxer.rices sur la théorie. ... 1.50
S.M. de S.M — Corrigé des exercice* sur le précis. .... 1.75
S.M .de S M. — Musical Theory «specially dedicated to voung

pianists    VOO
S.M. de S.M. -- Abridgment of the Musical Theory .  50
S.M. de S.M. ■ Exercises based on Jhe Abridgment    60
S.M. de S.M. — Exercise* on the musical Theory •....................................45

S.M. de S.M. —- Key to the Exercises based on the Musical theroy 1.50 
S N. (J. et de M.) — Manuel d'Harmonie (composition des accords et

manière de les écrire................ .......................... I-00
S N (J. et de M.) — Théorie musicale complète. . 1.50
S.N. (J. et de M.) — Solution des exercices sur la théorie de la

musique.......................... ............................................. ■••• I-SO
S.N. iJ. et de M.) — Musical Theory Including Appropriate

exercises for each lesson..................................  1-25
S.N. (J. et de M.) — Key to the Exercises included in

Musical-Manuel d’Analyse Musicale ..................... 1.50
S.N. (J. et de M.) — Formation pratique au chant grégorien. .45
S N (J. et de m.) Formation pratique a l’harmonisation

du chant grégorien. ..1.50
S CHARITE DE QUEBEC Questionnaire de Theone Musicale.

Cours élémentaire et moyen........................ .45
S CHARITE DE QUEBEC. - Questionnaire de la Grammaire Muai-

cale Cours supérieur et. lauréat.  40
VAN DF. VELDE (E.) — Histoire de la Musique, des origines A nos

jours.............................   .75
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Message de la Fête du travail

Le monde ouvrier attend 
'hiver avec inquiétude''

I.p monde ouvrier attend Je 
prochain hiver avec une profon­
de inquiétude au sujet du chô­
mage, déclare le président du 
Conseil du travail du Canada, 
M. Claude .Jodoin.

Dans un message à l'occasion 
de la Fête du travail, le diri­
geant de l’organisme syndical 
qui compte 1,000,000 de mem­
bres, déclare uue le chômage 
sans précédent, au Canada l'hi­
ver dernier, fut 'une disgrâce 
nationale

"Au cours de l'été, le nom­
bre des sans-travail Vest mainte­
nu à un niveau alarmant. Dans 
de telles circonstances il n'est 
pas surprenant que nous :ilii'-n- 
tions un autre hiver, avec une 
profonde inquiétude.

"Nous savons qu'il s'agit d'un 
problème complexe, que plu­
sieurs facteurs affectent le chô­
mage; mais le fait demeure que 
notre pays est jeune et devrait 
offrir de grandes possibilités.

Parlant des salaires et des 
conditions de travail. M. Jodoin 
dédarr: "Il existe encore plu­
sieurs u^gaiites qui doivent être 
éliminées.”

"Nous vivons en un pays de 
grandes possibilités, et il est es 
sentiel au développement cana­
dien que nous progressions 
constamment et que les benefi­
ces d'un tel développement 
soient partagés par tout le peu­
ple"

Les loisirs

M. Michel Chartrand. leader 
provincial du Parti social dé­
mocratique du Québec dit que 
la Fête du travail est assom­
brie cette année par le fait que 
plus d'un demi-million de tra­
vailleurs canadiens ne peuvent 
pas y participer. Mc pense, 
dit-il, aux chômeurs qui. at 
teints dans leur dignité d'hom­
me. fuient le regard anxieux 
de leur femme et de leurs en­
fants. Car il y a une diffé­
rence essentielle entre jouir 
d'une fête "chômée" et être 
chômeur",

“Le droit au travail, que nous 
proclamons hautement, devien- ;

drait une fumisterie à "avanta­
ge des exploiteurs capitalistes, 
si le travail ne devait pas don­
ner droit aux loisirs. I.'un des 
buts du Parti social démocrati. 

: que, c'est de donner plus d heu- 
; res, de journées et de semaines 
"chômées" aux travailleurs in- 

; dustriels, agricoles et intellec­
tuels. ainsi qu'aux ménagères 
qui, ayant conscience d'avoir 
fait leur part pour la commu­
nauté, jouiront en paix de loi­
sirs plus nombreux qui leur 
permettront de s'épanouir plei­
nement."

“Le travail des hommes de 
science, détourne de sa fin. qui 
e>t le mieux-être de l'humani­
té, a donne naissance, dans no­
tre système de "libre entrepri­
se", à un nouveau capitaliste; 
le chômage technologique. C'est 
ainsi que les Plus belles décou­
vertes scientifiques et l’auto 
mation. corrompues par un ré­
gime économique matérialiste, 
viennent grossir les profits des 
compagnies et augmenter le 
nombre des sans-travail. Au 
chômage technologique il nous 
faut substituer les congés et les 
loisirs technologiques,”

M. Barrette se réjouit

Le ministre du travail. M 
Antonio Barrette, a déclaré 
dans .son message, que le cli­
mat qui prévaut clans le monde 
du travail est une cause de ré­
jouissance,

Voici le texte du message de 
• M. Barrette;

"C'est bien en un jour comme 
celui de la Fête du travail qu'il 
faut nous réjouir du climat ou­
vrier qui existe dans notre pro­
vince. 11 suffit de jeter un re­
gard à l'étranger pour nous con. 
vaincre que notre législation a 
édifié chez nous des conditions 
de travail qu'il faut reconnaî­
tre et apprécier.

"Les organisations ouvrières 
jouissent de la reconnaissance 
de l’Etat, des employeurs et de 
l'opinion publique. Des mesures 
d'ordre public garantissent la 
liberté syndicale. La coopéra­
tion volontaire des associations 
patronales et organismes ou­
vriers assurent le développe-

(Claude Jodoin)
ment sans cesse constant des 
relations industrielles.

Me Jean Lesage

f.C'EBEC - . Le leader liberal, 
M. Jean Lesage, déclare dans un 
message, à l’occasion de la 
Fête du Travail, que trop sou­
vent les organismes chargés 
d'appliquer les lois ouvrières 
deviennent l'outil "de la dicta­
ture et de l'opportunisme poli­
tique.”

Voici le texte du message de 
M. Lesage;

"Les droits des ouvriers ont 
| été conquis de hautes luttes et 
je tiens, a l'occasion d'une cir­
constance comme celle-ci. a as­
surer les travailleurs que, de 
concert avec le parti que je di­
ngs. je veux le respect intégral 
de ces droits. Trop souvent, nos 
lois ouvrières de même que les 
organismes chargés de les ap­
pliquer dans le Québec devien­
nent l’outil de la dictature et 
de l'opportunisme politique. Ce 

: n'est pas le moyen d'assurer la 
paix sociale que nous désirom 
tous.

"Les ouvriers ne men vou 
(Iront pas si j'offre en même 
temps mes voeux aux travail 
leurs du sol. Ces deux classes 
sont le fondement même de la 
nation.

"La fête du Travail doit être 
un témoignage d'estime à l'a 
dresse des hommes et des fem 
mes de chez nous qui soutien 
nent notre économie par leur 
labeur, et notre société par leur 
civisme et leur courage."

L’Opin'-în publique
M Gérât! Picard, président 

rie la Confédération des travail­
leurs catholiques du Canada, a 
déclaré que l'opinion publique 
est de plus en plus sensible aux 
réclamations et aux problèmes 
des travailleurs.

"Elle (l’opinion publique) est 
sympathique quand les syndi­
cats ouvriers parlent de chô 
mage...

“Elle a remarqué les avan- I 
tages de la sécurité sociale et 
appuie l'assurance-santé.

j "Elle accepte le système de 
représentation collective.

"Elle est consciente des solu- 
i lions, dans l’intérêt général, 
; suggérées pour des problèmes 
j aussi importants que leduca- 
; lion et l’habitation.

"Elle comprend la nécessité 
d'une plus grande participation 
a !a prospérité qui découle de 

! nos ressources naturelles.
"Bref, le bien commun de 

vient -de plus en plus Je critère 
1 principai de l'opinion populaire 

ce qui est une tendance émi­
nemment favorable.”

Plein emploi

M Roger Provost, président 
de la Fédération des travailleurs 
du Quebec, affirme que l'entre­
prise libre ne survivra que si 

1 elle peut assurer le plein em­
ploi.

"Tous les discours ne donnent 
pas de travail, dit-il tous les 
voeux les meilleurs n’assureront 
pas le plein emploi. Pourtant, 
les tenants de la libre entreprise 
devraient réaliser que ce régime 
cconomiquè ne subsistera qu’en 
autant qu'il puisse assurer à la 
population ouvrière du travail a 
l’année longue. S'il s'avère inca­
pable de le faire, il ne faudra 
pas blâmer les ouvriers qui cher­
cheront dans d'autres systèmes 
economiques la sécurité que 
l'entreprise libre sera incapable 
de leur assurer.”

L’éducation
“De plus, ajoute M. Provost, 

en cette province de Québec, au 
problème de la sécurité, se gref 
le celui de l'opportunité. Op 
portunité dans l'emploi non seu­
lement pour le présent mais aus­
si pour l’avenir. En face des 
changements technologiques ra­
pides de notre siècle, l’éduca­
tion devient la question de l’heu­
re. la condition essentielle de 
l’emploi et de l'amélioration so­
ciale et économique, il faut donc 
que les cnfanls d'aujourd'hui, 
les j e unes hommes d'aujour­
d'hui aient une opportunité éga­
le d'accéder à l'éducation à tous 
ses paliers. Ce n'est que par 
celte chance égale pour tous que 
nous pourrons développer les 
techniciens dont l'industrie a 
besoin aujourd’hui et aura da­
vantage encore besoin demain. 
Nous sommes sceptiques devant 
ceux qui invoquent la pénurie 
de ressources financières de la 
province. Québec, à notre avis, 
est la région la plus riche en 
ressourcés naturelles de toute 
l’Amérique du nord. Il faut donc 
que nos richesses, concédées à 
des capitaux indigènes ou ctran-

Ville de congrès
Plus de 2.000 personnes repre* j 

| sentant plus de 60 pays participe- ! 
I ront à des congrès à Montréal i 
durant le mois de septembre. Les 

! deux plus grosses réunions, la 
i conférence mondiale sur 1 énergie ; 
i et la conférence du Common ; 
j wealth sur le commerce débute­
ront respectivement le 7 et le 15 

; septembre.

Sursis à Wilson ?

MONTGOMERY, Ala. — Jim-; 
my Wilson ,l'homme à tout faire, 

| de race noire, condamné à mou-1 
; rir pour avoir volé $195 à une 
Blanche de 82 ans, est presque i 

! certain d'obtenir un sursis : la I 
i Cour suprême de TAlabama a 
j rendu hier plusieurs jugements,
; mais ne s'est pas prononcée sur 
l’appel de Wilson. Cette cour sié­
gera de nouveau le 4 septembre.

EN BREF

■< L-3r vXÿ;m

M. Honorât COUILLARD, de St- 
Adalbert de Plslet, qui a rempor­
té cette année le titre de Com­
mandeur de l’Ordre du mérite 
du défricheur. Il s’est classé pre­
mier parmi quinze concurrents. 
Son prix lut sera remis mardi 
lors du banquet annuel de l’Or­
dre, à Québec.

gers, soient une source de reve- 
; nus capables de rouvrir cette 
province d'un réseau d'écoles, 
de collèges, d'institutions tech- 

i niques et universités, où tous 
; seront acceptés sans distinction 
; de fortune. Alors, et alors seu- 
: lement, on aura remis au peuple 
■ de Québec la part de l’héritage 
I national qui lui appartient.”

Wilson a été condamné à mourir 
le 5 septembre.

Assemblée générale
NATIONS UNIES — Plusieurs 

des 81 nations membres de l'ONU 
ont fait savoir qu’elles aimeraient 
éjue la session d'automne de l’As­
semblée générale fût retardée de 
dix jours. La session doit débuter 
le 16 septembre.

Le stationnement
Un sous-comité du comité exé­

cutif de la ville de Montréal songe 
à faire servir au stationnement 
les cours d'école durant les heu­
res où il n’y a pas de classe ,

SS condamnés
ULM, Allemagne-Un tribunal 

de l'Allemagne de l'Ouest 4 impo­
sé hier, une sentence de 3 à 
15 ans d’emprisonnement à 10 an­
ciens officiers et soldats SS. Ils 
ont été trouvés coupables du 
meurtre de 5,202 Juifs lituaniens 
en 1941. Ces assassinats se sont 
produits à la frontière de l'Alle­
magne et de la Lituanie, au dé­
but de l'invation de l’URSS par 
ies nazis.

foire mondiale
GRANBY. — Le maire Ho­

race Boivin de Granby, prési­
dent de la Chambre de corn : 
merce provinciale, a déclaré 
jeudi qu’une toire mondiale au 
Canada constituerait un "trem- 1 
plin publicitaire pour le tou­
risme et le commerce futurs de , 
tout le pays". M. Boivin a dit 
que le Canada devrait prendre 
avantage de la directive don 
née par l'honorable Mark 
Drouin, président du Sénat, qui i 
dans une entrevue accordée | 
lundi à l’exposition de Bruxel- : 
les, a suggéré que la prochaine 
exposition mondiale soit tenue : 
à Montréal en HM57. année du l 
centenaire de la Confédération. ' 
M. Boivin a ajouté que la Cham 
bre de commerce provinciale 
endosse pleinement le projet.;

Les taux de taxi
Une requête pour une augmrn 

talion des taux de taxi a été 
rayée de l'ordre du jour du con­
seil municipal, qui tiendra sa sé­
ance statutaire mardi prochain. 
Le comité exécutif a fait sauter j 
la demande de la Fraternité des i 
propriétaires de taxis qui dési- \ 
rait que le taux soit augmenté de; 
20 à 30 cents le mille, I! a égaie- !

ment fait sauter le projet de dis- trérique du Nord, »st «n grand 
cussion sur la nomination de trois | danger d'extinction.;----- ------*•'*'•••**.ww itwio

; nouveaux membres du bureau de, 
i revision. Il reste donc 97 item à ! 
! l’ordre du jour, en plus de quel-1 
; que 50 motions de conseillers.

Montmagny-L’ljlet
QUEBEC — Le parti conserva­

teur tiendra un congrès à Mont-! 
’ magny le 3 septembre pour se i 
choisir un candidat à l'élection 
fédérale complémentaire qui au-! 
ra lieu le 29 septembre dans la! 
circonscription de Montmagny- 
l’Islet.

Nouvel ambassadeur
OTTAWA — Le nouvel ambas­

sadeur de Yougoslavie au Cana­
da, M. Milorad Milatovic, 3 pré­
senté jeudi ses lettres de créan­
ce au juge Gérald Fauteux, de 
la Cour suprême.

Invention
VANCOUVER - Deux géolo­

gues de l’Université de la Colour , 
l)ie-8ritannique ont mis au point 
un appareil de prospection, lias ; 
plus gros qu'une boîte à lunch, ! 
qui servira à découvrir des gise- i 
ments de cuivre.

Injustice ?
TEL AVIV — Le premier su­

per-marché à ouvrir ses portes i 
en IsraeDa eu besoin de la police j 
pour se protéger contre les pe-1 
tits épiciers en colère. Le super 
marche est situé à Tel Aviv. Tou. 
tes les épiceries de la ville ont 
fermé leurs portes pour protester 
contre ce qu'elles appellent une 
"concurrence injuste".

Les grues blanches
OTTAWA — Trois jeunes 

grues blanches d'Amérique ont 
été repérées dans le parc na­
tional de V'oc J-Buffalo, ce qui 
porte é 35, y compris 6 grues 
blanches gardées en captivité, le 
nombre global de cette espèce 
rare d'oiseaux que l'on connais­
se dans le monde entier. M. N. 
S. Novakowski, biologiste du i 
Service canadien de la faune, a 
découvert les jeunes grues blan­
ches dans la région de la riviè­
re Sass, dans la partie du parc 
qui est comprise dans les Ter­
ritoires du Nord-Ouest. Il a vu 
un couple de grues blanches 
adultes avec deux petits et un 
autre couple avec un petit. On 
sait que la grue blanche d'Amé­
rique, oiseau indigène de l'A-

Expédition au 
Groenland

OTTAWA. — Les habitants 
de l’Arctique se joindront aux 
functionnaires chargés d'admi­
nistrer les affaires de l’Arcti­
que, afin de se renseigner da­
vantage au sujet de leurs voi­
sins du cercle polaire, les Gro- 
enlandais. On organise pré­
sentement un voyage dans cet­
te île danoise de l’extrême 
Arctique. Le groupe officiel 
se composera de dix Esqui­
maux. de deux agents du minis­
tère du Nord canadien et d’un 
agent du ministère de la santé 
nationale et du bien-étr social.

Envoi de charbon
TORONTO. — Le premier 

envoi de charbon de la Nou­
velle-Ecosse, qui tente de ren 
flouer son industrie minière et 
de s’installer sur le marché on­
tarien, est arrivé à Toronto 
mardi soir. Le maire Nathan 
Phillips, M. W. H. Bosley, pré­
sident de la Commission du 
port de Toronto et les représen­
tants de l'industrie, se sont 
portés à la rencontre du John 
S. Pillsbury alors qu'il entrait 
dans le port avec 2,500 tonnes 
de charbon de Sydney. Nouvel. 
le-Ecosse. Le charbon est le 
premier envoi de 20,000 tonnes 
destinées aux industries de la 
région de Toronto, avant l'hi 
ver.

Hebdomadaires
TORONTO. — Les éditeurs 

représentant la plupart des 600 
hebdomadaires du Canada assis­
teront au 3s»e congrès annuel de 
l'Association canadienne des 
hebdomadaires, qui se tiendra 
à Toronto la semaine prochaine. 
La réunion de trois jours, les 
4, 5 et 6 septembre, permettra 
de discuter les problèmes aux­
quels doit fajre face la presse 
hebdomadaire.

Défense aérienne
OTTAWA. — V- John \V 

Abrams, 45 an», conseiller 
scientifique auprès du chef d’é­
tat-major de Fair depuis 1954. 
occupera un nouveau poste au 
quartier général suprême des 
alliés en Europe. Il sera pré­
posé à l’analyse et à la planifi­
cation scientifique de la de­
fense aérienne d'Europe occi­
dentale.

IlMAISO D’ENSEIGNEMENTff

ANNEE SCOLAIRE 1958 -1959

L’ouverture de toutes 
les classes de

LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL

aura lieu

le mercredi, 3 septembre 1958 

à 9 heures de l'avant-midi.

Le secrétaire,

PAUL-E. ALIN.

INSTITUT

SAMSON
ECOLE

SECONDAIRE
DU SOIR pour 
jeunet gens et 

jeunes filles.

SECTION
SCIENTIFIQUE

Ecole d’ASPIRANTES 
GARDES-MALADES

10e-11e-T2 années lie et 12e années

DIPLOME OFFICIEL du Département de l'Institut Publique 

’ Pour informations :

Bureau, 2151 est, bout. St-Joseph, LA. 6-4646

GRATUITES
Informations pour apprendra 
la réparation des montres et 

bijoux.
(Jour, soir et correspondance)

Institut d'Horlogerie 
du Canada Ltée

4379 ST-HUBERT LA, 3-7623
Ecrive*, vene* ou donne* vos nom 
et adresse à notre téléphoniste a 
votre service 21 heures par Jour.

Français • Mathématiques - Anglais • Sciences, etc. 

Réguliers ou accélérés, selon le besoin individuel

COURS PARTICULIERS

LarocqueJour

3e a lie tncl

Sole

6e à 9e Incl.

Institut Sténographique 
de France

3939, S‘-Oenis VI, 5-0502
Irene Jolj, mrmbre honoraire, 
professeur délésué Institut Sté- 
nographlqur de Franre, Paris. 
Cours seml-prlve. commercial, bi­
lingue,

OUVERTURE 3 SEPTEMBRE

Nos 12 professeurs émérites dispensent leur enseignement 
spécialisé dans un climat da confiance et de discipline très 

favorable au progrès scolaire.

6874 ST-DENIS (près Bélanger) CR. 4-4823

COVERSATION
ANGLAISE

corns ELEXtENTAIItE • COURS DE CONVERSATION

METHODE RECONNUE DE RONALD PETTIGREW 

Ycnez assister à un cours de démonstration

ROGER’S ENGLISH SCHOOL
3439 ST-DENIS

(prés SHERBROOKE)
Victor 9-5616

2125 NICOLET
( prés ONTARIO)

LA. 3-3220

ACADEMIE DES GRANDS BALLETS CANADIENS
SOUS LA DIRECTION DE

lllme JLudnulIa durtaeff

1216 Stanley Tél UN. 1-1245 
UN. 1-5120

INSCRIPTION : Vendredi le 12 sept.
De 2hrs à 7 hrs D'après midi 

Samadi le 13 sept.
3e 2 hrs à 6 hrs d'après midi

LE NOMBRE DES ELEVES EST LIMITE 

; DEBUT DE LA SAISON D'HIVER LE 15 SEPT. 1958

ENCOURAGEONS

TOUS

NOS

ANNONCEURS

UN ETABLISSEMENT 
UNIQUE EN SON GENRE 

POUR LES ENFANTS 
ARRIERES ET DIFFICILES

ECOLE A NBA R
Consacrée A I* solution parma- 
nnntp du problème de la défi­
cience mentale et émotionnelle
• SOINS PF.RMANANTS
• SOINS TEMPORAIRES
• PHISIOTHERAP1E
• THERAPIE 

OCCUPATIONNELLE
• ORTHOPHONIE
• ENSEIGNEMENT .RELIGIEUX
• ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
• TRAVAIL SCOLAIRE 

CURATIF

Pour information et inscrip­
tion.'; S.V.P. ccrtre ou télé­
phoner à la secrétaire.

DR. A. I. ANBAR
DIRECTEUR 

ECOLE CLINIQUE 
POUR ENFANTS DIFFICILES 

ET ARRIERES

2845, Côte Vertu,
Villa St-Laurent, Qué.,

RI. 7-7123

ENSEIGNEMENT
• cours classique complet
• cours primaire à partir de 6e année
• classes par groupes restreints

ORIENTATION
• réadaptation scolaire
• examens psychologiques
• promotion spéciale

• Le Collège Saint-Denis est un collège régulier qui dispense également une assis­
tance individuelle aux etudiants éprouvant des difficultés scolaires

• Le collège s'adresse aux garçons et filles de Montréal et de la province
• Aucune promotion spéciale ne sera accordée après le 10 septembre

1*

vtv. T. Y<V.

RENTREE'
Mardi, 16 septembre

Ouverture 
de la

Philosophie 
2e année

I r ComllA Pédagogique du Collège St-Rrnl* eu rours de l'une de *e« *é*nrej. I>ç gauche é droite: MM. .Ie»n- 
f lande nenlj, !.. P«., dlreeleur de* étudiant». Jean Cnurvul, I,. Pi,, directeur adjoint, Ur. filllei Yvon Moreau 
D. P* . dlrecteue du rollége. R P. Gabriel Telller, o.p . dlreeteue «plrlttiel. Me .Iran-.lulej (iiiühault, L. Y, n., 
directeur de» relations extérieures et Mlle Suranné Gosselin, l„ Ps., psychologue au collège

Collège Saint-Denis
Collège classique à direction laïque affilié à l'Université de Montrai

4152, rue Saint-Denis BE. 6219
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L’attrait de la facilité lucrative
Tou* les ans. la radio, la télévision et le club de nuit viennent arracher a leurs etudes des jeunes dont la 

tormation musicale ou dramatique n’est pas encore complétée. Ces jeunes s en vont vers des emplois générale­
ment très lucratifs, mais les professeurs qui les perdent sc demandent toujours avec inquiétude si leurs carrières 
seront longues. La radio et la television commerciales sont terriblement exigeantes de renouvellement et telle 
(eune vedette aujourd’hui admirée est demain oubliée parce que la favçur populaire se lasse vite et parce que les 
commanditaires eux aussi demandent périodiquement ce qu ils appellent de nouvelles figures. ’

Formes et Couleurs
par René CHiCOINE

Philippe Noiret et Geneviève Page sont, aux côtés 
de Gerard Philipe, deux des interprètes du drame de 
Musset "Lorenzaccio", qui sera joué au cours de la 
prochaine visite du T.N P à Montréal. La pièce sera 
donnée six fois, au Saint Denis, entre le 22 septem­
bre et le 9 octobre.

LA BELLE HISTOIRE DU T.N.P. 
de Jean Vilar

L'histoire du Théâtre Natio­
nal Populaire e.st une belle his 
toire et une histoire qui donne 
un relief saisissant à tout un 
aspect du théâtre français con 
temporain. Certes un "théâtre 
populaire" existe en France de 
puis longtemps. Kn fait, depuis 
1920, alors que Firmin Gémier 
est nommé directeur d'un "Thé 
être National Populaire’’. Mais 
la formule, difficile à imposer, 
connaît peu de succès, jusqu'à 
l'installation de la troupe, en 
1940, au Palais de Chaillot. fl 
faut attendre que la direction 
du ministère des Beaux-Arts 
confie a Jean Vilar le soin de 
diriger le Théâtre National Po­
pulaire pour voir ceiui-ci sortir 
de sa gangue et connaitre en 
fin l'audience du grand public. 
Depuis 1951, Vilar préside aux 
destinées du T.N.P. et il en a 
fait, avec la Comédie-Française 
et la Compagnie Renaud-Bar- 
rault. l'une des premières trou 
pes de France.

C'est en 1947 au Festival d'A­
vignon que Jean Vilar imposa, 
d'ftbord. sa eonception du théâ 
tre et de la mise en scène, ba­
sée sur le dépouillement scé­
nique (absence de décor) mais 
mettant tout l'éclat possible su) 
les costumes et sur les éclai 
rages. Lorsque Vilar présenta 
pour la première fois à Avignon 
'T e Cid" de Corneille dans cette 
toilette nouvelle, avec Gérard 
Philipe dans le râle-titre, la ba 
taille du T.N.P. était déjà, au 
moins sur le plan de la qualité 
artist-ioue, gagnée.

L'effort du Festival d’Avî 
gnon. répéFé chaque année de 
nuis, ne devait pas rester vain 
Quatre .-■ns plus lard. Vilar pre 
nail officietiement possession 
du T.N.P. et inaugurait les spec- 
taries de Chaillot. 11 joue en­
suite dans la banlieue parisien 
ne. souvent dans des salles de 
fortune, et partout en province

Classiques rajeunis

I! remet à l'ordre du • jour 
les classiques, mais suivant ses

eoneeptions très personnelles 
de la mise en scène. C'est ain­
si que renaissent, vus sous un 
jour absolument n o u v e a u, 
' Don Juan”, "L'Avare'’ et "L E 
tourdi’’ de Molière. "Le Mariage 
de Figaro", de Beaumarchais, 
"Le Triomphe de l’amour’', de 
Marivaux. “Le Cid" et "Cinna" 
de Corneille. 11 sort de la pous 
sièrr le vieux Hugo et donne 
un lustre nouveau à "Ruy Bias’’ 
et à “Marie Tudor”. 11 sert ma 
gnifiquemenl Musset avec "Lo- 
renzaccio” et tout récemment 
“Les Caprices de Marianne” 
qu'il vient de donner au Festi­
val d'Avignon. Il fait aussi d'ad­
mirables incursions dans le ré- 
perloire étranger: "Ce fou de 
Platonov", de Tchékhov, "Mac­
beth” et "Richard II', de 
Shakespeare, “La Mort de Dan­
ton". de Buchner. "Le Prince 
de Hombourg”. de Von Kleist, 
"Mère Courage”, de Brecht.

Il appelle à lui les plus 
grands comédiens de sa généra 
lion: Gérard Philipe, Maria Ca 
sarès et Geneviève Page, que 
nous verrons avec lui à Mont 
réal, Daniel Ivernel, Silvia 
Montfort. Il confie ses costu- 
nifs au ïj.eintre Léon Gisehia et 
sa musique de scène au compo 
siteur Maurice Jarre Vilar et 
son T N.P. sont appelés partout 
en tournee: Allemagne de 
l'ouest et. de l’est, Angleterre, 
Aqtriche, Belgique, Canada. 
Danemark, Finlande. Grèee. 
Hollande. Yougoslavie, Italie. 
Norvège. Pologne. Suisse, Tehé 
coslovaquie. Russie, etc. Autant 
de tournées, autant de triom­
phes.

On reverra le T.N.P au IhéS 
tre Saint-Denis du 22 septem 
hre au 9 octobre, dans un ré­
pertoire comprenant cinq de 
ses plus grands succès: "Marie 
Tudor” (HugoJ. ‘Te Triomphe 
de l'amour” (Marivaux), "Hen­
ri IV‘ (Pirandello). "Lorenrac- 
cio" (Musset) et 'T.e Cid” (Cor­
neille).

Si la radio et la télévision 
dévorent les jeunes comédiens, 
c'est vers les jeunes musiciens 
que les club de nuit dirigent 
leur voracité. Le clubs de nuit 
emploient près de soixante, 
quinze pour cent des musiciens 
d'une grande ville et Montréai 
nechappe pas à cette statisti 
que. Clarinettistes, saxopho 
nites, trompettistes, trombonis 
tes, percussionnistes sont hap 
pés très jeunes par ces em­
plois qui payent bien et qui ne 
demandent pas une formation 
musicale aussi complète que 
1 orchestre symphonique. De­
puis quinze ans, j'ai vu plus dp 
cent jeunes musiciens aban­
donner des études sérieuses 
parce qu'ils préféraient un pré­
sent musicalement médiocre 
mais financièrement brillant à 
un avenir financièrement in 
certain q inique musicalement 
brillant.

Dans les grandes villes, la 
compétition est très dure en­
tre musiciens symphoniques; 

i vers quinze ou seize ans, le jeu 
; ne musicien ne peu! générale- 
, ment pas prévoir s il parvien 
dia au standard qui lui as.su

Fin de semaine 
à CBFI

. £ "Ry'hme*". samedi soir, 
a ° h . Marc Gelinas, Christia 
ne Breton, le chef d'orchestre 
Allan Wellman et les danseurs 
d Arleigh Jeterson présente­
ront un panorama du .. . rock 
n roj Dans tout ce "rock" 

on dénichera quand même une 
chanson de Gilbert Béraud. “Le 
jour ou la pluie viendra"

•O-
• Invités à "Ouicuyi son mé­

tier". samedi soir a 8 h. 30 
Janette Bertrand, Clémence 
Desrochers, Roger Baulu et 
Jacques DesBaillets. Anima 
leur habituel : Louis Morisset

-o-
A 9 h . Radio-Canada télé 

diffusera le spectacle du "Ro/
| Fef moderne' du Mexique", pré­

sente dans le cadre du Festi­
val de Montreal et très frai 
ehernent - accueilli par la en 
tique rftontréalaise. Occasion 
de vérifier! Mise en onde* et 

i realisation : Denys Gagnon.

rera un emploi dans une sym­
phonie. Ne le blâmons pas de 
saisir au vol l’immédiat, même 
si cette décision signifie pour 
lui le sacrifice de "great ex 
pectations".

Au Canada, la situation est 
encore plus imprécise pour les 
comédiens qu’elle ne l'est pour 
les musiciens Nous n’avons 
pas assez de théâtres pour que

pas y jouer dans les "opéras 
de savon”.

On va croire que je cherche 
à décourager les jeunes comé­
diens de poursuivre des étu­
des sérieuses. Loin de moi 
cette pensec, mais enfin il faut 
bien regarder la réalité en fa 
ce: pj cette réalité n'est pas 
faite pour encourager les jeu 
nés comédiens aux études sé

par Jean VALLERAND

tous no.s bons comédiens puis 
sent vivre exclusivement du 
metier des planches. Les mei! 
leurs d'entre eux ont besoin de 

j la radio et de la télévision pour 
; s assurer un revenu que le 
théâtre seul ne petit pas leur 

'procurer.
Voici te! jeune étudiant en 

art. dramatique a qui la radio 
ou la télévision offre une con- 

; tinuité. Il accepte et pour ce, 
il néglige forcément ses études 
dramatiques. Devrait-i! refuser 

i les offres de la radio et de la 
télévision sous prétexte qu'il 

( veut se consacrer à la prépara. 
| lion de rôles qu i! ne jouera 
| peut-être jamais? Car, telle est 
; la situation: en un pays où 
| Tartuffe est monté trois fois 

en cinquan ans, Don Juan 
deux fois en dix ans. ou Raci 

I ne. Corneille, Marivaux, Beau- 
| marchais. Musset ont une pièce 
i jouée à peu près tous les cinq 

ans. quelle sorte de carrière 
j peut faire un comédien qui s'est 
destiné aux emplois classiques?

On me dira qu'en France les 
: meilleurs comédiens ne dédai- 
I gnent pas de se faire entendre 

à a radio ou à la féiévLsion: 
bien sûr, mais ils vont y jouer 
les mêmes rôles que ceux qu’ils 
jouent a ia scène, ils ne vont

rieuses. Ce qu'il faut corriger, 
ce n'est pas la mentalité des 
jeunes étudiants en art drama 
tique, c'est la situation qui ne 
leur permet pas d'en avoir une 
autre.

Mais, au fait, cette situation 
est-elle aussi grave que je le 
crois!1 Une cariére intense à 
la radio ou à la télévision cons 
UtUe-t-elle un empêchement à 
la formation du comédien de 
théâtre? Sincèrement, je pen 
se que oui. Le véritable comé­
dien de théâtre pourra toujours 
faire un bon comédien de' télé­
vision ou de radio, mais ni la 
radio ni la télévision ne peu­
vent être à elles seules des 
écoles pour la formation du 
comédien de théâtre. Radio et 
télévision peuvent être des 
arts, je n’en disconviens pas. 
Mais les techniques d'exprex 
sion que toutes deux exigent 
du comédien ne peuvent pas 
contribuer à former une tech­
nique de comédien de théâtre.

C'est dire qu’un jeune comé­
dien qui se livre à la -oracitc 
de 1a radio ou de la télévision 
est —- sauf exceptions rares — 
perdu pour le theatre classique 
Il lui restera bien sûr le théâ 
tre de boulevard. Il serait 
quand même dommage que nos

professeurs d'art dramatique et 
notre Conservatoire ne puis 
sent espérer pour leurs élèves 
que cette formation de théâ 
tre.

Nous n'en sortirons pas aus­
si longtemps qu'un théâtre na 
tional — équivalent canadien 
de ce qu'est la Comédie Fran 
çaise en France — ne viendra 
pas assurer aux plus doués de 
nos jeunes etudiants en art dra­
matique des carrières dignes de 
longues et difficiles études. 
Aussi longtemps que nous n’au­
rons pas ce theatre national, 
nos jeunes comédiens seront 
Obligés de céder a l'attrait de 
la vie théâtrale facile.

Prochaine reprise du "Simple soldai"
Le fi septembre prochain, la 

Comédie canadienne rouvrira 
ses portes pour une deuxième 
saison. A la demande générale, 
la direction a décidé rie remet­
tre à l'affiche le drame de Mar­
cel Dubé, "Un simple soldat” j 
La pièce, après six semaines de 
succès, avait dû être retirée ' 
pour faire place aux Festivals 
de Montréal. Elle continue 
maintenant sa brillante carriè 
re, mais pour trois semaines 
seulement.

La direction de la Comédie! 
canadienne n a rien négligé; 
pour donner au public le plus 
de confort possible. C'est ainsi 
qu elle commence sa deuxième 
saison avec un nouveau système 
de climatisation très perfection 
ne. Un des principaux avanta­
ges de ce système est son fonc-i 
tionnement lout à fait silen­
cieux qui elite de l’arrêter du-, 
rant la représentation et ne gè­
ne en aucune façon l'audition 
des comédiens. L’air est ainsi 
constamment renouvelé et la 
tempérrature e.st rigoureuse- i

ment constante pendant toule 
la durée du spectacle. Cette 
même qualité évite tout cou- 
l'hnt d'air, car le changement 
d'air continuel devient iniper- 
ceptible. L'air dans le théâtre 
est toujours propre, même dans 
les foyers, où il êst continuel 
lenient épuré. C’est en somme 
le système le plus moderne et 
le plus complet possible. Le 
public de Montréal a donc rai­
son d'etre fier de la Comédie 
canadienne. Rien n q été négligé 
pour en faire un des plus beaux 
et des plus confortables thea 
très en \morique.

("est donc à partir du six sep­
tembre que s'ouvrira la deuxiè­
me saison de la Comédie cana­
dienne. Les billets pour "Un 
simple soldat” sont en vente dès 
maintenant. Comme l’an der­
nier. il y a deux représenta­
tions par semaine à sept heures 
trente, le mardi et le diman 
che. Les autres spectacles sont 
à neuf heures, excepté le lundi, 
où il y a relâche.

Dimanche, on transmettra 
directement de Beloeil. à 4 h 
30 de l'après-midi, un reporta­
ge sur le concours de golf qui 
réunira quelques concurrents 
professionnels canadiens-fran- 
çais. Les épreuves seront corn 
men té es par René Leoavaliei 
et Jacques Barrette.

• O -
A 7 h , "Les Travaux et les 

jours” portera particulièrement 
sur les arts domestiques. On 
entendra des interviews avec 
des artisans qui ont soumis 
des travaux à l'Expositian agri 
cole de Quebec. Commenta­
teurs: Paul Boutet, Roland 
Barrette et Germain Lefebvre 

-O-

Dermer "Théâtre d'été”, à 
9 h. 30 A 1 affiche, "Honnê 
tete”. de Weldon Hanbury, 
adapté par S'imon L'Anglais.
Réalisation de Jean Dumas, 
avec en vedette Fernande l-a- 
rivière. Robert Rivard et Mo
nie Normandin. Les musiciens qui doirent

. V®', entrer à l'orchestre Phiiharmo
A 11 h 15, a Le cinema ei nja devront se présenter aux 

ses vedette: Andrex parlera ! auditions qu, auront heû von 
de quelques uns de ses films: - dredi soir 5. septembre rie 7 à 
l mformes et grandes manoeu- i0 heures: samedi matin de 10

Belie série des 
Concerls de Montréal
Une deuxième saison compre­

nant sept concerts, sera présen­
tée à l’Auditorium du Plateau, 
par les Concerts de Montréal 
qui, l’an dernier, offraient une 
saison inaugurale de trois con­
certs, dont Raoul Jobin, le 
Choeur de Pampelune et le 
Quartetto di Roma.

Cette année, les Concerts de 
Montréal débuteront le 28 sep­
tembre par un récital de Léo- 
nie Rysanek, le réputé soprano 
dramatique des opéras de Vien 
ne. Munich, Bayreuth, La Scala 
et San Francisco. Mme Rysanek 
devait chanter ici en-mars der­
nier, mais la maladie l’obligea 
à décommander son concert à 
la dernière minute. On sait que 
plusieurs critiques considèrent 
cette chanteuse comme l'égale 
de Maria Callas.

Par la suite. Tes Concerts de 
Montreal présenteront le vio 
loncelliste hongrois Janos Stark­
er dans ses débuts à Montréal, 
le 10 octobre. Le 10 novembre, 
ce seront les pianistes français 
Robert et Gaby Casadesus dans 
un récita! de musique pour un 
et deux pianos. Le 15 janvier, 
le violoniste Zino Francescatti 
sera entendu en récital. Le 26 
janvier, le Festival Quartet, 
composé de Victor Babin, pia­
niste, Szymon Goldberg, violo­
niste, William Primrose, altiste 
et Nikolai Graudan, violoncellis­
te. jouera pour la première fois 
devant le grand public. Le 26 
tevrier le célébré Orchestre de 
chambre de Stuttgart, dirigé par 
Kar! Munchinger, sera présenté 
et. enfin le ]7 mars, la grande 
chanteuse soviétique Zara Do- 
loukhanova fera ses débuts à 
Montréal, au cours de sa pre­
mière tournée en Amérique.

"Sous le familier, découvrez 
l'insolite"

Bertolt Brecht
Les surréalistes y avaient pensé avant le dramaturge aile* 

mand, mais avec eux l'insolite prenait tellement le pus sur 
le familier qu'a vrai dire il l'écrasait complètement. Après 
cette entrée en matière, vous vous attendrez peut-être a la révé­
lation d'une grande oeuvre. Il s'agit d'une nature morte sans 
prétention dont émane cependant un insolite discret qui donne 
du plaisir a celui qui s'y arrête. Elle est signée d'un nom inconnu, 
de moins pour moi, L. Simons et est exposée dans le hall du 
Y.W.C.A., rue Dorchester, tout près de l'immeuble Radio-Canada, 

L originalité de cette nature morte consiste a éviter, précisé­
ment, une originalité trop voulue. Toutes- tes conceptions, tous 
les arrangements ont été tentes en ce domaine, comme dans 
tous les autres du reste ! Aussi est-il agréable de découvrir une 
oeuvre toute simple, au premier abord du moins, e* qui ne se 
révélé pas banale en aucune façon. La réalité garde tous ses 
droits et en acquiert d'autres d'une façon subrèptice. Elle s'or­
ganise de telle sorte que sa simplicité apparente glisse à notre 
msu vers l'insolite. Oh 1 a peine, mais l'art est fait de nuances 
bign souvent. Il arrive qu'il faille peu pour qu'un motif figuratif 
fasse oeuvre d'art ou simple illustration. M. Steegman ajouterait: 
pour qu'un motif abstrait fasse oeuvre d art ou papier teint).

Quatre tasses blanches dans un plateau, une autre juste à 
côté. Qu'elles sont blanches ces tasses, mais d'un blanc parti, 
culier, comme si c'était de gros oeufs qui étaient poses sur la 
table, des coquilles plutôt tellement elles sont légères et minces. 
Déjà ce blanc nous retient, il n'appartient pas à une scène 
réelle. La nappe est a carreaux noirs et rouges, ces dernier» 
assombris de fines lignes noires par endroit. Un rouge plus 
clair, ;uste a côté du plateau, prend la forme d'un pot un 
peu raide qui va assez bien avec les tasses. Tout cela n'occupa 
pas complètement la moitié inférieure du tableau. Au-dessus, se 
dresse avec plaisir un mur ocré. Dans ce mur s'opère une 
ouverture peu vraisemblable, possible cependant. Elle nous 
montre un parquet en perspective, d'un rouge eteint, et un mur 
de fond gris verdâtie entourant une porte d'un brun froid et 
très foncé. La porte parait loin, bien loin, elle est même plus 
petite que les tasses du premier plan. A côté de la porte brune, 
une chaise réduite, peu s'en faut, a un format de miniature, 
On voit cette seconde scène par deux côtés seulement de l'em­
brasure. La paroi latérale (ce qui s'appelle une joue en terme 
de charpente) est noire et la base est d'un gris froid. Chevau­
chant sur le noir et le gris, un autre pot rouge crée un lien de 
couleur et de dimension entre ces deux scènes superposées et 
tend è diminuer toute intention surréalisante qu'on serait porté 
à prêter à l'auteur. Le peintre n'a pas voulu qu'on remarque 
la mise en scène, il veut qu'elle semble toute naturelle.

La toile ne s'organise peut-être pas parfaitement du point 
de vue de la répartition des valeurs. La technique dans le bas 
de ia composition parait un peu travaillée par rapport aux 
autres surfaces, mais ce sont là des détails. Ce qui charme et 
intéresse, c'est la conception particulière et discrète, conjuguée 
à une vision intelligente. Il manque a cette oeuvre pourtant je 
ne sais quelle conviction profonde pour produire chez le specta­
teur l'émotion à laquelle elle devrait le convier.

L'exposition n'est pas considérable et compte peu d'oeuvres 
intéressantes A signaler l'abstraction d'Eva Landori et celle 
d'Henriette Fauteux-Massé, un paysage de Rita Briansky un 
autre de Denyse Gadbois ainsi qu'un dessin semi-abstrait de 
L. Geninsky si j'ai bien déchiffré la signature.

25e anniversaire du St-Denis 
DEUXIEME SEMAINE
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DARRIEUX 
■* aim PASCAL

eat Memo

MARINA VLADY et SERGE RECG1ANI. dans une 
scène du film Les Salauds vont en enfer” qui est 
retenu à lâffiche pour une deuxième semaine, au 
Cinéma de Pans.

Auditions à la 
'Philharmonia"

DEUXIEME SEMAINE

’//?/&

DIRECTEMENT de PARIS

MARINA VLADY 
HENRI VIDAI
SERGE*REGGIANi

vres
bal".

"Barnabe'’ et "Carnet de

Sociétés des Concerts de Montréal
î» saison 1958-59

AUDITORIUM LE PLATEAU

Sept. 23 — Leonie Rysanek, soprano dramatique Débuts 
au Canada

Oct. 10 — Janos Starker, violoncelliste Débuts au Canada
Nov. 10 — Robert A Gaby Casadesus, pianistes 

Musique pour un et pour deux pianos
Jan. 5 — Zino Francescatti, violoniste
Jan. 26 — The Festival Quartet _ Victor Rabin, pianiste 

Szymon Goldberg, violoniste, William Primrose, 
alto, Nikolai Graudan, violoncelliste.

Fev. 26 — Orchestre de Chambre de Stuttgart. Direction- 
Karl Munchingcr

Mar* 17 — Zara Doloukhanova, mozzo-coloratura,
«r i l ntnn v»vlril<pic, pi-rmirrr tourné en Amérlqiif. 

n apres l'entfnte rtrs e» h.inçr», rullurflu.

Places disponibles sur abonnement ou individuellement

A bonnem en la. jai . ma . si« . |n,.|
sepuemnn Dr $1.00 A SJ.oo.

Commandes postales seulement, 
inclure une enveloppe de retour adressée et affranchie

1508 DE LA MONTAGNE

Horaires de cinéma
SEM A INF; DU 23 AOUT

nuor f 1,’amour <1r*c«*nri du ciel
v 12.00 - 3.- 6 38 - 10.07

I. r \alaire du péché : 1.26 « 4 55-
R VA . \

SAINT-DF.NJS : l.r salaire du pe« h*
II. 50 - J.lfr - 6.28 - 9.57.
I. amour descend du ciel • \ 33-
5 02 - 8.31

PARIS : ï.cs salauds vont en enf^r:
10 50 - 1.04 - 3 18 - 5 32 - 9 44 •
7.30.

PIGAI.l E • Amour, tanRo m man­
doline ; 12.10 • 5.09 - 10.08 
I.e prince rebelle : 1,45 - fl 44 
le calvaire d’une courtisane i
3 40 - 8 39.

ALOUETTE» South Pacific Matinees: 
Mercredi, Samedi et Dimanche
2.30 p.m. Soiree»; Lundi au Sa­
medi. 8.30 p.m. Dimanche 8.00 
p m.

LOEWS: Indiscreet: 10.50. ! 05, 3 ,5
5.30 . 7.40 . 9.50.

PALACE: Kings yo forth. 10.15,
12.30, 2.45. 5 05, 7.20. 9.35. 

CAPITOL: Ko< k-a-hye-Dabv. 10 15,
12.30, 2 50. 5.05. 7,25, 9.40. 

ORPIIKl M: I Bury the l.ivlnR. 10.00,
11 55. 2 25. 5 00, 7.30. 10.00; 
Wink of an Eye. 10.40, 1 10. 3 40. 
fl 15. 8 45

PRINCESS: Peter Pan. 10 30. 12 45,
3.03. 7.45, 1005.

CHAMPLAIN ; 1res Dia Commande­
ments : 12 20 - 4.24 - 8 33 

PII»ALLE : La Femme qui inventa 
l'amour ; 11.50 - 4 19 - 8 58 
Béatrice Cenn ; 1 13 - 5 42 • 
10.21.
Le couteau lotis la «or«e : 2.49 - 
7.03

Cotes morales
DANS 1 FS CINEMAS

Ait,rn(hits of Tom S»«)rr : Toi» 
l.e < aphalnr t»m»«llqiir AduU«» 

xvre lOrrrc.-,, stmosphfrr de 
Teniieikncr et de brutalité.

1 Btin- thr t.lvlnç Adulte.) avec re­
serve.; atmosphère morbide j 

Isismhaul : Adultes avec réserves, 
risque de contusion su sujet des 
lois du marlSKc 

Kathy O': Adultes.
Klnss <;o Forth : Adultes 
l.e, nuit» de Caltlrls : Adultes avec 

réserves; récit spiritualiste situe 
dans un milieu déchu

à 12 heures et de 2 à 5h. p.m.. 
au poste C.K A C. studio F; 
lundi soir de 7 à 10 heures au 
studio C, 980 ouest rue Ste-Ca- 
lherine.

I. audition est gratuite. T,es 
candidats exécuteront une pièce 
courte de leur choix Pour tous 
renseignements, appelez au se­
cretariat RA. 1-3219. Les au­
ditions de solistes sont repor­
tées à plus tard.

AU THEATRE-CLUB
1858, rue Saint-Luc

du 4 su 20 SEPTEMBRE "

Festival de fiims HITCHCOCK
Sept 4-5 '•The Trouble With Harry'" 11955) 
sept. fl.7 ''Foreign Correspondent” tlf>40)
Sept. 11-12 “Paradine Case ti r.r» (ISMïi 
Sept. 13-14 “Stase Frisht” :950)
Sept. 19-30 "Slranser* On \ Train*' tl95:> 

RESERVEZ A L AVANCE

AU THEATRE CLUB ou tel. WE. 7-8978

■LUNDI MATINEE SPÉCIALE
1er septembre à 2 hre s p.m.

(joua Ot LA FÊT* OU TRAVAIL)

P

IMPERIAL
M 0 N t • I » r* AV87I02

IN FRANÇAIS 

POUR TOUTE LA FAMILLE 

«Iurvations AV. 8-5603

Commençant
I « pépé*» su stryier M'crpt Adulté» ^ ^ ^ ^ ^ ^

i» revanche de Pabiito rou» In 21 septembre a 2 hres p.m.
Mock-s -llye Ilshy ; Adulte» rt sdo- ———------------------------------------------------

mH\m

lescent».
Wink of «n Kj» Adulte».

COMPLÈTEMENT EN FRANÇAIS
«M,

LE THEATRE 
NATIONAL 
POPULAIRE
Direction : J*»n Vilar

THEATRE ST-DENIS

avec CHRISTINE CARUl 
Couleuri 

Cinémascope

SOIRS lun. 32 sept ; mar. 23 
.; jeu. 25 sept.; dim 2fl sept., 
6 oct. MATINEE dim. 5 oct.

MARIE TUDOR
drame en 3 Actes de

VICTOR HUGO

SOIRS mere. 24 sepf. sam. 
sept. MATINEE dim. 26 sept.

HENRI IV
hagedtt en 3 actes de

LUIGI PIRANDELLO

SOIRS:
sep».;

! ?fl sept.,
4 oc».

LE TRIOMPHE 
DE L'AMOUR

omedte en 3 actes di

MARIVAUX

SOIRS jeu. 2 oct vend. 3 oct ; 
dim. s oc».; mar. 7 oc» . Jeudi 4 
oct. MATINEE, sam. 4 oct.

LORENZACCIO
drame en 5 actes 

D ALFRED DE MUSSET

MERCREDI SO»R. 8

LE CID

CTOBRE

Tr»i)i-cou)édis ty) t «rts»
a* pierre corneIlli

Prix d*s billat» (taxa met.)
SOIRS: Oril'rMir »J. t). U. BsICén:
SS. S«, ».t »t, «I. MATINEES: C> 
chffrv »S Sf S5. ss.sé. Balcon 
SS.SC, S3. S3.SO, St.SO. 0.7S

BILLETS EN VENTE
AU THEATRE ST DENIS

#♦ A Canadian Concert»
K Artitt», 1322 Sherbrooke o.

N H (iuh'hrts fermas dimanche 
ri lundi

Pour
3e et 

dernière 
temalne

foute

famille

A L'AFFICHE

ITTTFfïïïïlCARfÜ
GRANT BERGMAN
INDISCREET

ÏÏCHNKWOP
AIR CONDITIONED----

LOEWS
4e SEMAINE

Sinatra! Curjis ' Wood
TONY NATALIE

KingS Go

1

\ L’AFFICHE
4/tf CONDITIONED ~

PALACE

YÊmmAh* ÏÏCHN’ICOLOR ^

E2S2E33EE3
AIR CONDITIONED % U 4

------------

AUJOURD'HUI

»w...

» 8H.30 
* DEMAIN 

2H.30 et 8h.
M.itincc spéci.ilc 

Lundi à 2.30

TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
ItUléts au eontrôlr nu par la post* 

SOIKKK8
lundi X vrndmdt a » h M *?.W BITS 

Ste-Catherin# • Blcury stmrdt » s h. '(i sî.stt »Mhi
DM ) 58137 Dimanche à B heures S7.4S JU.00■ sou/ M WISH s

Mercredi rt samedi s : h. It II.3S SI S# 
Dimanche k i h. 30 ............. HV9 J1.7S
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RADIO-TV
par Jean HAMELIN

// Comment dirais-je ?/7
S* peut-il vraiment que noua parlions ai mal ?

C'eat à s'arracher les cheveux! C'eat a ae rouler par terre, 
de rage ?

Et pourtant oui I Ceux qui trouvent que l'on exagère, a 
rémission "Comment dirais-je?" (jeudi. 7 h. 45) nient l'évidence 
et ae bercent d'illusions hélas trompeuses. c

Il faut s'entendre, cependant. Ce ne sont pas tous nos 
compatriotes qui parlent cette langue bctarde et affreuse qu'il­
lustrait, avec une triste éloquence, jeudi, l'habile sketch de 
Cilles Sainte-Marie. Nous trouvons heureusement dans toutes 
les classes de la société des gens qui parlent un français de 
bonne compagnie et ils sont, Dieu merci, assez nombreux. Je 
dirais même que dans certaines classes il y a eu progès évident 
depuis vingt ans.

Mais il n'en reste pas moins que la majorité de nos gens 
s'expriment, en privé et en public, dans un français horrible 
qu'il fait peine entendre. Il y a è cela un certain nombre de 
raisons qu'il n'est pas de ma compétence d'analyser. Il faut 
bien dire que parmi ces raisons il y en a qui rendent la situation 
actuelle excusable, jusqu'à un certain point. M. Jean-Marie Lau­
rence l'a d'ailleurs souligné avec à-propos à l'émission de jeudi. 
Cela, hélas, ne change pas grand-chose à la situation de fait.

Le sketch de Cilles Sainte-Marie, ce soir-là, se déroulait 
dans un restaurant. Il s'agissait pour un couple de jeunes gens 
revenant du cinéma de choisir sur le menu, puis de demander 
les plats qu'ils désiraient. La texte n'était pas chargé; il était 
Uniquement composé d'expressions et de mots que l'on peut 
entendre dans n'importe quel petit restaurant de la ville ... ou 
de la province. C'était tellement barbare, quand on s'arrête à y 
penser, que c'en était ridicule et presque comique (mais quel 
triste comique I) Pourtant c'était véridique et vraisemblable.

L'émission "Comment dirais-je ?" en est donc une d'utilité 
publique et il faut féliciter Radio-Canada de l'avoir inscrite à 
son horaire et surtout d'avoir trouvé une formule aussi bien 
faite, aussi agréable et d'aussi bon goût que celle qu'on a 
adoptée. L'entretien de M. Laurence et de Marjolaine Hébert 
est excellent à tous égards. C'est une conversation qui sert de 
prétexte au sketch et les deux animateurs s'y montrent pas du 
tout pédants et seulement soucieux de voir notre peuple faire 
un meilleur usage de ce qui est encore la plus belle langue du 
monde.

Avec "Comment dirais-je ?", nous lavons notre linge sale 
en public. Ce n'est pas beau, mais c'est nécessaire. Aux grands 
maux les grands remèdes et malgré les déclarations patriotiques 
de nos hommes publics (généralement situées autour du 24 juin) 
le français est chez nous non pas compromis, mais en bien 
mauvaise posture et dans une situation nettement inférieure à 
ce qui devrait être.

Radio-Canada, avec "Comment dirais-je ?", fait sa part pour 
corriger un peu cette situation et je suppose que le programme 
fera réfléchir un certain nombre de téléspectateurs. Ce sera 
autant de gagné, mais comme la tâche est immense !

De toute façon, c'est la première fois que l'alert'? est donnée 
d'une façon qui peut atteindre un aussi vaste public que celui 
de la télévision. Il y a lieu de s'en réjouir.

Exposition de jeunes 
artistes, au Musée

Le Musée des Beaux-Arts an- 
! nonce l’exposition d une coliec- 
j lion de 113 peintures et 28 sculp­
tures, oeuvres d’un groupe choi­
si de jeunes artistes français et 

I allemands. On pourra voir cette 
î collection a compter du début 

du mois d’octobre
L’exposition est connue officiel­

lement sous le nom de !a ’Bien- 
} nale '57, Jeune Peinture. Jeune 
! Sculpture’’ On l’a montrée pour 

la première fois, au Pavillon de 
Marsan au Loutre à Par's en 
mai 1H57.

| Cette exposition, la première 
du genre, a été organisée par un 

j groupe de Français qui demandè- 
; rent à l'Allemagne de l’ouest une 
participation à titre de nali >n in­
vitée.

Le directeur du Musée de Mont- 
( real, M. John Steegman, a décia- 
| ré que le Canada serait la nation 
j invitée à la Biennale ’59.

Le musée de Montréal a orga- 
! nisé une tournée de la Biennale 

'57; cette tournée séjournera d'a­
bord à Montréal, puis à Québec, 
à Toronto et à Ottawa.

La collection a été expédiée 
gracieusement par les ’’Home Li- 

! nés’’.
Soixante artistes tous Agés de 

moins de 40 ans. vingt-cinq sculp­
teurs. tous de moins de 45 ans, 
participent à l’exposition.

On compte fi3 peintures et 19 
sculptures exécutées par les ar- 

i listes français, 50 peintures et 9 
sculptures d’artistes de l’Allema­
gne de l'ouest. ,

un correspondant nous Ecrit ... Une expérience
Au sujet de la méthode Ward

Quatre textes canadiens pour 
" En première "

Quatre textes d’auteurs canadiens ont déjà été choi 
sis pour inaugurer la nouvelle série d'émissions, "En pre 
mière’Vqui passera à CBFT le dimanche soir, et qui pren­
dra indirectement la succession du "Théâtre populaire") 
et du "Théâtre d'été".

Cette série nouvelle est pla­
cée sous la direction de Mau­
rice LeRoux, qui réalisera éga­
lement la première émission, 
celle du dimanche 7 septem­
bre, de 10 h. à 11 h. du soir.

Cette emission initiale sera 
consacrée a une comédie écn 
re pour la télévision par Ro­
bert Choquette. “Tu lis trop. 
Anatole". 11 s’agit des mé­
saventures d'un curé de cam 
pagne chez qui un grand his­
torien de scs amis vient em­
prunter des livres I.a distri- 
nution de la comédie de M 
(’hoquette sera assurée par 
Paul Hébert. Gisèle Schmidt, 
Maurice Gamin, Denise Proulx. 
Hélène Ixiiselle. Jani Pascal, 
Yvon I^-roux, Guy L’Ecuyer, 
Pierre Dufresne et Roger Lo­
be!.

Le dimanche suivant, le 14 
on présentera dans la même 
-crie un texte de Jean-Robert 
Rémillard, “Le dimanche, j'at­
tends". un sombre drame met­
tant en scène un vieux méde­
cin d’une petite ville que sa 
clientèle délaisse au profit d’un 
jeune médecin récemment ins­
tallé dans la petite ville. Le

découragement « empare du ! 
vieux praticien et c'est ce qui ; 
fait le sujet de “Le dimanche, i
I ’ .:nd*'\

Le texte de M. Rémillard se- ! 
ra réalisé par Jean Faucher, i 

; dans des décors de Jac Pell.
I,a distribution comprendra 

; Ovila Légaré, dans le role prin 
1 cipal, Fernande Larivière, Mi- 

mi d’Estée. Lucille Cousineau, 
Georges Groulx, Pierre Bou­
cher, Margot Campbell et Uriel 

; liUft. Un rôle reste à donner.
|

- O •

Pour le dimanche 21, le tex­
te d'abord choisi, "Terre de li­
berté", de Vicki Baum, a dû 
être abandonné, les droiLs d'au­
teur ayant été refusés pour ce 

l texte. Il a été remplacé par 
j "Les Emmurés’’, de Marcel 

Gagnon, que réalisera René 
j Verne.

F.nfin, pour le 28, "En pre­
mière’’ offrira une comedie 
d'Yves Theriault. "Dieudonné 

; et Tahus des biens”, qui sera 
i réalisée par Bruno Paradis et 

pour laquelle aucune distribu­
tion n’a encore été fixée.

Programme de radio
Samedi, le 30 août

7 00—Prfêr* du matin
7.15— L'Opéra d« quat'iout 
7..10—Radio-Journal
7.35— L'Opér* de quat'iout 
7.55—CBF—Chronique tportive 
fl.00—L'Opéra de quat'soui
« 30—Rythme* «t mélodies 
*00—Radio-Journal 
*.OS—Fantaisie 
* 30—Tante Lucille

10.00— La Botte aux merveilles
Conte de Lucille Durand. Narra»»"? Ro­
bert Gadouas. Musique: Jean Le»§r*e
10.30— Rythmes de Pan*
11.00— Le Coin de» pères
11.30— Musique de ballet 

CBV—Divertl»»ement«
H.OO—Variétés
Claude Gosselin, le Trio féminin et oreh 
d!r Gilbert Darisse
17.30— Le Réveil rural 

1 00 -R adio-Journal
1.10— Intermède
1.15— Musique des Pays Bes
1.30— Quand l'opéra s« donne des eirt
7 00—A la carie
5.00— Explorations
5.30— Hommage à CKBL-TV 

Reportage sur l'Inauguration du poste de 
télévision è Matane. Allocutions de Mgr 
Gérard Couturier et de MM. J A. Desjar 
dins, Gérard L amarehe, René Lapointe ei 
Octave Lapointe.

é 00—Redlo-Journal
4.10— Chronique sportive
4.15— La Langue bien pendue 

Jean-Marie Laurence, Pierre Davlault. 
Animatrice: Marcelle Barthe.
4.30— Concert* du samedi

Musique canadienne A l'Exposition de Bru 
xelles. Orch. Symph. dir. Geoffrey Wad 
dlngton.

7.00— CBAF—La Langue bien pendue
7.30— Chroniques canadiennes
1.00— Ça, c'est Montréal »

Emission bilingue avec Mlml Catudal. 
Jacques Des Baillet, le pianiste Edmond 
Assaly, les Collégiens Troubadour» et 
orch. dir Rusty Davis.

8 75— Radio Journal
1.30— Comedie» musicale»
*.00—Le Kiosque è musique 
* 30—Concert- |axr

10.00— Musique de danse
11.00— Adagio
11.35— Nouvelles sportives
11.30— Destination inconnea 
11.57—Radio-Journal

Dimanche, le 31 août
I OO—Radio-Journal

CBJ—Belles pages de musique
* OS—Louanges 
8 03—Misse est

Messe Solennelle fRossini). Angelica Tue i 
cari, soprano, Giuseppina Salvi, me/io- i 
soprano, Piero Besma, ténor, Nestor» Ca ’ 
talani, baryton, choeurs et orchestr» "So ! 
cieta del Quartette, de Rome, dir. Albe 
rlco Vltalinl.
*00—Radio-Journal
9.04— Variétés musicales 
t.30—L'Heure du concerto

Concerto de piano pour l» main gauche 
(Ravel) — Concerto de violon (Bartok).
10.30— Récital
Ha/elanne Gulden, soprano; Mann B»r
nardi. piano.
ll.OO—Boniour dimanche
Magazine radiophonique t l'Intc-ntion des
jeunes.
11 30—Musique de chambre
Introduction et Allegro pour harpe, qua 
tuor a cordes, flûte et clarinette (Ravelî 
Sérénade, op. 30 pour flûte, violon, alto, 
violoncelle et harpe (Roussel).
12 00—Le Monde parle au Canada
13.30— Jardins plantureux 
12.45—Parallèlement . . .
Au prix Italia. Interview de Maryvonne 
Kendergi avec Marlus Constant, composi­
teur et chef d'orchestre adjoint è la RTF
1.00— Radio-Journal
1.05— Intermède
1 15—La Revue des hebdoe

1.30— 33 Tours . . .
Jacques Mattl présente des chansons »t 
de la musique d» danse
2.00— Du soleil plein la tèta
3.00— Concert» populaires
4.00— Ici Guy Mauffette
4.30— Rien qu'une chanson
5.00— Claves et maraca»
5.30— Tableaux d'opéra

Texte et présentation Rudel Tessier Au­
jourd'hui: "Werther'* (Massenet).
4 00—Radio-Journal 
4.10—Chronique sportive 
4.15—Musique des Pays Bot

Institut Marie-Joseph SARTO, 
Ville Jacques-Cartier, P Q.

Le 24. août, 1958
M Jean Vallerand,
LE DEVOIR,
Montréal.

Bien cher monsieur.
Je termine précisément aujourd'hui le premier cours 

pédagogique sur la METHODE DE MUSIQUE WARD dont 
vous dites quelques mots dans votre article du 23 août.

Pour la douzaine d’étudiants que nous étions, groupés 
sous l’experte direction de mère Marie-du-Christ.’o.p.. les 
buts et procédés de madame Justine Ward firent l’effet de 
révélations exaltantes. (Mère Marie-du-Christ est diplômée de 
l’Institut grégorien de Paris, avec spécialisations comme chef 
de choeur et en chant grégorien, et elle possède aussi les 4 
degrés de la méthode Ward).

Dans sa préface à l’édition française, volume 1, madame 
Ward dit bien:

"L'objet de cette série de manuels est de donner une 
solide instruction musicale aux enfants du cours 
élémentaire, instruction portant non seulement sur la 
musique MODERNE, mais aussi sur la musique 
liturgique religieuse, et notamment, le chant 
grégorien."
La méthode Ward ne se restreint donc pas au chant 

grégorien quelle n’atteint qu’après deux années d'études 
musicales.

. "Cette instruction, pour produire son effet, doit 
commencer dès le cours élémentaire, avant QUE LES 
ELEVES N'AIENT ACQUIS DE MAUVAISES 
HABITUDES et s’adapter aux facultés qui se 
manifestent chez les jeunes enfants. Ccvr.-ci 

apprendront à CHANTER, a LIRE LES NOTES A 
Vf ’fC, n RECONNAITRE les sons et les relations des 
sons entre eux, leur VOIX sera eduquée pour en faire 
un instrument agréable et ils seront amenés A entrer 
en contact avec le monde de l’abondance harmonieuse 
du mouvement qui s’appelle LE RYTHME."
Celui-ci n’est-il pas l’objet presque exclusif ou le moyen 

presque unique de la méthode Jaques-Dalcroze ? Outre le 
travail rythmique, beaucoup plus rationnel que dans la mé­
thode Dalcroze, la méthode Ward apporte à l’enfant tout 
petit (6 ou 7 ans) une solide formation de la voix et de 
l’oreille.

"Les principes et les méthodes de la pédagogie 
moderne devront s'appliquer à T enseignement de la 
musique pour, nu Heu d’en faire un aride exercice 
n,loose. PROVOQUER UNE SORTE D'ASPIRATION 
INTERIEURE animant la vie émotive de l’enfant. 
GUIDANT SON SENTIMENT et ORIENTANT SON 
COUT vers les plus hautes formes de la beauté."
Ce sont là les richesses de l’esprit et du coeur que vous 

souhaitez à nos collégiens et jeunes universitaires, selon votre 
récent article. Ce que l’on rêve pour l’adolescent, madame 
Ward le sème déjà dans l’âme du tout petit. Elle réussit à 
provoquer l’appétit musical et amène son élève à la création 
esthétique, à de menues compositions musicales qui le ra­
vissent.

Et plus loin dans sa préface, elle annonce un rajeunisse­
ment de ses procédés en accord avec les révélations de la 
psychologie et surtout à la suite de vingt-cinq années d’expe­
rience tant aux Etats-Unis qu’en France, Belgique ou Hollande. 
Or, l’édition américaine vient justement de sortir des presses, 
accompagnée de PLANS POUR CHAQUE JOUR DE LA SE­
MAINE. Ceux-ci ont été préparés avec un très grand art par 
soeur Rose Vincent, S.L., à la demande des professeurs qui 
tes apprécient infiniment.

Certes, une initiation de quelques semaines est nécessaire 
avant la mise en pratique de la méthode Ward: environ trois 
semaines d’études avant l’enseignement aux enfants de la 
première année; puis, deux semaines avant de la transmettre 
aux enfants de deuxième année; les cours III et IV comportent 
egalement une durée d’environ deux semaines.

Ceux qui connaissent la méthode comprennent qu’elle a 
vraiment l’avantage d’ouvrir à l’enfant toutes les avenues 
fleuries du jardin si intéressant de la musique; elle est com­
plète, et organisée de telle sorte que la musique devient pour 
les tout jeunes eux mêmes "UNE SOURCE DE VITALITE ET 
DE JOIE ”.

Pour ma part, je crois bien que le dévouement dans 
Inapplication de cette méthode vaut beaucoup plus pour l’EDU- 
CATION MUSICALE que celui habituellement donné aux 
groupes choisis des chorales scolaires ou paroissiales. Préparés 
selon la méthode WARD, nos choristes donneraient un rende­
ment encore supérieur, plus humain, et on les verrait, comme 
vous dites, “découvrir dans l’expression artistique une acti­
vité humaine normale”. Mais la musique ne reste plus l’apa­
nage de quelques chanceux . . . Tous y ont droit.

Voilà brièvement exprimée, cher monsieur, l’attitude du 
groupe qui s’envole aujourd’hui de Ville Jacques-Cartier veês 
Penetang et Alexandria, en Ontario; Joliette, Sherbrooke, St- 
Hyacinthe, Montréal dans le Québec. Depuis trois ans, des 
groupes précédents ont poussé leurs essais et leurs succès 
jusqu’à Jonquiére, Trois-Rivières, Granby, etc.

Veuillez eroire. cher monsieur, à ma profonde estime et 
à l’expression de mes sentiments les plus distingués.

Frère G. GILBERT, S.C., directeur, 
Ecole St-Joseph, Alexandria, Ont.

(Suite de la page 13)

ses difficultés, en particulier cel­
les d’il y a un an, le Koyaume- 
Ui nn’a pas imposé de restric­
tions aux échanges internatio­
naux (réductions des contingents 
d’importation, relèvement des ta-, 
rifs douaniers, changements des | 
sommes accordées pour les voya­
ges'. De fait, dans tous les cas j 
où c’était possible on a allégé 
les restrictions. Les importations j 
du Royaume-Uni se sont mainte­
nues et le retrait d’avoirs en ! 
sterling <300 millions de ’ivres1 
en une année) a aidé les pays * 
de production primaire de la zo­
ne sterling.

Les idées exposées par la dé- ! 
légation du Royaume-Uni ont re- i 
çu une approbation générale et 
’’on avait l’impression que l’in-1 
tervention des pays européens | 
pourrait contribuer à écarter la | 
régression. La réunion s’est mi- j 
se d’accord sur une reeominan- j 
dation aux Etats membres lesj 
invitant à suivre une politique: 
qui favoriserait une ‘’croissance ! 
substantielle” tout en évitant le! 
retour de l’inflation. Même si la 
réalisation d’une telle politique' 
reste aux soins de chaque pays 
en particulier, tous devraient son­
ger à l’effet de leurs gestes sur 
les autres ,et les pays les plus î 
forts devraient se rappeler qu’ils j 
ont une responsabilité particuliè- j
re. • ■ j✓

Possibilité
d'une réunion d'automne

On peut compter que ce voeu 
influencera le programme d'ac-| 
lion des pays de l’OECE au cours 
des quelques prochains mois. 11 
est probable que les pays pose­
ront des gestes qu’ils n’auraient 
Ras posés autrement, ou s'abs­
tiendront de mesures qu’ils au­
raient pu, autrement, adop'er. 
Le groupe de travail existant 
continuera à étudier le problème 
et une autre réunion ministérielle 
pourrait avoir lieu à l’automne.

Deux autres questions discu­
tées au Conseil ont de nouveau 
mis en vedette l'utilité de 11 col­
laboration au sein de l’OECE.

II s’agit d’abord de la décision 
d’offrir une aide substantielle a 
la Turquie, pour lui permettre 
de régler le problème que lui 
pose la balance des paiements, 
avec l’entente que la Turquie 
procédera sans tarder à réaliser 
son programme de stabilisation. 
Il s'agit ensuite de la recom­
mandation faite aux membres de 
prendre des mesures relatives 
au développement anormal du 
marché international du beurre.

Je le répète, l’oeuvre de l'OECE 
se poursuit sans interruption. Ne 
retenons que quelques exemples. 
Pendant la semaine qui a précédé 
la réunion ministérielle, la Com­
mission Maudling a exposé un 
plan en vue du travail futur au 
sujet du projet de zone de libre- 
échange , on espère réaliser des 
progrès décisifs à l'automne. A 

: la fin de juin, le Conseil a con- 
i venu de prolonger l'Union euro­

péenne de paiements 'qui doit 
i être renouvelée chaque année)

UES FESTIVALS ’58

Le Requiem de Brahms
psr Jean VALLERAND

Les Festivals de Montréal ont : 
retrouvé leur allure de grand ce- ; 
rémonial jeudi soir dernier quand j 
Erich Leinsdorf a dirigé à l’egiise j 
Noter-Dame le Requiem alle­
mand de Brahms. Ce n'est ni ca­
price ni snobisme de penser que j 
les grandes oeuvres pour choeur | 
et orchestre ont à Notre-Dame j 
un comportement de vérité qu’el- 
ies n’ont pas dans nos salies dei 
concert. En vertu de sa réson- j 
nance admirable, l'église Notre-1 
Dame donne aux masses chorales 
de la vastitude et de Tampieur j 
sans cette crudité que l’on trou- i 
ve, par exemple, au Plateau. A \ 
Notre-Dame ,les bois et les eui- j 
vres sont dans leur juste densité i 
relative , par rapport aux cordes ; 
de l’orchestre. Ces qualités acous- : 
tiques confèrent aux executions! 
une rare homogénéité et une | 
beauté sonore émouvante.

Erich Leinsdorf a dirigé une ! 
mémorable exécution de l'oeuvre j 
de Brahms. 11 a révélé toute ia j 
noblesse d'inspiration et tome la 
profondeur de sentiments de ces

pages inspirées: plénitude sans 
lourdeur dans la sonorité, ex­
pression d une dignité inaltérabie 
dans le phrasé, splendeur <ie la 
forme. Il a été admirablement se­
condé dans sa tâche par le choeur 
qu avait préparé Marcel Laurcn- 
celle. La partie chorale, si impor­
tante dans le Requiem de 
Brahms,, a été chantée da façon 
inouoliable. La tenue technique et 
musicale du choeur est donc lar­
gement responsable de la haute 
qualité du concert de jeudi soir.

Le soprano n'a qu'un air à 
chanter dans le Requiem; Mar­
guerite Lavergne l’a interprété 
dans le respect le plus total de 
l’inspiration toute méditative de 
l’auteur et avec une intensité in­
térieure très prenante. Norman 
Farrow a chanté dans un style 
très pur les deux solos de bary­
ton.

Un concert de cette qualité re 
donne aux Festivals de Montréal 
un caractère d'événement inter­
national.

Dernière semaine pour la comédie de Roussin
"Lorsque l'Enfant Parait", co­

médie en quatre actes d'André 
Roussin qui obtient un énorme 
succès au Mountain Playhouse 
depuis 2 semaines, restera à Taf-* 
fiche pour une 3e et dernière se­
maine à compter de mardi soir 
prochain. Tous les critiques 
montréalais ont été unanimes à j 
saluer ce spectacle comme l'un i 
des plus aniusants présentés à i 
Montréal depuis plusieurs années, j 

“Lorsque l’Enfant Parait”, qui 
garda l'affiche à Paris durant 
quatre ans, et dont les premiers ; 
rôles furent créés par Gaby Mor- 
lay ei André Luguet, met en ve-, 
dette Olivette Thibault et André

jusqu’au milieu de l’an prochain. ! 
Les Suisses se sont réserve le 
droit de se retirer à la fin de j 
l’année pour la raison que le ! 
principe de la non-disparité de | 
traitement qui eat à la base du i 
travail de l’OECE se trouverait ! 
violé si les réductions tarifaires i 
qui se produiront entre l^s pays ! 
du marché commun en janvier j 
prochain ne s’étendent pas aux 
autres pays de l'OECE.

(Servie» d’information du | 
Royaum»-Uni)

Fouché, entourés de Jean-Claude 
Deret, Marthe Mercure, Jacques 
Zouvi, Nina Dianesco, Marie 
Fresnière et Monique Aubry. La 
mise en scène est de Guy P.aulne, 
tandis que les décors sont signés 
Sydney Biggs.

Lors de la création de “Lors­
que l’Enfant Parait”, l’auteur An­
dré Roussin expliqua le choix de 
son titre comme suit : “Sous ce 
titre j’ai cherché a réunir à peu 
près tous les cas où l’arrivée d'un 
enfant (plutôt la perspective de! 
cette arrivée) représentait un 

ennui, un drame, une catastro­
phe". ", . . Je suis enceinte . . 
"cettîe phrase qui devrait être 
une source de joie est, souvent, 
accueillie par une expression de 
stupeur,. Cela m’a semblé un bon 
sujet de comédie car, frisant le 
drame, aucun ne suscite un tel 
émoi. De cet émoi l'optique thè- 
traie m'a conduit à faire une sor 
te de comédie des révolutions et 
j’ai tenté, au bénéfice des péri­
péties inventées, de peindre un 
milieu et des caractères. Puis 
sans souci de thèse, j’ai tiré les 
conclusions que m’imposaient les 
faits et les personnages Et toui 
finira par des naissances parce 
que les comédies doivent se ter­
miner bien”.

RAI
ANNONCE

3UL JOB1N
1.OUVERTURE DE SON STTTHO

Chant -— Interpretation et répertoire

753, rue Davaar Tàl : CR. 4-9840

*•30—Match Inîercité*
7 00—Nouv»aufés dramafiquss 

"L» Délier sans cornes" (Yves* Thériault) 
J»an Brousseau, Guy Godln. Pierrette 
Sleb, Marie Fresnière, Philippe Chaîner 

7 30—Les Petites Symphonies 
Dlr. Roland Leduc
8.00— Prix Italie

"Le joueur de flûte" et "Pygmalion" 
(Marcus Constant). Interview de Mary­
vonne Kendergi avec Marius Constant. 
♦.30- -L Eçlisa vivante 

Animateur: le R.P Jacques Cousineau, si
10.00— Radio-Journal 
10.15—Entretien
Albert Mahuzter raconte ses souvenir* de 
voyages. Ce soir, chasse à I éiépnan» dans 
l'Oubangul.
10.30—Récita) d'orgue
11.00— Adagio
11.25—Nouvelles sportives 
11.75—Destination inconnu*
11.57—Radio-Journal

Cotes morales
A IU TELEVISION

Deui main. i)»n. lu nuit : Adultn 
avec réaervM, dangereuse mor­
bidité

Elle et moi : Adulte*.
Monsieur Bégonia: Adulte»
.Vous sommes tous les assassins 

Adultes.
Quai de Grenelle: A proscrire, anti- 

chrétien et démoralisateur.
Sylvie et le fantôme : Adultes et 

adolescents.
I n de la Legion : Adultes
La vierge du Khln Adultes avec 

réserve», acceptation du rema­
riage après divorça.

VOULEZ-VOUS DEVENIR

SCRIPTEUR
de

RADIO et de TELEVISION?

PROFESSEUR TITULAIRE

YVES THÉRIAULT
Entrainement professionnel de 17 semaines: théorie pratique, 

travaux commentés, attention individuelle.

LES COURS COMMENCENT LE 3 SEPTEMBRE 1958

Renseignements : HUnter 8-3779
Tous les jours de 

10 hres A.M. à 10 hres P.M.
court du soir cours du jour

Conservez votre horaire de
SAMEDI
L« 30 «où?

cnrr monttual — r*»»l t

CBOFT OTTAWA — Canal S
Sauf indication contraire. !c« ém!«- 
imn. Inscrite t r.t horaire passent 
à CBFT et i CBOFT
A..10—Musique 
VÏO—Klmo
* 00—lai comte d» Monte-Cristo 
*.3à—La vie sportive
«.SS—Nouvelles sportive»
-.00—Ce soir 
7.1S—Le Téléjournal 
1 .M—Cinéfeutlleton 

‘ Pendongu 
7 AS—Alla. Allô 
Aketchee d» Jovette

5.00— HyUtmrs 
!• Rock, ’n' Roll’.
S.SO—Chacun «on métier 

Animateur; Louis Morlaset
• On—Festivals de Montréal.

1» H«.ilet moderne du Mexique Th- 
reetement de la Oomédie-Cana- 
dfenne.
11.00— l» Téléjournal 
l!,ia—Nouvelles sportive»
11.1 s—l,onz métrage
"Lia doubla vie de Mânes Mentell

CIShfT MONTRRAL — Canal S

CBOT OTTAWA — Canal «
• aof Indication eontraire, let émle- 
•tone Inscrite» à ret horaire panent 
k CBMT et à CBOT
1S.5S—CBOT—Cowboy Corne»

1 .VS—CBOT—Football 
Ottawa-Montréal 

S SV—Today en CBMT 
î.on—CBMT—Long métrage 
4.J0—CBMT—The Great 

Gliders 1res e 
S 00—F.orro
S.10—Wild Bill Hlekok
* 00—Here and There 
«.»—Mr. Flz-lt 
g.**—CBC TV New»
7.00— Have Gun, Will Travel 
7.JO—ISolldar Ranch
*.00—Bob Croebv hhow
• on—Great Movies

10.10— Here's Huff»
11.00— ( nr News
11.10— Lutte

DIMANCHE
Le 31 «oût

CBFT MONTRRAL — Canal S 

CBOFT OTTAWA — Canal »
I. 4S—Musique
A.IJ -Télèjournsl
4.20—Actualités relizieuses
4.JO—Report; ges d'été

Compétition de golf, e Relooil
S.IO—lloblno en vacances

Avec Ouy Sanche, Luc Durand et 
Jean-Louis MUlettc.
«..lO—L'Actualité
4.SJ—Nouvelles sportives
7:00—Le» Travaux et les Jour»
7.30— Le Cinéma du dimanche 

“Carrefour de la mort". Victor Ma­
ture. Brian Donlevy.
»0O—Faites vos Jeui 

Animateur: Jean Géllnat.
•■JO—Le Théâtre d'été 

"Honnêteté'* i Weldon Hanburyt; 
version française: Simon L'Anglais. 
10.00—Cartes postales 
Ce soir: la Rusai e.
10.10— Petit écran
Une anthologie de court» métrages
I l.oo—Télé journal
M.10—Nouvelles sportives
II .IS—le Cinéma et »*•» vedette»

CBOT OTTAWA — Canal 4 

CBMT MONTREAL — Canal 4
3.00— This Is the Life
3.30— Humetovs n •
4.00— Countrv Calendar 
4 30—The Sky
3.00— Summer Magazine
4.00— Burns and \llen 
«•30—Father Knows Best
f. OO—Frontier Justice
7.30— CBC News Magazine
g. 00—Fd Sullivan
9.00— The World Stage
9.30— Showtime

10.00— Close-up
10.30— Explora tlont 
lino—CBC New,
11.10— This Week
II. 13—!r>ng métrage

CHIT-TV SHt-RBROOKF — Canal 7 
Compléter avec l'horaire de CBFT

2.00—sacred Heart.
1.AA—Chanson» des Fralries 
1.nO--TheAtte en Matinée 

' Le grand combat '.

LUNDI
Le 1er septembre

CBFT MONTREAL — Canal I
CBOFT OTTAWA — Cansl 9

I Ji—CBFT—Foot hall 
Toron to-Hamiî ton.

4.30— Musique 
J.30—Film 
«.00—Musique

CBOT—Biner mutual 
; R.JJ—Nouvelles sportives

7.00— Ce soir
7.1 J—Téléjournal 
7 JJ—CBOFT—Bulletin
7.30— Cinéfeullleton 

"FViidango ".
7.43—Rolande et Hobert
9.00— t arrefour en vacances
9.30— La rigolade
9.00— A U claire fontaine

Claire Oagnler, Jeun Thlelemnjis, 
Ijouts Qulllcoi n orch dlr. Jean 
Deslaurlera. Chorégraphie : Michel 
Conte. Extrait» de South Pacific.
9.30— Save/.-vous voyager?

10.00—Le Théâtre Colgate 
"Le chauffard”.
10.30—Mon pavt, mes amours 

i Textes et commentaire*- Paul Gouln 
| Ce soir: Iberville, le Frere Aride»;

le Mont St-Orégolr*. MartevUle; Ri.
| chelleu: St-Matnia».

U no—Trléjdurnal 
11.10—Nouvelle* sportives 
II.1J—Télépulleler
"Q lal de Grenelle" Henri vidaJ. 
Maria Mauban, Jean Tlxater.

CBMT MONTREAL — Canal « 
CBOT OTTAWA — Canal «

1-AJ—Football 
Torouto-Hamllton.

« JJ—Today on CBMT 
J.OO—Man from Tomorrow 
5.IJ—Children's International 

Newsreel
9.30— Mickey Mouse Club
«.00—CBMT—leave It to Beaver 

< HOT—I Search for Adventure 
•.30—CBMT—Animal Parade

I Bo r—Stories of Aeslerday'i 
World

MS—CBC TV News 
I 7.00—Tabloid 
I 7.30—CBMT—LIU Palmer 

CBOT—John Kleran 
, 7.4J—CBMT—Meet Lorraine 

I nor—Scan
I 9.00—The Mllllnnnalra 

9.10—On Camera 
I 9.00—I Love Lucy

la TV pour la semaine du 30 août au 5 sept.
*..10—Tugboat Annia

10.00— Studio One
U.00—CBC TV New*
11.1 Viewpoint 
11.22—CBMT—Long metragr 

CBOT—Inner .Sanctum
rni.T-TV SHF.RBROOK K — Canal 7 
Completer avec l'horalr* d* CBFT
4.00— Menu à la Carte (quoi ) 
t.30—Actualité Féminine
4.Théâtre des petits (q\iot )
5.00— vShecna of the Jungle
6.00— Melodv Ranch 
6.30—Télé’Bulletin 
6.45—La Météo
6.50—edition sportive 
7.0»—Discqu O Vision 
7.15—Chez Nous

11.00— Télé Journal
11.10—CHI.T-TV New* Round L'D 
11.30—Tcvaj Wreslin*

MARDI
Le 2 septembre

CBFT MONTKLAL — Canal 1 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

1.30— Musique
5.30— Les Olympiques 'J*
«.00—Musique

CBOFT—Olner musical 
fi. 13—CBOFT—A propos 
«.33—Nouvelles sportives
7.00— Ce soir
7.IJ—Le Télejoiirnal 
7.33—1 BOF T—Bulletin 
:.J#—Cinéfeullleton 

"FTitidsngo 
7,43—Conversation

Animeteur: Jean-Cherlet Bonenfant. 
Invité: Luc Lacourslère.
9.00— La Soirée de chez nous 

Ixauloe et Micheline IL'-dsj'd, Gérard 
Paradis, René Caron, Réjane Cardi­
nal, Loulsctte Deschène», la trempe 
de folklore de Québec et orch. dlr. 
Lo il» Bédard.
*.0A—Inspecteur tllalse
9.00— C'est la vie 

Animateur: Alban Flamand 
Invité. M. Roger ITovoat qui parlera 
de l'Industrie et des gen» de métier.
9.30— Ciné-Chili

11.31—I éléjournal 
11.41—Nouvelles sportives 
Il 4«_Télépolleler 
"Quai de Grenelle".

CBMT MONTREAL - * anal 4 
CBOT OTTAWA — Canal 4

4.A.V—Tnda? nn CBMT
5.00— S te vie-O i

5.15—The Song Shop
5.30— Casey .lone*
«00—Whirls Bird*

CBOT—I Married Joan 
«.30—Unusual Occupation»

CBOT—Sport* cap 
«.45—CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— CBMT—Highway Patrol 

CBOT—Robin Hood
IUM5—Come Fly With Me 
«30—Dragnet
9.00— Chew Show

10.30— .Man In Battle
10.00— Rhapsodv
10.30— Men in Battle
11.00— CBC TV Sewi 
11.15—Viewpoint 
11.22—24 Men

CBOT—Long métrage 
11.52—SBMT—Sword of Freedom
CHLT-TV SHEKBKOOKE — Canal 7 
Compléter avec l’horaire de CBFT
3.45— Clnéfcuillcton
4.00— Menu a la Carte
4.30— Matinée with sally
4.45— Théatr** de* petit*
5.00— Jet Jackson
6.00— Tl-Bla rn Richard
6.30— Télébulletin
6.45— La Météo
6.50—Edition Sportive
7.00— Stories of the century
7.30— Albujn de* Artistes

1110—CULT-Y\ sews Round I p
11.30— Summer Theatre

MERCREDI
Le 3 septembre

CBFT MOM RI. 4L — Canal 1 

CBOIT OTTAWA - Canal *
4.30— Mutin tie
S.3(*—L'Aigle noir 
fc.UO—Musique

CBOT—Dîner musical
6.45— CBOFT—Hebdo-Sports 
6.55—Nouvelles sportive»
7.0D—c© tnir
7.15—L* Télejournal 
7.25—CBOFT—Bulletin
7.30— Cinéfeullleton 

'’Fandango”
7.45— Le* Collégiens Troubadours

Au Jardin «oolouique de Québec.
g. Ofl—Le point d'interrogation

Animatrice Nicole Germain.
h. 30—(lu.* tuor

"Lee Hérltlera" 'Maurice Oagncifi)
9.00—!**}% rt Merveilles 

Avec André Laurendeau.
0.30—Quand Paris reçoit Pari*

10.00— I.uve
11.00— l éléjournal
U.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépolleler 
Quai de Grenelle”.

CBMT MONTREAL — Canal fi
CBOT OTTAWA — Canal 4

4.55—Today on CBMT
5.00— Hobby Corner

I 5.15—Rope Around the Sun
5.30— Riii Tin Tin
6.00— Robin Hood

CBOT—Kingdom of the Sea
5.30— CBMT—Sportoples 

CBOT—Meet Lorraine
6 15—( IU TV News
7.00— Tabloid
7.30— Disneyland
8.30— Wyatt Karp
9.00— Kraft. Mystery Theatre 

10.00—Boyd Q.C.
10.30— The Webb
11.15— oh Susanna 

CBOT—Viewpoint
11.27—CBtIT—Long métrage 
11.45—CBMT—Long métrage
CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7 
Compléter avec l’horaire de CBFT
3.45— Cinéfeullleton 
4.nii—Mrnii a la iMrte 
4.30—\ctu.ilitr Féminine
4.45— Le théâtre des petit*
5.00— (iene Autrv
6.00— Melndv Ranrh 
« 30—Télébulletin
6 45—La Météo 
6.50—Edition sportive
7.00— Decoy
?..10—Tt lé-supplément 

1110—( 1ILT-1 Vr New» Round Cp
11.30— Théâtre d’été

JEUDI
Le 4 septembre

CBFT MONTHL.M. — Canal * 
CBOFT OTTAWA — Canal »

4.30— Musique *
5.30— Plein air

visite* aux parca de Montréal.
«.00—Musique

CBOT—Dîner musical 
6.55—Nouvelles sporthe*
7.00—<> soir 

‘ 7.15—Téléjournal 
7.25—CBOFT-Bulletin 

i 7.30—Cinéfeullleton 
J raiHiaso”.

7.45—Comment dirais-je?)
1 ’La langue française et «on bon 
j nuage’’. Documentation: Jean-Marie 
! Laurence» Texte ailles Ste-Marle. i

8.00— Silhouette»
[Theme Pari*.

8.30— Le* Trois Mousquetaires
9.00— Rendez-vous avec Michelle
9.30— Sous les réflecteur»

10.00— Histoires d’amour
"Naï”. Un film de Marcel Paynol. ! 
Avec Fernandel, Jacqueline Bouvier. 
Raymond Pellegrin”.
10.30— L,* Clé des champs
11.00— Télé journal
11.10— Nouvelles sportives 
11.15—Télépolleler
‘ Quoi de Grenelle”.

C BMT MONTREAL — Canal 6
CBOT OTTAWA — Canal 4

l .vUtauday un CBMT 
S.OtbWRo'.s the Builder
5.15— 1.01’* Look
5.30— rite Lone Ranger
6.00— CBMT—Stories of the Century | 

CBOT—Animal* on Parade
6.15— CBOT—Leave it to Beaver
6.30— Sightseeing with the 

Swayzc*
6.15— News
7.00— Tabloid

, 7.^0—( apimn Lrief
t BO r—\ communiquer 

j 8.00—Summertime ’5a
8.30— Play house C.h.
9.30— Loretta Young 

in.oo—Exclusive
10.30— Fighting Word*
11.00— CBC News
11.15— View point
11.2!—CBMT—1 finer Sanctum 

CBOT—Long métrage 
11.52—CBMT—Decoy
CHLT-TV SHERBROOKE - Canal 7 
Compléter aver Pbortlre de CUI T I
.3.45 Cinéfeullleton
4.00— .Menu n la rarte
4.30— Matinee with sally 
4.I.V—ThéAtre des petits
♦ .00—TMllanr Klrhard
6 30— I éléhullet In
6.15— 1.» Météo
6.30— i dit inn sportive

j 7.00—Cantons wde l’Est, Paradis du 
Tourisme

7 30— téléphone none
11.10— CHI.»-T\ News Round Up 

i J 1.30—.summer Theatre

VENDREDI
Lc 5 septembre

CBFT MONTREAL — r»n*l I 
CBOFT OTTAWA — Canal I

4.30— Musique
5.30— Turlupln voyage 

I»e Japon
6.00— Musique

CBOT—Diner musirai 
6.55—Nouvelle» sportives
7.00— Ce soir

CBOFT—La vie qui va
7.15— Le TéléJomn.'H 
7.35—(BOIT—Bulletin
7.30— Cinéfeullleton 

’’Fandnngo”
7.4.V—Pour elle 

Avec Suzanne Avon.
8.0U—Carrefour en va^anre»
K.3(V—Cette Belle Jeunesse
9.00— Pays de POT \N 

La Turquie.
0.30—Le ThéAtre des étoiles 

‘ l«e Prlnre Charmant ’.
10.00— A coeur ouvert
10.30— l e Choix de . . .
Hugo Haas. "L’homme de J’au-dcU*
11.00— Télé intimai
11.10—Nouvelles sportive*
IM5—Long métrage 
"Deux main« dan.* la nuit”.
CBMT MONTREAL — CANAL I 

CBOT OTTAWA - CANAL 4 
Today on CBMT

5.00— itarney’.s Lang
*.30—Mlghtv Mouse Plavhoux*
6.00— Double Tnlk

i BOT—Whlrlv Bird*
6.30— CBMT—Little R ana Is 
6:15—News
7.00— Tabloid
7 30—-Sports (auesse* and (iufsls 
K.oo—v,a.*t of the Mohican»
8.30— One of a Kind
9.00— A Midsummer Theatre
9.30— Country Club 

10.00*—Cavalcade of Hporta 
l|,.15—.Iltn Coleman
11.00— CBC News
11.15— Viewpoint
11.22—CBMT—Tapp Room 
11.52—CBMT—Long métrage 
CHLT-TV NIIKRBROOKF - Canal \ 
Compléter avec l’horaire de CBFT 
3.15—Cinéfeullleton
4.00— Menu la carte
4.30— Actualité Féminin*
5.00— Sword of Freedom 
W.oo — Melodv Ramh
6.30— Télébulletin 
tf 15 Météo
r :n . Edltloh Sportive
7.00— Parlons Jagy

11.10 CHLT-TV New* Round Lp 
• 1.30—Frills* 'theatre
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Disques récents
AMALIA RODRIGUES in*«rpr*f» dix fadei portugay. 
Accompagnement guitare et- viole par Jaime Santo* et 
Santo» Moreira. MO" FESTIVAL FLD-138

• Nul ne peut demeurer indifférent à celle complainte 
nostalgique qu'est le fado, chant folklorique et populaire 
du Portugal. Ce disque présente la meilleure interprète 
portugaise, celle qui, par ses enregistrements et ses films, 
a fait connaitre et aimer le fado a travers le monde. 1! 
faut avoir entendu Amalia Rodrigues dans les dix plus 
célébrés complaintes du Portugal: "Fado do adiça", "Fria
• lariralc , "Fado Marujo", ‘ Fado das Tamanquinhas”, 
"f ado Aifachinha”, “Aquela Rua", "Fado Fisboeta". "Cabeça 
de Vento", “Tentaçao" et "Ave Maria Fadista". (En vente 
chez tous les disquaires; distribue par Ed. Archambaulti.

— M. T.
* * *

DVORAK: Symphonie no. î, dite du Nouveeu-Monde, en 
mi mineur, opus 95, jouée per l'Orchestre national de la 
radiodiffusion française, sous la direction de Constantin 
Silvesfre. ANGEL 35623.

• Cet enregistrement a obtenu l'an dernier le grand 
prix du disque, l.a gravure est parlaite: la qualité des 
cordes et l’éclat des cuivres sont rendus avec une exacti­
tude et dans un équilibré admirables. L'interprétation, 
très vivante et très sensible, est en même temps d'iiH^ 
souveraine sobriété: une puissante émotion est partout 
dominée, de sorte que cet art vibrant parvient a l'équilibre 
classique A. R.

a * *

MENDELSSOHN: La rêv# d une nui* d ét* — L'Ouvartura 
opus 21, Le Scberio, la Nocturne, la Marcha nuptiale, opu» 
61, nos 1, 7 et 9. — SCHUBERT: Rosamund*. — L'Ouver­
ture, un entr'acte en si bémol; musique de ballet nos 1-2, 
opu» 26. — L'Orchestr» philharmonique de Vienne, sous 
la direction de Pierre Monteux. RCA VICTOR — LM 2223 
(Red Seal).

• Exécution aussi légère et aérienne que ces musiques, 
fort différentes d’esprit, niais qui se rejoignent dans une 
commune joie de chanter. Ce Mendelssohn a une grae< 
inaltérable, sur quoi les cordes viennoises glissent du bout 
d’un archet enjoué et charmant; malgré cet air de n’y pas 
toucher, il circule à travers ce.s pages une émotion déli­
cate: l’amour au temps des fées. Miraculeuse fraîcheur 
d ame d’un vieux maître (il y a un demi-siècle que Monteux 
créa le Sacre du Printemps) qui s’imprime en particulier 
dans l’éclatante fanfare de la Marche nuptiale. L’enregis­
trement est fidèle. — A. R.

MOZART: Concerto No. 3 en mi bémol mejeur pour cor et 
orchestre, K.447. — Sérénude Nocturne No. 6 en re mejeur, 
K.239. — Marche en ré majeur, K.445. J.-F. Paillard dirige 
l'Ensemble instrumental J.-M. Lecleir. 1-10" ERATO 
EFM-42-01).

• On a retrouve de Mozart quatre concertos pour cor, 
mais le troisième, par l’élévation de la pensee, la purete 
du style et la densite de l’écriture, est de beaucoup supé­
rieur aux autres. Le premier mouvement est un des som­
mets de l’oeuvre de Mozart. Quant à la Sérénade Nocturne, 
qui rappelle l'ancien concerto grosso, elle est Tune des 
compositions de jeunesse les plus charmantes de Mozart. 
La Marche en ré majeur termine ce disque, qui tant par 
l'interprétation que par la qualité de l'enregistrement fera 
la joie de tous les discophiles. (En vente chez, tous les 
disquaires, distribues par Ed Archambaulti, — M .T.

STRAVINSKY: Suit* tirée de l'OLeau de teu et Chant du 
Rossignol, poème symphonique. Lorin Maazel dirige l'Or­
chestre symphonique de la Radio da Barlin. 1-12" DECCA 
DL-9978.

• Nul n'est prophète en son pays Le proverbe pourrait 
s'appliquer au jeune chef d'orchestre Lorin Maazel. Ne en 
1930, aux Etats-Unis, il y a bien connu une breve carrière 
d'enfant prodige, mais c'est en Europe surtout, depuis 
1953, qu'il connaît la célébrité comme chef d'orchestre 
La plupart des critiques américains accueillent ses disque- 
avec, enthousiasme. Lorin Maazel interprète ici deux oeu­
vres de Stravinsky dont il existe plusieurs versions sur 
microsillons. Celles de Maazel se comparent aux meil 
leures. Enregistrement parfait. (En vente chez tous- les 
disquaires; distribué par ta Cie Compo, de Lachine). M. T.

TCHAIKOVSKY: Concerto no. 1, en si bémol mineur, opus ' 
23, pour piano et orchestre, exécuté par Van Cliburn, 
pianiste, et la Symphonie de l'Air, sous la direction de 
Kéril P. Kondrashin. RCA VICTOR, LM 2252 (Real Seal).

• Ce jeune Texan de 23 ans a conquis Moscou et l'Amé­
rique: voici son premier disque, il traduit un tempérament 
fort servi par une virtuosité sans défaillance. D'instinct 
Van Cliburn élargit les mouvement*, au point parfois 
d'une certaine lourdeur, mais il leur imprime une vigueur 
singulière. Sous sa poigne, on sent plus le côte monumental 
du premier concerto dr Tchaikovsky que son brio; l'oeuvre 
devient plus sérieuse, et moin* charmante, on dirait qu’il 
l'approfondit. Le son est très pur, légèrement insistant, 
toujours harmonieux. A. R.
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Le romancier Roger Martin 
du Gard, qui a toujours eu ic 
goût du travail lent accompli 
«ans les longues solitudes cam 
pagnardes, vient de mourir à 
soixante-dix-sept ans dans sa 
propriété de Beilème. Ixirs- 
que, il y a quelques semaines, 
le ministre André Malraux fit 
appel a lui et aux deux autres 
prix Nobel français de littéra 
îure pour former une commis­
sion d'enquête en Algérie, on 
le savait plonge depuis plu­
sieurs années dans une profon­
de retraite, près de Nice, aux 
bords de la Méditerrannée. Il y 
travaillait à mettre au point 
son oeuvre posthume. Depuis 
1940, l’auteur de Jenn Raroi.i 
et des Thibault, contrairement 
a ses contemporains Georges 
Duhamel et Jules Romains, s'é­
tait refusé à faire le moindre 
agrandissement ou la ^ùs lé­
gère rallongé a son o<Ÿ> re ro­
manesque, comme si une pu­
deur et une réserve instinctive 
l'avaient averti que son réalis­
me scrupuleux et droit n’était 
plus de ce temps, que son art 
serein et Uansparertt ne pour- , 
rait que détonner en une ère 
tragique.

Martin du Gard eut au p!u‘ 
haut point le sens d’une üévère 
ethnique professionnelle, dont 
il a fait exprimer la règle très 
tôt par celui des deux héros dt 
son premier roman qui lui res 
semblait le plus. Bernard Gros ; 
didier "Moi. dit en effet Ber 
nard dans Devenir, j’ai un prin 
ripe La littérature, faites-en 
si vous voulez; mais, pour Dieu: 
n>n parlez pa* . En tout cas 
n'en parlez jamais avant d’er 
avoir fait, d'en avoir fait de 1s 
bonne, et longtemps ’ C 'est U 
une leçon de rigueur et de mn 
destie gui ne semble plus guère 
de mode. Quant à lui, il a si 
peu discuté de littérature et si 
pe.u livré de lui-même que l'on 

| ignore à peu près tout de sa 
vie privée A peine en connaît. ; 
on les faits essentiels.

D'ascendance lorraine et 
bourbonnaise, il est né à Paris 
en 1381 d'une lamille bourgeo: 
se et catholique du Centre de la 
E rance. U a fait .ses études 
a Pari*, aux lycées Condorcet 
et Janson-de-Sajlly. mais tout 
d’abord a l'école Fénelon où il 
eut pour professeur le prêtre 
moderniste Marcel Hébert, qui 
devait demeurer son ami et à 
qui il dédia son .lean R a rois 
Ce roman fut en partie inspi 
ré. à n'en pas douter, de leurs 
discussions sur les grandes 
questions de la religion et de 
!a science de la justice et de 
la raison d'Etat, du conservatis 
me et du socialisme, tons ces 
problèmes du tournant du *ié 
cle et du temps de l'affaire 
Dreyfus Se souvient-on de 
cette dédicacé: "Votre sensibi 
lité religieuse, Marcel Hébert, 
ne peut qu'être b!e.s.sée par 
certaines tendances de ce li 
vre... Je suis assuré que votre 

I nom au seuil de ces pages me 
vaudra, de tous ceux qui cnn 
naissent la noblesse de votre 
pensée, une attention plus gra 
ve et comme un reflet de cette 

1 estime qui entoure l’éloquent 
renoncement de votre vie ’’ 

C’est aussi un fait connu que 
Martin du Gard s'initia, à l’Eco­
le des Chartes, à la discipline 
rigoureuse qui forme les archi­
vistes-paléographes et que sa 
première oeture écrite, publiée 
l’année même de ce qu’il a ap 
pelé son "péché de jeunesse"

| le roman "Devenir", est une se 
\èrr thèse d'archéologie sur 
l’Abbaye de Jumièges. A part 

: res que’ques détails et ce que 
l’on sait de son amitié avec 
André Gide. Jacques Copeau et 
tout le groupe de la N R F. à 
ses débuts, voilà ce qui a pu 

| transpirer dans le oublie rie la 
vie intime de ret écrivain labr- 
riettx. consciencieux, discret, 
plein de gentillesse et totale 
ment réfractaire à la publicité 

Même en tant qu’écrivain. il 
j ne fallut pas moin.* que l’attri- 
! j bution du Prix Nobel, le 11 no. 

vembre 1937, pour faire brus­
quement sortir son nom hors 

j I d’un cercle étroit d’admira 
! teurs, après quelque trente an­

nées de production régulière. 
I-e plus révélateur de ce qui 

1 peut être dit sur ceAauteur 
1 qui, jusqu'à la fin. a mi proté 

ger si jalousement sa solitude, 
qui n’a jamais fait de confé 
rences ni écrit d'articles pour 
les journaux qui s'est si non 
raconté lui-même, ne peut être 
recherche que dans son oeuvre. 
Ainsi l'a-t-i] voulu, lut qui ré 
pondait aux sollicitations: "Tout 
ce que j'aj à dire passe automa. 
tiquement dans Les Thibault” 

Dans I es Thibault, il semble 
avoir mi5 surtout de 
dans le personnage volontaire 
et stoïque d'Antoine, le mé­
decin, mais son jeune frère .Tac 
quos, l'insurgé lyrique, repré 
sente un autre aspect de sa na 
ture: il s'était peint également 
à la fois dans l'André Mazerol 
les e' dans le Rrrnard Grosdi 
dier de Devenir Physiquement 
même, au témoignage de reu\ 
qui l'ont connu dans sa jeu 
nesse. c'est son propre portrait 
qu'il a livre en dessinant en 
traits caricaturaux le nersnnna 
ce de Bernard "T.e Gros était 
'aid. d une laideur ridicule mais 
sympathique H était grand, 
large d'épaule*, et ventru .. 
Du visage, on ne distinguait 

! d'abord que le* trous des nari 
nos; un ne* outrecuidant, dre» 
s*' au milieu d'une face blan­

che et grasse de compère de 
revue ... L'ironie plus fine des 
yeux donnait à cette physiono 
mie une expression goguenarde 
qui déplaisait d'abord. Elle eût 
certainement déplu davantage 
sans la bonhomie générale des 
t"aits, particulièrement de 'a 
bouche, et sans une certaine 
qualité du regard, qui possé­
dait une douceur nuancée et 
une sorte d'insistance expres­
sive assez personnelle'’.

Ij3 vocation littéraire de Ro 
ger Martin du Gard s'était ré­
vélés dès sa première jeunes

1 e métier de professeur, il ne 
peut etre exerce qu'honnête 
ment, a force, de foi. lis sont 
touchants, bien sûr, a cause 
de leui dignité, de leur effort 
spirituel, de cette fidélité si 
mal rétribuée. Oui, mais... 
Cette vie dérisoire, dérisoire'” 
Et c’est alors que Jaiicourt ré­
pète a Jacques le conseil que 
lui aurait naguère donné Emi­
le Zola, de sa voix chantante 
ou les v devenaient des f; "N - 
a qu'un feul apprentifave pour 
nous: le vournalifme " Et Ja 
licourt poursuit: ‘Un conseil?

par Pierre de CRANDPRE

se. Mais son père l avait eon 
trerarrée. jusqu'à sa sortie de 
l’Ecole des Chartes et a son 
mariage. Ces études strictes 
ne furent certes pas un ma) 
pour ce romancier héritier du 
naturalisme, soucieux de docu­
mentation précise, qui a su 
faire bénéficier l’art lui-niéme 
de certaines méthodes de l’his­
toire et des sciences sociales: 
“J’acquis à l’Ecole des Char 
tes, a-l-i) dit. les méthodes de 
travail des érudits, le respect 
de la vérité historique, une 
disposition d'esprit pour la re 
cherche précise et la cons 
cience scientifique ",

Peut-être le romancier a <-i) 
livré un peu de ses secrets 
lorsqu'il a raconté, dans Lo 
SoreUiva. le renoncement de 
Jacques a la carrière de l'en­
seignement, sa volonté d'être 
romancier et sa recherche de 
conseils ei d'encouragement 
auprèx de l'ûn de ses profes 
seurs, ! écrrvain Jaiicourt: “fl 
faut tâcher de me rompren 
dre... Comment aurais-je pu 
donner trois ans. trois ans de 
ma vie. à leur Ecole, voyons? 
...Ce prolongement déguisé 
du collège! ... Ces cours, ces 
leçons, ces gloses à l’infini. Ce 
respect rie tou'!. Bien sûr. 
j'ai de l'estime pour eux...

Lâchez les livres, suivez votre 
instinct! Allez vivre! N’Lmpor- 
te comment, n'importe où! 
Vous avez vingt ans, des yeux, 
des jambes? Entrez dans un 
journal, courez après les faits 
divers... Les faits divers! Le 
plongeon dans la fosse corn- 

j'/nune! Rien d'autre ne vous 
; décrassera. Ouvrez les yeux, 
j regardez tout ce qu’une civili 
| sation charrie derrière elle, le 
i bon, le mauvais, l’insoupçon 
: ne, l’ininventable! Allez vi­
vre' Ecoutez Jaiicourt. Cou 

I rez après les faits divers. Von» 
m'entendez’’ Je ne suis pas 
fou. Les faits divers' Ouvrez 
les veux ... Et peut-être qu'a 
près ça vous pourrez vous per 
mettre dp dire quelque chose 
sur les hommes, sur la société, 
sur vous!"

Qu'Emile Zola, avec sa mé 
thode de documentation sur I? 
vif. ait été l’un de.s maîtres de 
Martin du Gard. ce:a n'est pas 
douteux Mais il y faut ajou 
ter l’influence de Daudet et de 
Tolstoï (I on a pu dire de Tau 

j leur des Thibault qu’il était le 
j Tolstoï français), celle aussi, 

peut-être, d’Andiv- Gide, qui 
: était de douze ans son aîné 

Dans son “Itinéraire français ", 
j Ramon Fernandez jugeait que 

l'originalité de Martin du Gard

avait été de réunir dans son 
oeuvre le courant naturaliste et 
le courant gidien. 11 est curieux 
d'enregistrer a ce propos la 
protestation suivante de Mar 
tin du Gard, qui confirme son 
étroite . intimité avec Gide 
avec sa personne, sa vie, mais 
refuse d'admettre le passage a 
travers ses livres d'un “courant 
gidien": “Aucun livre de Gide, 
at-il affirm,', n a été pour nioi- 
un de ces livres de chevet, sur 
lesquels on se modèle insensi­
blement à la suite d’une longue 
Jr -quentation. Tolstoï, ou:. 
Tch-.-khov, Ibsen, George F.uot 
oui. fit d'autres aussi. Mais 
Gide, non. Même pas ses .Your 
n’ures. Ni même .son Journal." 

■ 1 •

'ant par ce quTI affirme inri 
demment que par ce qu'il nie 
La vraie famille spirituelle de 
Martin.du Gard, c'est la faim! 
le universelle de ces vigoureux 
créateurs du XXe siècle épris 
de vérité simple et de pathéti 
que, sensibles aux problèmes 
d’idées, des grands Russes aux 
Scandinaves et aux Anglais 
méditatifs. Hautain avec can­
deur et simplicité, ennemi du 
monde, des modes et de !a br; 
gue. c'est la profonde honnê­
teté intellectuelle de ce calme 
romancier français qui a trap 
pé. sans doute, les membres 
d.u jury du prix Nobel, et que 
i’on retient aujourd'hui, après 

; vingt ans passés, au moment 
où disparaît cet écrivain qui 
n'a jamais cherché à "raccro­
cher" i’attention au delà de ce 
que méritait le monument ro­
manesque qu'il a édifié. Son 
oeuvre seule plaide pour lui. 
qui n'a pas été surfaite: c'est 
toujours, pour un monumen’ 
romanesque, la meilleure ga 
rantie de son passage, sans 
sans profonde ou définitive 
éclipse, a la postérité.

(à suivre

Le libraire Henri Tranquille 
que t on voit ici dans une at­
titude toute pensive — est il
en train d'évalu«r l'un de ses
pre cieux bouqu ins ou prépa*
re-t -il un malitris coup de
dames? -— vient de se <mér iter
de nouveau da ns un récent
touirnoi du je u de da 3 19 V»

français. à cent cases. le t itre
de chaimpion de Mont réal
qu'i! détient depuis 1955.

Concerl gratuit 
dirige par Brott

Fn concert symphonique dirigé 
par Alexander Droit sera donné 
sur le campus de L Université 
McGill, dimanche soir à Th. 47, ;i 
l'occasion du 8e congrès quin­
quennal ce l'Association de, l ui 
versités du Commonwealth bn 
tannique. Ce concert a été >ub- 
", entiofinr pa: la Guilde dc-s ino- 

I siciens, grâce à un octroi prove­
nant du fonds special des enre­
gistrements sur disques, octroi 
obtenu par le 'ocal ao*; .-je ] , Fé­
dération américaine des musi­
ciens.

Ce concert, auquel le public 
est cordialement invité sera don­
né sur ja terrasse de la Bibliofhe 
que Redpath.

M

Le Prix du Cercle sera décerné 
le 15 octobre

Le Prix du Cercle du Livre de 
France a ete fixe définitivement 
au !5 octobre. 11 sera dere-no 
comme d'habitude a l'issue c ur 
déjeuner au restaurant "Au 400 ' 
a Montreal, auquel ?ssistr or 
les 9 membres du jury, ,..vi 
Marston et Tisseyre, president 
et directeur du Cercle du Livre 
de France et le lauréat du Grand 
Prix du Roman de l'Académie 
Française, M Henri Quefféle:.

Ce dernier a, en effet, aceep 
té, à titre d invit éd'honneur pour 
le lOème Prix du Cercle de par 
ticiper aux délibérations du jury.

Les manuscrits lui ont été en­
voyés à sa maison de campagne

en Bretagne où i! passe -e-* va­
cances et il en aura pris ; annais 
sance comme tous les autres 
membres du jury le 15 octobre 
arocham.

La présence d'un grand rnman. 
tuer catholique français, donnera 
un éclat particulier a ce loeme 
Prix du Cercle qui a déjà couron. 
né et fait connaitre au grand pu.

: blic : Françoise Loranger, Ber­
trand Yac, André Lange m, Jean 
Vaillancourt, Jean Filiatrault, 

I Eugène CJoutiv. Maurice Ga- 
| gnon. Jean Simard. Jean-Marie 
Poirier .

Si vous aime: les

LIVRES
arrè'e. cle. le
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A Taffiche du Paris
Le film de Bobert Hossein, “Les 

' salauds vont en enfer” a furieu­
sement débuté. Le cinéma a ete 
pris d'assaut a toutes les repre 
sentations et devant un pared 
enthousiasme de la part du pu 

I blic, la direction annonce qu elle 
retient cette production une 2e 
semaine à l'affiche.

Décision qui s'impose 
S’inscrivant à la poin’e avan 

j cée de l’école réaliste, le filin de 
j Robert Hossein se veut brutal. 1 
implacable, sans aucune convex 

! sion .Deux bêtes de proie, revol- 
| ver au poing, gagnent leur liber 

té. Ils ont quitténm bagne pom 
entrer dans un autre dont une 

i femme possède la clé. 
i .De.cette femme, les brutes ont 
i tué le mari. Elle le vengera ' 

Comment'’ Ne soyez jamais <n 
j peine pour une femme. Machia- 
! vélique et' douce, demon da si- 
! lance, elle a imagine un plan qui 
| ne ratera pas.

Hossein a structuré son film 
! avec un rigueur qui ne tolère au-, 
jeune evasion chez le spectateur, 
i On est empoigné dès la premiere 
■ image et il faut' se laisser t m 
; porter par le torrent.

Henri Vidal et Serge Reggiani 
sont superbes d'inhumanité Ma

rina Vlady femme-enfant, ne 
trahit jamais son secret, l'ne 
composition impeccable qui fait 
honneur a une aussi jeune inter 
prête.

Film-choc, “Les salauds vont 
en enfer" doit retenir l'ettent or 

t des cinéphiles désireux de voir 
I autre chose que de, fadaises. Ils 

sont largement servis.

•/eJ Cdition* OuvMexe*
T0T9, ru# $t-D#n»», 
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OU VI RIEME ÉDITION
PRESENTATION ENTIEREMENT NOUVELLE

HYGIENE
MANUEL DE MEDECINE PREVENTIVE

pat le Docteur 
WILFRID LEBLOND 

pro**tenir titulaire à l Univertite L*v»l

1 volume relie pleine "Toilino''
292 page» $4.00

NOUN K Nl T E
POUR L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

MANUEL DE BIOLOGIE
POUR LES CLASSES DE PHILOSOPHIE

par l'.sbbc

RENE MALOUIN. B Sc. b.olosic 

profemeur *u séminaire de Quebec

1 volume broche format 8’2 x 11
225 paçc» $3.00

THÉÂTRE
CLASSIQUES HATIER

.30
0.33 PAR MANDAT-POSTE

DAVIES BOOK 
COMPANY LIMITED VAICOURT OU LA DERNIERE E1APE

offr* Roman du Grand Nord Canadien
l» plut grand choit rtr livrei.

rrvurti rt brochures. pnr Marie-Anna A. Roy
ART — CANADIANA

A usst
documents scientifiques

anciens, modernes, en toute lan­
gue Dr plus, nous achetons des 
bibliothèques entlèrrv spéciale­
ment de livres, revues ou bro­
chures publiés au Canada. In-

$3.00
L’Eclaireur, Beaucevilleterét particulier pour les vieil- 

le* éditions, le Rutlflin de* re­
cherche» historiques et Art et 
pensée

Et chex l'auteur; Sanatorium
F.t . ?t94. on écriff à * 

ca<e 97. le Devotr. Saint Vital, Manitoba.

A PARAITRE
JACQUES TREMBLAY, S. S. ''Lieux communs sur F Education"
X4ARCEL DE CRANDPRE, C.S.V. "La Formation religieuse des Adolescents’*

EDITIONS — LIBRAIRIE GENERALE

LES PRESSES UNIVERSITAIRES LAVAL

ALARCON
La Vérité suspecte

ALFIERI
Mcrope

ARISTOPHANE 
Les Nuées

BANVILLE
Gringoire

BEAUMARCHAIS 
Le Barbier de Séville

CORNEILLE 
Le Cid 

8 Cinna 
H Horace
M L’Illusion Comique 
g Le Menteur 
3 Nicomcde 
g Polyeucte 
Q Scrtorius

ESCHYLE 
Les Perses 
Promethée enchaîné

EUR i Pi DE
Alceste
Iphigenie a Aulis 

FABRE
y Le Philinte de Molière

GOETHE 
Egmont 
Faust
Goetx de Berlinchingen 

B Iphigenie en Tauride 
Le second Faust

GOLDONI
Le Bourru bienfaisant 
La Locandiera

GOLDSMITH 
Elle s abaisse pour

triompher

HUGO
Hernani 
Ruy Bias

LE SAGE 
T urearet

LOPE DE VEGA
La Decouverte du

Nouveau Monde 
La Fontaine aux Brebis

MARIVAUX 
L Ecole des Mercs 
Le }eu de l’Amour

et du Hasard 
La Nouvelle Colonie

MERIMEE
Theatre de Clara Gasul

MOLIERE
L'Avare 
Le Bourgeois

Gentilhomme
Dom juan
Les Femmes Savantes 
Les Fourberies de Scapin 
Le Malade Imaginaire 
Le Médecin malgré lui 
Le Misanthrope 
Les Précieuses Ridicules

MUSSET
Fantasio
Il ne faut jurer de rien

PICARD 
La Petite Ville

RACINE
Andromaque
Athalie
Bajazet
Berenice
Britannicus
Esther
Iphigenie
Mithridate
Phèdre
Les Plaideurs

RECNARD 
Le joueur
Le Légataire Universel

ROTROU
Venceslas

SCHILLER
La Pucelle d'Orléans

SHAKESPEARE 
Beaucoup de bruit

pour rien
Comme il vous plaira 
julcs Cesar 
Macbeth
Le Marchand de Venise 
Othello 
Le Roi Lear 
Romeo et Juliette 
Le Songe d'une

nuit d'ete
La Tempête

SOPHOCLE 
Antigone 
Electre
Ocdipe à Colone

VIGNY 
Chatterton

VOLTAIRE 
Mcrope 
Zaïre

XXX
La Farce de Pathelin 
Le théâtre à Rome

28. rue SAINTE FAMILLE LA. 2-5248 Quebec 4

L1BRAIZIE

TRANQUILLE
67 Stc-Catherino ouest 
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Bon pied, bon oeil, bon esprit
A chaque rentrée en septembre, il y a 

des parents étonnés, quand ils ne sont 
pas scandalisés, de voir leurs rejetons re­
fusés à l’école parce qu’ils ne sont pas 
vaccinés selon la loi qui date déjà depuis 
un bon moment.' Et alors de tempêter 
contre les règlements, la discipline, l’in­
justice, le ciel, la terre, et quoi encore? 
Pensez! On ose refuser leurs enfants!

Ce serait si simple pourtant, d’être in­
formé comme tout le monde, de s’assou­
plir aux exipencees de l’hygiène publique 
et des lois scolaires. Mais non.

Chaque automne aussi, avant même 
parfois que soit terminée la pauvre pre­
mière quinzaine de classe des enfants 
commencent à s’absenter: un fait une in­
digestion de hot dogs, un deuxième qui a 
les amygdales malades depuis déjà long­
temps mais pas soignées, fait une amyg­
dalite; un troisième a mal aux dents, un 
quatrième fait des maux de tête et ne 
s’intéresse pas à l’enseignement du maî­
tre: d’autres sont si fatigués qu’ils doi­
vent être retournés à la maison avant la 
fin de la journée, etc., etc.

Bon nombre de ces enfanta ne sont pas 
des nouveaux à l’école; défauts physiques 
ou mauvais état de santé ont été signalés 
aux parents. Après la visite du médecin 
à l’école, l’infirmière a fait parvenir un 
avis à là maison. Dans combien de cas les 
parents donnent-ils suite à ces avertisse­
ments? Il y a des années où, à peine la 
moitié des parents conduisent leurs en­
fants chez le médecin, chez le spécialiste, 
à une clinique quelconque.

II peut y avoir plusieurs raisons au dé­
goût de l’école chez tant d'enfants mais 
ceux qui manquent de bien-être physique, 
d’entrain et d'enthousiasme ont tout de 
suite une explication de leur état du côté 
santé.

Et dans combien de foyers, cette santé, 
au lieu d’être surveillée et entretenue par 
un régime de vie approprié aux besoins 
de l’enfant, est au contraire malmenée 
avec une inconscience inqualifiable. Cha­
que année, quand on vient parler des éco­
liers sous-alimentés, l’étonnement est gé­
néral. Levés trop tardivement, ils n’ont 
pas le temps de déjeuner ou bien perron- 
ne n’est là pour préparer ce déjeuner. On 
a déjà vu des petites bonnes femmes de 
huit, neuf, dix ans faire déjeuner petits 
frères et petites soeurs mais partir elle- 
mêmes sans rien prendre ou un simple 
biscuit à la main. D’autres recommencent 
à prendre u npetit déjeuner avec le re­
tour à l’école mais de toutes les vacan­
ces ils n’ont pris que deux repas à la dia­
ble par jour, souvent sans :,e mettre vrai­
ment à table. En vacances, n’est-ce pas, 
pas besoin de tant manger, et puis c’est 
ennuyeux la cuisine, la vaisselle à laver 
et à ranger: chacun est libre de faire

comme il veut et chacun doit se débrouil­
ler ... même les bébés de deux ans devant 
une assiette de spaghetti dont une cuil­
lerée sur deux s’en va ^ur le plancher et 
les trois-quarts restent dans l’assiette. 
Comment veut-on que des jeunes déjà 
marqués peut-être par le rachitisme, qui 
grignottent toute la journée mais en fait 
sont sous-alimentés pendant les vacances, j 
trouvent l’entrain et les forces nécessai- j 
res pour suivre les classes, travailler, 
faire effort pour se bien classer?

Que dire du manque de sommeil et de J 
l’atmosphère bruyante et si énervante de ; 
trop de maisons où les adultes ne pensent j 
même pas au minimum de tranquilité j 
heureuse qu’il faudrait pour favoriser la 
bonne santé nerveuse des enfants et le 
travail scolaire ou la lecture ou des occu- j 
pations intéressantes et apaisantes?

Septembre est là tout près. Il est plus \ 
que temps de voir au xdétails pratiques de ! 
préparations des écoliers. Le Service de 
santé de la ville a annoncé que ses bu- ; 
reaux de vaccination resteront ouverts 
toute la première semaine de septembre I 
pour permettre aux retardataires de faire | 
immuniser leurs enfants contre la vario- | 
le, la diphtérie, la coqueluche etc.

Quand à l’ambiance de la maison si im- ! 
portante et si puissante pour la formation ' 
ou la déformation des esprits, c’est enco- ; 
re aux parents naturellement à l’établir 
et à l’enrichir.

Où veut-on que les enfants apprennent 
à apprécier l’étude, le savoir, les choses 
de l’esprit si l’on n’en parle jamais à la ; 
maison, si l’on s’en moque ou si on les 
méprise? Si l’on n’apprécie que les di­
vertissements. l’argent qui les procure, | 
les moyens de faire vite et facilement cet j 
argent ,si l’on n’a de considération que 
pour les voisins qui ont la plus grosse voi-! 
ture. les plus gros diamants, le plus de 
facilité pour les grosses dépenses, etc., 
etc. et très peu d’attention pour les mem- 
bres de la famille qui ne font pas d’es- '■ 
broufe ni d’épate, ne peuvent pas jeter 
l’argent par les fenêtres mais ont peut- 
être davantage de connaissances, de cul­
ture, de goût, de valeur morale, le sens 
des responsabilités, des passe-temps in­
telligents, etc., où veut-on que les enfants 
apprennent le sens des valeurs et... le 
goût de s’instruire?

Santé physique, santé morale, santé 
mentale, qu’on le veuille ou non. c’est au 
foyr. dans la famille d’abord que les en­
fants acquièrent ces trésors et peuvent 
lutter ensuite avec quelque chances de 
succès, contre les microbes, les influen­
ces et pressions délétères de l’extérieur, 
les publicités folles qui contribuent si 
adroitement à détraquer nerfs et cer­
veaux.

Germaine BERNIER

Rassemblement marial 
à St-Jean le 12 sept.

A L’ORATOIRE

S. E. Mgr Roy présidera à la 
cérémonie de la fête du travail

S"«''''-Vit

Une circulaire de Son Excel i 
! lence Monseigneur l’Evèque, en :
! date du 19 avril 1958, annon-! 
j çait que la veillée du vendredi ) 
i Î2 septembre prochain était i 

choisie pour organiser une ma- j
nifestation solennelle de la dé- | MONTREAL. — S. Exc. Msr Maurice Roy, archevêque da Québec er primat de
votion du d:'«ese envers la j t'Egiiea canadienne, préaidera une impretaionnante cérémonie de préaentation e* de bénédiction 
Très Sainte Vierge, à l’occa ! d*.s outils, lundi prochain à l'Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal. P»s milliers d'ouvriers et de 
sion du Centenaire des Appa- j collets blancs assisteront i cette minifestation qui marquera la Fête du travail au sanctuaire ton- 
ritions de Lourdes. dé per l'humble frère André, c.s.e.

Chaque paroisse est invitée à Cette journée, au cours de laquelle il y aura au programme bénédiction des malades
accidentés du travail, présentation des outils à siint Joseph, procession aux flambeaux, messe 
dialoguée et sermon de Mgr Roy, prêchera à si fafon te sens chrétien du travail. Elle se re­
nouvelle chaque année à l'Oratoire depuis septembre 1955, année où le Saint Père a institué la 
fête de saint Joseph Artisan pour contrebalancer l'influence matérialiste du communisme dans la 
monde.

On prévoit que plus de 75 métiers et prefessiens seront représentés pendant ces cé­
rémonies. Un mécanicien de Sacramento, Califo. nie; deux mineurs de Chibougamau; une reli­
gieuse de France, etc., se sont déjà inscrits pour assister à la cérémonie d'offrandes des outils. 
On y attend en outre de nombreux pompiers, instituteurs, menuisiers, peintres, comptables, infir­
mières, relieurs, cheminots, médecins, avocats, notaires, etc.

Chaque travailleur est invité personn-llement à venir déposer au pied de saint Joseph 
l'instrument le plus représentatif de son travail au cours de la cérémonie du soir qui débutera 
è 8h.l5. A 3h. de l'après-midi, il y aura ralliemint pour les travailleurs, accidentés, infirmes ou- 
malades, qui voudront bien déposer leurs souffrances au pied de saint Joseph Artisan. Pour 
tout renseignement, téléphoner au R. P. Ollviar Patenaude, c.s.e., RE. 3-3211, poste 74.
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| orner un camion portant une 
I statue de la sainte Vierge ou à 
! composer un char allégorique 
| sur un thème marial et à par- 
’ ticiper à un défilé dans la ville 
! épiscopale. Le choix est laissé 
: à l'initiative des organisateurs 
! paroissiaux. Prévoir, si possi­
ble, une illumination du char.

| Il ne s’agit pas d'un concours, 
i mais d'une manifestation spon- 
| tanée de piété mariale. Si une 
! paroisse se croyait dans l’im­

possibilité d'organiser cette 
voiture demandée, elle pour­
rait peut-être se joindre à d'au­
tres paroisses environnantes.

1 — Procession

7.30 p.m. Rassemblement des 
chars à Saint-Jean, sur le ter­
rain des Expositions, rue St- 
Jacques: route 36, à l’ouest de 
la ville (direction de L’Aca­
die). Arriver là pour 7.30 p.m.

8.00 p.m. Procession des 
chars à travers la ville. Le char 
de chaque paroisse sera suivi 

! d’une voiture portant les invi- 
; tés d’honneur de cette parois- 
i se (une pancarte d’identifica­

tion sur le pare-brise i. Pas 
de piéton admis dans la pro­
cession. Les autres voitures 
des paroisses se rendront di­
rectement au stade.

l^s chants seront assurés 
par les chorales paroissiales de 
StJean. La procession sera 
présidée par Son Excellence 
Monseigneur l’Evêque.

J — Au Stadium

7.30 p.m. Admission au Stade 
des groupes de fidèles venant,

i aussi nombreux que possible, 
I de toutes les paroisses du dio­

cèse. Prières, cantiques, con- 
; fessions.

8.15 p.m. Récitation solen- i nolle du chapelet. Tableaux 
- vivants figurant les apparitions 

de Lourdes.
8.4ô p.m. Entrée des chars 

au S'iade.
9.00 p.m. Grand’messe et 

sermon, par Son Excellence 
Monseigneur l’Evêque. Les 
chants de l’ordinaire (messe

Activités religieuses
Cxl*ndri«r Sco-

Muis d’xoûl:
31 dimanche. — ( VER TI Quator­

zième dimanche après la Pentecôte, 
Double.
Mois de septembre:

1 lundi. — (VERT) Férié: Messe 
des Anges) seront alternés par du 14e dim. après la Rent., simple, 
la chorale du Séminaire et par 2 î’arJ.!1, —, |B^NC) Saint Etien- 
la foule. Les chorales parois-; 3 mercredi, TveLt) Férié : 
siales se grouperont devant les Messe du He dim. après la Pent ,
micros à travers les gradins.

Cantique final. Apothéose 
(avec flambeaux).

Pour tous renseignements :

Simple,
4 Jeudi. — (VERT) Ferle: Messe 

du 14e dim. après la Pent., Simple.
i vendredi. — (BLANC) Saint Lau­

rent Qliutlnlanl, Evêque, Simple.

Salnt-Roch Ue l’Achlgan; 
lastlcat Saiht-Charlex.

Dice Saint-Jean de Québec. . j 
sep*.. Samt-Cyprlen (Naplervll’ei • 
4. Saint-Brune: 3. Soeurs de I». rhal 
rite (Hôpital Krlnt-Jean); 7, Salnt- 
Jear.-Budea (Mackayville).

D'.oc. de Saint-Jérôme. _ a «ept
Salnt-illppolytc ; t Garlllcm . i' 
Val Morin.

Ordo pour 
Quarante-Hourof

R.P. Louis J AMIN, f.m.i., 2063, C-PÎblakc, Me*-* <i«
rue Charles, Mackayville, Qué. 
Tél. Orchard 6-3465; Chan. 
Laurent BRAULT, C.P. 520. 
Saint-Jean, Qué. Tél. Fidélité 
7-7533.

samedis. Sim-

Le 7 SEPTEMBRE

Ralliement des retraitants de 
la Maison du Christ-Roi

Un grand ralliement de» retraitants aura lieu, diman- 
» le 7 septembre, à la Maison du Christ-Roi, à Cha-

m

MD»

Savons-nous quoi manger?

PRINTCD PATTERN 
ày Oldric Royct

M316

De quoi sommes-nous faits, 
maman? demandent parfois les 
enfants. La réponse est simple: 
des aliments que nous man­
geons. En pratique, que de 
transformations dans le Secret 
de notre être pour faire nôtre la 
substance des fruits, des légu­
mes. de la viande, du lait, du 
pain, etc. Tout un arsenal d’en- 
symes, d'hormones, de sucs di­
gestifs sont nécessaires. Le fait 
que nos aliments deviennent no­
tre chair, notre sang, notre 
beauty, notre santé, notre en­
thousiasme, notre succès nous 
met sur les épaules la grande 
responsabilité de les hier choi- 

j sir.
Les aliments sont faits d’une 

agglomération d'éléments nutri­
tifs qu'on classifie en protides, 
graisses hydrates de carbone, 
minéraux, vitamines. Un ali­
ment seul ne contient pas tous 
les cléments nécessaires et cer­
tains aliments sont mieux pour­
vus que d’autres. Tels sont le 
lait, le foie, les oeufs, la vian­
de. les légumes verts, etc. C’est 
seulement en combinant une va- 
riété d’aliments qu'on réussit à 
obtenir tous les facteurs néces-

NOUVELLES ALLIANCE 
POUR LE JOUR — A celles 
qui aiment la note sauvage du 
lynx ou du léopard dans la 
mode d’automne et d’hiver, 
la mode propose cette alliance 
de lynx du Canada avec un 
col de chat à flanc tacheté de 
l’Amérique du Sud. Les man­
ches sont droites comme la li­
gne générale du manteau et 
le col, imposant est conforta­
ble.

donnent du fer tels les épinards, 
les pruneaux, le raisin, etc. Les 
céréales à grain entier, le lait 
sont riches en vitamines du com­
plexe B. En somme, pour obte­
nir les quelque soixante subs­
tances distinctes trouvées néces­
saires à la santé, il faut consom­
mer tous les jours une variété 
d'aliments. Cette variété e.st 
bien illustrce par les règles ali­
mentaires au Canada qui recom­
mandent tous les jours: du lait, 
des fruits, des légumes, des cé-j Fille et épouse de politiciens, 
reales à grain entier et du pain) Mme A. C. Casselmen brigue 
beurré, de la viande ou ses suc-

teauguay- Bassin.
Ce ralliement, auquel la fa­

mille et les amis des , retrai-; 
tants sont invités, sera sous le : 
patronage de S. Exc. Mgr J.-A. 
Langlois, évêque de ValleyfielJ 
et du T.R.P. Fulgence Bois I 
vert, provincial des Francis­
cains.

Voici le programme de 1* 
journée : j

3 heures :
Cantique: “Noue voulons :

Dieu".
Mot de bienvenue et feita j 

divers, R.P. Directeur.

Chants du Ménestrel du Bon 
Dieu, R.P. Bernard de Briennc.

3 heures :
Conférence par Me Albert 

Lemieux.
Chants du P 

Brienne, o.f.m.
4 heure* ;

Hommage à Noire (Dame 
Lourdes.

Directives de Son Exc 
.T.-A. Langlois.

Bénédiction du T.S. Sacre 
ment.

NotreoD?me pour les 
pie.

Officts de l'Eglis*
L* dimanche Dt août

Quatorzième dimanche aprè/. la 
Pcntecôlr, Doubla iVERTi. Masse J Protector nostar, avec Gloria; 2e 
or. Mu Credo: prêt, de la Trinité. — 
F Vfpres du dimanche, avec mé-

,o!re de saint Raymond Nonnat 
i (TJ Vp.).

Le lundi 1er septembre
Solennité de saint Joseph. Axtl- 

! san. Double de 1 cl. (BLANC). Mes­
se Baptentla. comme au 1er mai, 
avec Gloria: "e or. M.; Credo; prêt, 
de saint Joseph.

Titulaire* d'Egli»*» 
paroUsialtt

Le dimanche 7 teptfmbr»
Archld. de Montréal. — Du 'er 

sept., Saint-Gilles: du 3, Salnv-Pie 
X (Val Saint-Martin).

Dloc. de Salnt-Hymclntha 
t sept . Salute-Rosallt.

Prière dts 
Qüaranft-Haurat

Bernard de

de

Mgr

semaine du 31 août Iss*
Archld. d-e Montréal. — J

Semaine du 31 août 1*5*
I—.MF.SSE PRINCIPALE:

a) le 1er et le 3e Jour* :
31 août. — Messe Clbavlt. Ol.: 3e or.

du dim.; CT.: Préf commune 
1er sept — Messe de la sol. de s. 

Joseph. Artisan; mémoire du S - 
Sacrement sous une seule conclu­
sion. SI on ne fait pas la boI ris 
s. Joseph. Artisan; messe Clbavlt. 
OL: 2e or. M.: si la messe est 
chantée; préf. commune.

2, 3. 4, 3 et 8 sept. — Messe Clbarlt.. 
GL: 2e or M : Cr.. si la messe est 
chantée; préf. commune.
b) le 2e Jour:

31 août. — Mesae Cogitations*, G1 : 
3e or. du dim.; Cr.; pref. du 8.- 
Cosur.

1er sept. — Messe de la sol. dt •. 
Joseph. A- #;an: mémoire du S - 
Coeur tous une seule conclusion. 
81 on ne fait pas la sol. de • 
JôMph. Aritain : messe Cogltatlo- 
nes. GL; 2e or. M : Cr.. il 1s messe 
est chantée; préf du 6.-Coeur.

2. 2, 4, 3 et S sept. — Messe Cogl- 
tationes. GL: îe or. M.: Cr. si la 
mec-je est chantée; préf. du R 
Coeur.
c) le 2e Jour dans la dioe. d* 

Valleyfleld ;
3 sept. — Messe Da pacem. sans 

Du G1 ; 2e or, M.. Cr., al la messe est 
chantée: préf. commune.

| H—MESSES PRIVEES (le U «t Is 
3e Jour):
Durant les Quarante-Heures, 

i masses privée» sont régulièrement 
célébrées a un autel latéral, tm

| suit «Implement l’Ordo. pans ajou- 
sept., ■ 1er l’oraison du Saint Sacrement.

S .Int-Charles-Garnier ; 4 Sainte- | S'il n’y a que l’autel de l'expo*!-
Marguerlte-Marle . « Saint-Jean- , t!on dans la chapelle ou réalité, on
Berchmen»; Chapelle des Chlnol»1; ; célèbre les mesaes privée* à l’autel 
Saints Cyrille et Méthode ; Saint de l erpoaltlon. On ajoute alors 
Dominic’s; 7. Se-lnt-Vlneent-Ferrler. | l oralson du SsJnt-Sacrement a 

Dloo. de Valleyfleld. — 2 sept.., l oralson de la messe.
Beauharnol» (Saint - Clément); 7 le» 1er, 2. 3, 4, 3 et • septembre. 

| Salnt-Clet. ' on peut célébrer le* messee votive»
Dloc. de Jolie"». 1er eept . communes Olbavlt.

La politique, héréditaire 
et contagieuse

céda nés.
Nous croyons souvent que 

tout le monde est bien nourri 
dans notre pays p:ircc que notre 
production d'aliments est abon­
dante (nous avons même des 
surplus!), et que tous les gens 
de bonne volonté gagnent sufti-

ra les suffrage* d* l’électorat 
à l'élection partiel!# da fin 
septembre en Onterio.

/ci et là, dans t Eglise ...
TOKYO — Plu* de 600 universitaire» provenent de 26 pay* ASSEN — Après un* visite aux mine* de Walium, Sen Ix*. 

ont assisté, hier à l'inauguration du congrès de l'Association Mgr Fram Hangtbéch, èvèqua da Essen, e déclaré que ton 
internationale d'histoire religieuse. La réunion, tenu* pour la clergé devait prendre directement centect avec les travailleur* 
première foi* en dehors de l'Europe depuis s» création en 1900, d# son diocèse at, dam ce but, séjourner pendant un certain 
durera deux semaines. 1 temps dans des exploitations industrielles eu des mines de Is

• Ruhr.

NOUVELLE POLITICIENNE
MADRID — La Xllle Assemblée generale de la Carita.s es­

pagnole, qui s'est tenue à Saragosse, a souligné la nécessité 
pour l'Espagne d'augmenter le nombre des prêtres spécialisés 

Ix;s campagne politiques ont en sociologie, ainsi que celui de directeurs, de professionnels de 
toujours tenu une place impor- : l’investigation technique, d'auxiliaires et de collaborateurs sociaux 
tante dans la vie de Jean (’as afin o.ue les différentes oeuvres et les divers services obtiennent 

sammënt pour V bien'"manger' ' se,n’an- Mai;i cette fois- la Prf :lc maximum d’efficacité.
Nous n’avons pas de famine, ^en^e campagne qu elle conduit •
bien sûr, mais nous avons de la a conccrne personnellement. | LILLE — A l'occasion du 2èm* Festival internetional d» 
“faim cachée" pour certains élé­
ments particuliers qu’un régime*

Cette robe à jupe harem est 
dessinée par Oldrie Royce. Cette 
création romantique sera très 
jolie cousue dans un tissu 
soyeux comme le crêpe de soie. : saires.
™urPaieSOnt»?llesM106 if >a“. ’a viande, les oeufs,

ri ! oranrlonr ta lonnilvfo tIc fromage sont de bonnes sour 
18. La grandeur 16 requiert 6 | ppc Bp nrotides dont le rôle ovf
Bo^srpp Urn ,iSSU pouces la construction et la réparation
de largeur,

Ce patron de Royce est en 
vente au prix de $1 au Service 
des Patrons, "LE DEVOIR’’, 
434 est, rue Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites 
par écrit très lisiblement, avec

des tissus. Les fruits, les légu-

défectueux ne fournit pas. Ain­
si, le fer, la chaux, la ribofla­
vine, la thiamine, la vitamine C 
font souvent défaut dans le ré­
gime de plusieurs Canadiens.

La différence entre une per­
sonne agréable qui a toujours 
le sourire aux lèvres et une au­
tre, déprimée et hargneuse, 
tient parfois à une toute petite 
portion de vitamine ou d’un

Fommo fiii„ ,!„ , l'amitié de» peuples par le cinéma a eu lieu le 2èm# Concours
veuve”de J- «-»
est candidat conservateur aux réalisés par des catholiques sur les pays d'Outre-mer. Sur doui*

NAGASAKI Une bombe atomique anéantissait le 8 août 
1945. l’église de l'immaculée Conception à tlrakaml-Nagasaki, 
au Japon. Pendant treize ans, les ruines sont demeurées dans 
l’état où les avait mises l'engin de destruction, étant considérées 
comme un symbole de la dernière guerre. Lorsqu'au mois de 
mars de cette année, on commença le déblaiement de ces ruines, 
afin de pouvoir ériger une nouvelle église, de nombreuses pro­
testations, furent adressées à l'évêque de Nagasaki et aux auto 
ritês de cette ville. I-c gouvernement vient de décider que res 
ruines seraient réédifiées, en tout conforme à ce qu'elles

su™. i p. 9 pro lia »u iurv dont 4 «talent dans le "Parc de la Paix" de la ville, afin qu'elle» soientélections complémentaires fédé- I furant’prfmés:4 Lf Cr'f£ <VoOO*f™fTVtif ttrWué^au^nm i)0Ur tous un avertissement des dégâts causés par 1* guerre.
C ! "Lépr^st" *ur It* Miii.on* étrangère* de Milan; It 2émt prix #

de Grenville nundisCOn, Pll°n ' <30'®00 ,ri> *u fi,m "D, nnd* *ux m,r‘ d* Chin*"- *ur P*'
de ürenuiie-liundas. | tjtet |e<(uri du p d# Foüelu|d; 3*m, ,t 4èm# prix (25,000 ROME — L* R. P. Jean Dindinger, missiologu. at

Jusqu’ici, Mme Casselman 15,000 frs.) ont été attribués aux Pères Blancs d* Lille pour ! bibliothécaire d* la S. C. d* Propaganda Fide, est décédé réeem

entier et le pain nous fournis­
sent nos régulateurs: vitamines 
et minéraux. Certains fruits et 
légumes sont riches en vitamine

____ __ __________ _______ C tels les oranges et le chou.
mesures et numéro exacts, en i D’autres légumes et fruits nous 
ayant soin ci inclure un bon de 
poste de $1.

mes. le lait, les céréales à grain! autre nutriment essentiel. Nos
gens qu’on qualifie de mauvai­
ses tètes ou de mauvais caractè 
res sont parfois des gens mal 
nourris à court de l’un ou l’au- ! i v.mmim».'' 
tre de nos éléments nutritifs ( onimunes' 
indispensables.

s’était contentée d’être maî­
tresse de maison et mère de 
famille, à Prescott, Ontario. 
Mais-elle veut tenter de succé­
der à son défunt mari, le liu- 
tenant-colonel A. Clair Cassel- 
man, dont le décès a créé une 
vacance à la Chambre des

le* films ''Afrique an marche'' *1 "Docteur de la Lumière
•

ROME — Son Exc. Mgr Mario Zanin. vient de mourir à 
Buenos Aires à l’âge de 69 ans. 11 était secrétaire général de 
l’oeuvre de S. Pierre Apôtre à Rome, quand il fut nommé Délé­
gué apostolique en Chine (1933). Après avoir consacré aux Mis- 
sions dix années fécondes de sa vie, Mgr Zanin devint Nonce 
d’abord au Chili et ensuite en Argentine.

| ment à Rom*. Depuis quelque temps déjè le pér* souffrait d'un 
mal devenu grave huit jours avant sa mort. Quand 11 sa randlt
compta d* son état, il demanda les derniers sacrements et 
pondit lui-même aux prières rituelles.

ré-

TRUDE SEKELY
Cour* préparatoire k 

l'xrrourhrmrnt 
Gymnastique rythmique et 

meillralr pour (lames 
et Jeunes filles

Studio: 5316 avenu* du Parc
Cours professionnel pour 
infirmières en septembre

Les classes seront données 
pendant tout l'été.

Appelez : DE. 6005

Beauté... charmea... 
neux atours de la 
femme. Ces trésors. 
«Ile doit les chérir 
et les protéger Ja­
lousement . . f,ea 
créations Tulipe 
Noire aideront è Tea 

lui conserver 
S COMPAGNIE 

CANADA DRl’G

DOYEN

YAOUNDE — Près de Yaoundé se trouve un* rivière poi* 
sonneuse sur laquelle pèse une interdiction païenne. Personn* 

• n'y pèche! Comme les Chrétiens ne ;ont pas tenus par des
FRIBOURG — L» ministère russe d# l’enseignement supé- coutumes superstitieuses, le P. Foy organisa une procession 

rieur édit* un* nouvelle revu# dont le titre est: "La science pour aller bénir l'eau et son contenu. Dès que l'interdiction fut 
philosophique". Dan* son premier numéro, celte publication en- levée, les Chrétiens firent une pèche abondante, 
gag# tous Iss philosophe» soviétiques è le lutte aussi bien contr»

........................  |*s "révisionnistes" (L. Lukasc, E. Bloch, L. Kolakowakl) qua}
de son comté pendant 33 ans, contra las ennemis du marxisme; parmi las adversaires d* la 
comté qui depuis la Confédcra- philosophie marxiste, la revu# énumère: le R. P. G. Wetter d# 
lion a toujours élu un candidat Rome; M. M. Lange, de Berlin; et I* R. P. Bocheski, o.p., pro­

fesseur è l'université de Fribourg et directeur d* l'Institut de 
l'Europe oriental* d* cette université. La revu* moscovite insiste 
sur I* nécessité du développement de l'athéisme scientifique.

Jusqu'à sa mort, survenue le 
11 mai dernier, le colonel Cas- 
selman avait été représentant

progressiste. 11 était ainsi doyen 
des députés, titre qui est main 
tenant détenu par le père de 
Mme Casselman, l’hon. Earl 
Rowe, représentant de la cir­
conscription de Dufferin-Simcoe 
depuis 1925 et ancien ministre 
sans porte feuille dans le cabi­
net Bennett.

11 y a peu de temps encore. 
Aime Casselman n aurait jamais 
songé à porter sa propre can­
didature. Mais elle se laissa 
persuader par ds amis et se vit 
désignée entre quatre autres 
candidats.

KON1GSTEIN — Le fie congrès international de théologie 
de Konigstein a eu lieu en août en présence de 162 théologiens 
catholiques d'Allemagne et de plusieurs pays d'Europe. î.e thème 
du congrès de cette année est: ”l.a jeunesse entre l'Eglise et le 
communisme”. Les participants étaient principalement des jeu­
nes prêtres et laïcs

Si elle gagne ses élections, In 
nouvelle politicienne écrira et 

lélera une page d'histoire de

Cours de préparation 
au mariage

L’inscription des fiancés pour 
la «éric d'automne aux cours de 
préparation au mariage aura 
lieu dans toutes les paroisses 
du dlocè.se dû se donneront les

succéder à son mari, M. F. C.
Casselman. Le» deux familles ne 
sont tuutet'ois pas apparentées 
et Mme Casselman avait cessé 
toute activité politique après sa 
défaite en 1945.

Mme Casselman, qui a été la 
, - . - troisième épouse du colonel
la vie politique au pays. Car ce Casselman pendant 12 ans, con- 
sera en effet la premiere fois na[t bien la constitution du pays, cours, mercredi oir, 3 septeni 
qu un père et une fille se trou- circonscription qu elle en- bro, de 7h. 30 à 9h. 30. 
vent réunis aux Communes. Mme tend représenter est en majorité 
Casselman deviendrait aussi la n)ra|(, mais avec le développo- 
foislème femme • député aux ment qu’apportera la voie mart- 
rotes de ses deux devanci-mes. time du Saint-Laurent on peut 
le mlrurire de U citoyenneté, escompter sur une industrialisa 
Mme F.llen rairelough ei Mile tjon probable dans l'avenir
Margaret A.U en. depute ,-oc _____
servateur de YorkHumber. le

On rappelle au public mie 
seuls sont admis aux cours le* 
fiancés qui doivent se marier 
durant l'année 1959.

Madame A. C. PATRICK, organisatrice d'un thé- 
causerie ayant réuni, le 27 août, les membres du 
"theatre program" de la Société nationale de ballet 
du Canada M Carmen Guild, directeur général de 
la Compagnie de ballet national, était le conférencier 
invité.

Cette nouvelle figure politi­
que st née sur une ferme du 
comté de Simcoc, au nord de 
Toronto. Elle est diplômée de 
la faculté des arts de IT; ni ver 
sité de cette ville où elle tra­
vailla pendant cinq ans avant 

Iranceinenl une autre élection mariage à I avocat de Près- 
complémentaire, en 19T1. alors ®ott.
que Mme Cora Casselman. can- Son élection au:. Communes 
didate libérrle pour Edmonton- n’apporterall pas beaucoup de 
Est, avail été désignée pour rhangeinrnl dans sa vie fami

rrio ronuitue la '.eulc représen 
talion féminine au yrin de eette 
assemblée de 265 membres.

Quant à la répétition possible 
de l'histoire, elle rappellera é-

Information: aeerétariat du 
Service de préparation au ma- 
ri-ige en composant AVenue 
fi 4261.

liale puisqu’avoc sea deux fil- 
lottos de nef et six aiif, Nancy 
n Flair, elle continuerait d'ha­
biter sa superbe résidence si­
tuée sur la rive du Saint-Lau­
rent à quelques 7t) milles au 
sud d'Ottawa.

SOCIÉTÉ

J. M. L. PRATTE INC.
295 ST-LOUIS, TERREBONNE, P.Q,

DISTRIBUTEUR DES

GRANDES ORGUES A TUYAUX

DE. HOLLANDE
LES PLUS BAS PRIX AU CANADA

GRATUIT

Sur demande, nou 
voire chapelle, fgHic 
ferons parvenir gral 
pouvant être présent'

Irom prendre des mesures d* 
v -»u catht’drale et nouj voua 

Itement les plain cl dévia 
au Conseil d'idmlniatration.

Noua voua ferons parvenir iuism notre catalogua 
intitule docuiucntaiiun sur lc« orgues a tuyaux",
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HORIZONS INTERNATIONAUX
Une
par

experience 
de Gaulle

par Jean-Marc LEGER

inédite proposée 
à ^Afrique noire

dance, pourra tenir dans sa popj j II faut aiouter que le dialogue se 
I o 30 1 a'i/i ' d h i . ■ lation un referendum à ce sujet poursuit'dans un climat de Iran-:
i_e janvier I a brazzaviile, le general Charles de Gaulle — la Fiumce iUj souiiaitant; chise complète et à cet é^ard la1

- — ’ i bonne chance" — ce territoire tournée du général de Gaulle a !

La conjoncture économique

Menaces de grèves et 
situation économique

par jean MEHLING

chef du gouvernement provisoire de laRépubfique frân^iœ. L' %•"*?> SUJ '« P?*"' dc souffrir dune nouvelle épidém.e
la transformation de I empire en une Union française dont il exposait1 ris<lues rt i^rils”- lui <ü- vernement a parié clairement §rev,es- On dira que la chose n est pas nouvelle. Ce qui est nouveau, 
les principes. Quatorze ans et demi plus tard, le même homme, au même !Kïï™S^3uSJïï& SX S XtûXS^SS “Hg dn Par(ado« surprenant, c'est l'apparition de mouvements
endroit, ouvrait une nouvelle etape, révolutionnaire, en proclamant le communauté de peuples libres et Au seindes^Aslembl'éw commo' r,evendic^'fs portant sur les salaires à l'instant où l'économie canadienne 
droit de tous les Africains à disposer d'eux-mêmes, en les invitant à former .tfon11* SÜUs {orme d une Fédéra-.devant les fouies, le premier mi- eProuve tant' de mal a résorber son chômage. Il serait futile d’oublier que 
avec la France une “communauté de peuples libres et égaux” mais »n comment sera bâtie ente Fé- dOTtdftrïnd3^"^!'^ I tI^éoriPuement. a la saison de l’année qui favorise le plus
leur reconnaissant aussi le droit, s’ils le préfèrent de rompre tous liens et dnam?7 auto^e10^^ P.an?i' le, maiîe. de BraraVUe, le pre^ 'embauchage. Un fait demeure, cependant: en dépit des déclarations

tir Iac rkorvzlrve rl« r;«rU-----J____  u m 1er miTustre de la Côte dT.oire.de s engager, seuls, sur les chemins de l’indépendance.
De Tananarive à Dakar, la 

lournée du général de Gaulle a 
non seulement consacré une 
transformation radicale de ja po­
litique de Paris sur les relations 
avec les territoires c.’outre-mer 
mais a amorcé pour l’Afrique noi­
re entière un vaste mouvement 
d émancipation complète, dans 
l'indépendance intégrale ou dans 
l'association, selon le cas.

L'essentiel du discours de 8rar.

universel restreint. Ces Assem­
blées jouissaient de certains pou­
voirs assez minimes sur le plan 
local et par ailleurs avaient voix 
consultative. Il était aussi créé, 
en AOF et en AEF, un ‘‘Grand 
Conseil", dont les membres, élus 
par les Assemblées avaient pour 
but d'examiner les problèmes 
communs aux groupes de terri­
toires et de conseiller le gouver­
nement central. Par ailleurs.

raville, reproduit ci-contre, dit ; tous les territoires élisaient dé-
assez la portée de cette révolution 
pacifique. Elle souligne aussi la 
rapidité foudroyante de révolu­
tion politique intervenue en Afri­
que noire française depuis une 
douzaine d'années évolution que 
met aussi en relief le langage 
ries dirigeants africains.

L»t grandes étapes

Rappelons brièvement les étapes 
de cette évolution. Avant le d'er- 
nier conflit mondial, les territoi­
res d'outre-mer répondaient, en 
gros, à la notion classique de "co­
lonies". en ce sens que la métro­
pole assumait toute la souverai­
neté, interne comme externe, et 
toute l'administration. Dès ce 
moment .cependant, les territoi

le. souveraineté sur tous les pro­
blèmes intérieurs; B) un domai­
ne ‘‘commun" géré par le pouvoir 
fédéral et comprenant principa­
lement; les relations étrangères

sormais des députés et des sénu 
t'ws pour l’Assemblée nationale 
et le Conseil de la République, sur 
la base, cependant, du ''double | 
collège": les Noirs et les Euro­
péens votaient séparément et 
avaient chacun leurs représen­
tants propres. Enfin, naissait une 
"Assemblée de l’Union françai­
se", formée pour moitié de Fran­
çais métropolitains, pour moitié 
de délégués des territoires d'ou- 
tre-mer et qui avait statut con­
sultatif.

1954 ; première "révolution 
pacifique"

Dix ans plus tard, en une 
deuxième et importante étape 
était franchie, par la promulga

ras les plus "évolués" — notam-iîion de la fameuse "loi-cadre”.
ment le Sénégal — élisaient des 
députés à l’Assemblée nationale 
française (les Sénégalais se flat­
tent de l’avoir fait avant les Alsa­
ciens et les I/>rrains) et. dans 
tous, existaient des conseils con­
sultatifs formés, pour partie, de 
notables africains.

En 1946, la charte de ’T’Union

Les principales réformes étaient 
les suivantes : le' Suffrage uni­
versel total pour toutes les caté­
gories d’élections; 2e) suppres­
sion du "double collège'V Afri­
cains et Européens mêlant leurs 
voix, ce qui eut pour effet d’en

"semi-autonomie" interne) ; 4e 
création de 45 municipalités élues, 
nement" ou cabinets .avec minis­
tres élus par les conseillers terri­
toriaux mais le gouverneur ayant 
le titre de premier ministre; 5t) 
création d e45 municipalités elues, 
comme il en va clans nos pays oc­
cidentaux.

Ajoutons que, depuis son arri­
vée au pouvoir, le gouvernement , . .
de Gaulle avait sans bruit aociu nat fédérai et une cour 
encore les attributions des élus | 
africains, en transformant 
“Conseil de gouvernement" 
gouvernement et en décidant que j 
la présidence du gouvernement,
ou poste de premier ministre se- ;-------- .. ..
rait assumée par un Africains le té. élément inédit mais impor- 
gouverneur ne restant plus que tant: la France aussi, — qui ne'

celui de la Guinée surtout ont ex­
primé leurs voeux et leurs sspi-

périeur. Les institutions de la fé­
dération incluront notamment : 
un président, un exécutif 
prenant les chefs de 
ment des pays memb:

optimistes, le volume des chômeurs reste considérable.
.. , . , - > d autre part, 1 actuelle ré- montrer que le sous-emploi ac- laires doit se traduire par un»

rations d une façon qui n est pas cession ne s est pas transformée tuel n’a pas diminué leur puis- hausse des prix, nous ne *om- 
habituehe iors du passage de en véritable crise, il n'en fau-1 sance. On peut egalement ad- mes pas près de voir la fin de

période de grèves. Mais 
être possible de oecou- 
comme nous l’avons fait 
bilan d'une grande so- 

i tains patrons a une politique ciété du Nord-Québec — desEt même les manifestations accordée par les employeurs

le représentant du pouvoir cen 
tral.

Voici qu'aujourd'hui, une autre 
étape est dramatiquement Iran-

doit pas avoir moins de droits 
que les autres — pourra se reti­
rer de la Fédération si, un jour, 
elle considère ce geste nécessai-

chie. On aura remarqué que l’in- r? ou préférable. Enfin, à Tinté 
terprétation donnée officiellemèrit | rieur de la Fédération, les pays 
par le général de Gaulle des nou-1 membres pourront aménager en- 
veaux rapports France-Outra-mei j'ce eux leurs relations comme ils 
va beaucoup plus loin que le lais-1 l’entendront.
sait penser une simple lecture de 
Tavant-projet de constitution. De­
vant les Assemblées comme de­
vant d’immenses foules, le chef 
du gouvernement français a of­
fert les options les plus neuves, 
les plus audacieuses et a mani­
feste une franchise totale, voire 
au besoin, brutale.

Franchit» d» part »t d'autra
Ces quelques indications disent

Que répondront les Africains? 
Il n’est pas facile de se livrer ici 
au jeu des pronostics. Dans l'en­
semble, toutefois, on recuedle 
l’impression que Madagascar, 
trois de? quatre territoires d’AEF

_ , , ... d'une affirmation de puissance, qu’ils sont devenus a peu près
, s schema uu peu simpliste L'essentiel serait alors que les invincibles. 11 y a <.__ ... , -. - . ------------- ------- ---- - .. j « cinquante ans,

a le grave defaut de ne pas ne- employeurs considèrent les pa- une grève éclatant en période 
cessa,rement correspondre a la radoxales revendications actuel- de chômage se serait traduite 
situation actuelle du Canada, les comme un avertissement ! par le renvoi des grévistes et 
t.st-11 ir. jigmable qu un em- Reprenons très rapidement chs- leur remplacement par des chô- 

, ......... ...........-........... pioyeur, dans une période de cune des remarques précédentes. | meurs. Il est vrai qu’on ne rem­
et la majorité de? huit territoires chômage assez marqué, n,“ rai- j II est possible que les revendi- place plus aujourd'hui au pied
d AOF voteront "oui" dans une disse pas son attitude et n oppp-1 cations de salaires qui éclatent levé des ouvriers qui sont de
très large proportion. Cela risque ■ une fin de non-recevoir ! —- ou qui vont éclater un peu plus en plus d^*s spécialistes
d'isoler le; territoires qui vote-!aux demandes de hausses pré- partout, sans aucun doute — Mais surtout, il est plus \Tai en-
ront "non et de leur poser des j SCntecs par les employés? soient, en partie au moins, la core qu'on ne peut plu
problèmes redoutables. Mais i R convient donc.............................

Let options 0-ffertei

. En résumé, le général a dit ce-
Noyer dans les diverses Assem-1 cl_ Le départage s’opérera a par- 
blecs presque uniquement des : tir de la réponse “oui" ou non"

au
Jgnificra

avec le rejet de la constitution

DOCUMENTS

Française" créait dans chacun Africains, alors qu’auparavant, I qUe w Africain? donneront des territoires d’Afrique occiden- Européens et Africains étaient à ! referendum Le "non" dgnifio 
taie, d’Afrique équatoriale, à Ma-, peu près en nombre égal; 3e) dé- avM le reiet de U coS
dagascar, dans les territoires
français
m : mfor

Petites annonces dis "Devoir"

cession", terme qu’ont déplore 
certains leaders africains qui af­
firment que pour eux Tindepen- 
dance ne supposerait, pas ruptuie 
avec la France). Dès lors "la 
métropole n'y fera pas obstacle". 
L'Assemblée d'un territoire qui

- i y. --- —yi '-** e**•■*«- mums, va tuie qu'on ne peut plus recou-
redoutables. Mais j R convient donc d examiner consequence du climat psycholo-rtir, contre les travailleurs, à de* 

assez l'imonri-anep nmn- r AèriA-in pel!f'ctrc.sera!t'" possible après j Des rapidement avant de gique assez particulier de notre sanctions aussi radicales; ils 
comme > mm° la- ec ,.ceu:'‘la- dc tirer des conclusions - les période actuelle de récession, j sont trop fortement armés.
_rJr^ _.P0l,r11.Fr?n5e deJ h dé~ ! maintenir certains lien? assez questions suivantes: les reven Est-il admissible, doivent pen-' De toutes façons, leur situa­

tion se trouve renforcée par un 
argument devenu courant, sinon

. _ , , . ,----,------------- ^^.inattaquable. A quel titre, à
entreprises . les travailleurs ne et au Canada, d’une sorte de de- 'productivité égale d'une entre- 
sont-ils pas influencés per ! at-: voir de consommation, et que prise canadienne et d’une entre- 
titude actuelle de 1 Etat ? ! cela ne s’applique pas à nous? prise américaine similaire, refu-

S.lalr». nomin»u* »i ™ peu.\.c''FetJre ^un «Justement du salaire e*
salaires r»»ls influence par une publicité de nadien ?

plus en plus démesurée rendue j Sans doute faudrait-il établir 
Il y 2 deux façons de raison abusive encore par la crain* en de nombreux cas. la preuve

ner, à propos des salaires. On , ^•înevînte' ^ * P^U! d* cette équivalence des produc-
peut, en premier lieu, estimer i- Etat federal, aux prises avec tivités. Le problème n'est pa* 
qu'une revendication ne se jus- ie Problème du chômage, parle 1 simple. En dépit de multiples 
tifie que si le coût de la vie s'est _ , *or* o® ses dépenses, de cas douteux, cette égalité doit
élevé plus rapidement que le sc> travaux, et tout cela ajoute être démontrable, 
montant de la paye hebdoma- un* ^C^l0git?*Ue I Les employeurs doivent donc

- Si l’Eta" SÆ.6 de.i.neI^! attendre à ce que les reven-

Récemment, 'lundi mardi, : chancelier ,1e l’Echiquier
, et. 23 Juillet) le v-onseil i Royaume-Uni, M. Heathcoat Aino-, travailleur Vù ne s'élève oâ? économistes savent ce que repré- i 

rmnistérie. de 1 organisation pour ry. Cette réunion a de nouveau ! ’ ' ’ " p ^ t tent, dam une oériode de ralen. R lnir faudra ou apporter la

Service de l'Europe: l'action 
discrète et efficace de l'OECE

par John KINGSLEY

. la coopération économique de 
aura voté “non" se prononcera j l'Europe (OECE) se réunissait à 
ensuite nettement sur Tindépen-1 Pari» sous 1* présidence du

APPARTEMENTS A LOUER

ENTIEREMENT
CLIMATISEE

pour votre confort, la tempéra­
ture est contrôlée automatique­
ment Et ENCORE - balcons 
particuliers, service d'ascen­
seur, stationnement intérieur,

LOGEMENT A LOUER

* Ahuntslc. S pièce» chauffée?, fer­
mée?, bu, moderne, pniseiiton Im­
médiate, neuf. MS Fleury ouest. 
»PPt 4- Ï-S-5S

MAISON A VENDRE

Québec, T1S C'aUxa-Larallée, quartier 
résidenilel. Maison neuse, 2» loge­
ments, ascenseur, buanderie auto-

Le discours prononcé par 
de Gaulle à Brazzaville

u mensuelle. Ob peut, su ^tlr,e‘ UIl* p^lnte d®. nerv«;Jé-! s’attendre à ce que les reven
■c, estimer que dans unn qL rce4U; dications ouvrières s’axent tou
le qui se développe à un qu i* I»ut dépenser à tous l«s ' jours niu, sllr t* true d arimsatisfaisant, le salaire du félons de U nation. Tous les H plUS ,ur c* type *re"

blic sur les services que 
a rendu pour contribuer a. 
blissement et à l’expans.i
l’économie de l’Europe au cours!1'*?1'* *« iravaïueur — n esc su*r ^ considératTons dë cêttê torts pour passer 
des dix dernières années. La par- ! up trompe ! oeil. Seul impor- j nature gument. Ce serait un hasard qu»
ticlpation oe l'OECE à la libé-l*?’ Rna.iement, le salaire réel, : d'y parvenir.

c est-à-dire ce que le travailleur - s?1* oemande d unepaSits el-oCSee?‘ £Jrï ' Vche'ter oT, de ‘q‘ueli;‘Ta- hausse de' salaire n’ert'ni b^nnë donc venu l’.nsUnt où
Vnient'reconnue Mais ü^est -m çon comportent les salaires m mauvai.?e. ouant à ses réroi- nOTtt?u.ronj la preuve de 1 in- 

i aspcrtno^mote imwrtanfbien ' au Canada, depuis dix- Elle a d^eureux effets si | vmcibüité de nos ^grands syndf-
■que moins sî>ectaculn,T,e et’c'est h111^ mois’ prenant pour in* e^.e se trouve suivie d’un fup^ i 1U wntrûre ce£e à*
que l'Organisation offre un pô-- dice de base celui de 1949 Piment de dépenses de consom-; ^eur/a!"‘essei.s<>i0nde^re t** irreSre Sanent qul per ! <1049 = ^00), on constate, de- m.tion - ce qui serait certaine- ^ d^ Srèvea. 
met aux rcurésentants das na;-?1 Pu^5 décembre 1956. une hausse mei}t le cas aujourd'hui. Elle; En conclusion, nous devons

si elle 1 reconnaître que la situation ac­
ne tar- tuelle dans le domaine de l'em­

ploi est terriblement explosive 
I) «st paradoxal que des grèves 

R»v»ndicsti»n» »t «refit? éclatent pour des hausses d» sa­
ri»? »ntr»prrs«? laires, alors que tant de Cana­

diens sont encore sans emploi.

laveuse de vaisselle automati- m*,1<»ue. prom*n»<i* ?ur ir toit. Rr- 1 ourquoi 
nue dan? rhamip siiito nitnf.ni v,'nu* S30.300.0C. — Informations: raite.lc S011 que nans enaque sm e. ihspom-j ,.P (;_ r.rrnlfri 9n chemin St*-Foy. ! en démt de
blés maintenant: suites de 3%, Quèbtc, i*.q. Murray 3-3603. ie?ani<1 00
4'v et 51? pièces et un pen 
♦ house de 4 pièces avec un ca­
chet de prestige.

DRUMMOND PLAZA
3435, rue Drummond

1 INS DE SEMAINE INCLUSES
Appelez AV. 8-8413

Inspection
UE 10 A.M

A 1355 rit, Hi-nrl-Roura??». 3 rt « 
Virer? trè? modernrs, chauffée*, in- ! 
clnrrnteur, r?u chaude, trrvlcr con- 
cirrt*, balcon, brndlx. JTO. A SM. 
DU.: 9-S41Z. 10-9-3S

A VENDRE OU ECHANGER
Al toujours comptant disponlblr 

•t tout»? sorte? d'èchanRc. t andldr 
Caquette, 250 Rloomflcld, t'R. 1- 
*•'11. 29-9-3S

Sut? ouvert à tout»? aorte? d'é- 
chitnres, proprietr? ou commerce?, 
«chat? ou pr*U. Ose postale 114. 
Station T., Montréal. 2-9-58

2-9-3»

TRANSPORT-CAMIONNAGE

ROUSSI! LE Transport. Déménarr- 
ment ville, campagne et longue dl«- 
Itnce. Snéelallte: plan , ré-
frUératetir?. DU, 7-37M .I.N.O
T-ISOS Montréal.

PROPRIETE. A VENDRE

Incroyable mal? vrai. Ouplea, Ou-

III. IE ST-MICIIEL, mai von 2 loae- 
mentt. .73“» du Maire coin 10» Ave­
nue. SI Intéressé, 51*0. 7e Avenue UoM-mont, K A. 1-tsit.

4-9-3S

Kuncalow, 5t*j pièces, avec tara-

i ble d« conclure que les salariés i

gies qui ne
divers impérialismes? Cette "Un t*rrif»ir» détormin» laborafion étroite sans parallèle. . - ... .
oeuvre, elle ne la renie pas Pourr* *• pr»ndr» aussitôt s'il dans aucune autre institution in-; consequent,^ il semble admiesi- 
elle est prtte aujourd'hui à là vot* non'' lu référendum du 28 ternationale. 
poursuivre dans 
tout à fait nouv 
imposées par i
peuples et par .C uiuutcniuu - , ---- - Oion^, ica iu.iu.vucs uisuuiem. ues vc..-. ««.. __ j- »uvrui ici ut
,:énéral du monde. Quelles con- ^*.1* *'floifi*ra qu'il veut pour- problèmes commun; auxquels ;„U;5,n°.V>Jcon'en|er5ns1d'i,,n<)' laires 11 existe
ditions? ' ------1—*-! —•— ' .....

“En voici deux :
“l>a première de ce* condî- 

t uu- c est est naturel et
tremont. s t« pièce?) v.s.oôo. .ireev- légitime que les peuples afri 
teraw bungalow, vmrr en tout» eaitis accètient à ce degré poii-
CRfïà5«Î7 ‘'‘"X1"' r»q<*i«e. tél.: tique où ils auront la responsa dans îos terriToirM* africalnàT‘vô^ I ? p<>“rsuit ,sans .internii'tion Pen‘

‘ i-** 1 buité entière de leurs affaires te "oui” au référendum cela si- dant to. *annee' puisque TOr-
— - — • intérieures, où il leur appar gnifiera que par libre détermina- : sanitation a à son service «n st-

tiendra d’en décider eux-mé tion les citovens ont choisi de I f'rk'ariat d’une haute compéter 
mes. Bref, de se gouverner i constituer 1a 'communauté dont | ?ui se üenJ constamment en - 
eux-mêmes. (j’ai parlé. Alors cette commu-ltact ?VfC lc5 ^«ués des

Le deuxième principe est I nauté sera instituée.. On la f 
cette règle qui s impose à tous fonctionner. Je suis sûr que 
les esprits de bon sens que j sera pour le bien de tous 
dans un monde comme il est. .,*•• , , ,

. il est nécessaire que s établis ' nv*m»; à I mtén.ur d.
JC. Hjtlèmc à chauffjg». sin.ooo. sent de grands ensembles éco- C,,,T Communaut», ti qutlqu»tercb^, an*,» D.,pé ct M-ne. nomiqueff .poli,iS cldÆ I .1^ !Î. ________ « .......... ........UA

réunions régulières du Conseil qui i lcv<"‘ ' 
prenvi des décisions sur ioutes les

Seul une auiurue poiuique, 1•M.» •' 1. corps éloclorat,:j* «Slfî.ffïîî SWatSTSSSuT"'fa" |in.’.rV di'ôousV —
iars qje n (‘.si iradmtf» la Him?, rv• ?t»ai»?,.,.-

. tact avec le* délègue* des L’aL »”cct5 un« entreprise dont les le? croire. Il faudrait donc éta- '* 
fen en po.de permanent à |tau< SAI>ire« sont parmi les bllr. dans chaque cas si l’entre-'11

le ce rarl* iplus éleves du Canada - à prise menacé» par la grève n’a S1
; vr*ime.nt moyens de

îinit. Tél.: Vfrchèf'f 110-J. j.j.jj et au hc.sivin de grands ensem- d*s. ’* ,*n,' -,u bou, .un 
blcs de défense. j certain t»mp« qu» |» n» précis»

'ifinalement c* n’est pa* cela 
qui incitera les consommateur» 

, à de nouveaux achats, et nous
Suppl.ant», travailleur*. Mais alors, faut-il comprimer""encore ses profits L'on,inu*rons * tourner en rond.

ch»f» d» délégation r*J{‘tcr 'es prétentions des tra- Apres tout, si la hausse des sa J»»n MEHLING
Les chefs des délégations , v »,ll.eurs’-so.us P^«te que les I 

présentent leurs ministres aux •c'a'air®s ne cessent de *é-j
. / • . » ?«v ... .. . lAV0t*

PROPRIETES DEMANDEES

L'HOMME A
tin» evaluation Ju?t». SI vou* von ,
irr arhrtvr, vrnilrr. écl<ani;rr, né*o-, qu'il va soumettre clans POU 
rl»r finprunt. *2(i«.t>oo rtUpontbl». tpmn? an suffrage lo ton? rancllrtr r».|U»tt», 250 llloomfIMd. . . ? j

ronacili»» rn Immonbl»; évaluation ""’l’ t,*lr ,,n ,0'"* CdPJens dos territoires d
a.............................. . ' « t-*317. 79-9-51 dUC Cî !t‘S CltOVCn* dé 1

_________________ _ _____ __ tropolc."

ADMINISTRATIONS- 
PROPRIETES

CANDIDE PAQt KTTF, asmranr»*.

c 'est Ife deuxième pi ineip- P**> •" m.iur. dWe.r ♦«u-, oUeslions ^ D>xicent na? la 
nue le couvernement île la Rn l•, chirqe*, tou? I»? d»volr* '*,7"", * n esigem pas la! que ie gouvet nement ne a RO- . i'in<ién»ndan». «h ki.ni si présence des ministres, par ex- publique sous ma direction, . . ■ »b bi*nl. d .mrv’e la nrahvoatlnn An. ^«I.«

Rovendication? »t climat 
d» dép«iv?o*

connaître !>«>«; b^rdeTpropSs ,ui *pp*rti• ndro 'd’in Hécïd.r ;...n. .co,îi'icnt de «marquer/l-

admlnUtratloii, «iffTlrr fl'urKfnrf 
Jour «t nuit. Pmevon* lf* loyers, 
toy4»n^ Rui r^pArAtlont, nouq pit- 
»on». l** Intfiilq il‘H> pothèquffi,
»aTf<, etc. (bond)

TERRAINS A VENDRE
' MNK m i »C PARI Tfrraln*

L. communauté c» f.rrltolr», qui pr.ndr. .on In-1 tÆ^ W rje d< un*>prcMve de force pour les
r . ..»v ..re,.rer. .»%• .tt i rrra.ne deDendlflC» «uivra «a tiCUllôrC.t >yndlC&t.\ CCUX Cl tenant à d^

t (I rtifr, falt^s Cht^e rt p^che. si.NO.W ter- "Qutllf* propositions, quel et la Communauté alla marna ^ ‘ ' COïnIn:S4:*i>n’v P^UVlMt COU;«s.mrèori;inr.r»mV»0 ru»1 Œ, ”,r' S'*dr*s^r; C« «•»» *N.O. projet v. être aoumi, »u choix J' Cemmun.ufé^m.m». prct)dre dl(, min ores de U ’•••
Délit. CR. 1-0517. .’9-9-58 llbro »t conjciont d*

rei irataiorc m’ Vni-.\C.E Dr GRikswich £,,ui d» '• commun.uté,
v.E-it>A i AiKtb n mlllr? d» Montréal, tmaln* •»* propoïé, e’o»t qu»

«u cnoix . .. ». ....... ,.*.o va*
• tou»? C‘»»t . J« d»v.nc. qu». Etats membre.?, comme ]a pi<- L, u. ^
uuté. C» qui f* *•* "6" p u* * m!îrf cnte Commission Intergouveine- eur^éen dini'mi”
u» I» métro- PP'* ?!.*T “PPP'^r* p»*. Mo * mentale pour les négociations re- To.iteto:* on t>e

'O mm free inter*

peut prendre des
ilonnf ta».

*f» dfftlrant

iMuaiaurt
Affnce

IM. I

CHAMBRE
A Notre 

ne* àfér
rtetne. Prêt pare, sers Ire
jour — nuit. MIC CAlr Kl-Ant»tne.

ï-t-31
DIVERS

AOStmANCE • At TO
17 VPr.Mnrnt?, ?an« Intéri-t. 
LA. 5-5531, tnlr DÛ. 7-2327.

Tél
JNO

' o» rtléTfUI *rl» rr* lrnn.nl k 
,»ur rnulrur natuirllr vl vou? fait»? 
u»id» du m.rvflllfiit lonliiur "da- 
h’.i* Sri?''. KrDvrr pour dénll.nl 

lit * ' Rruyér», .•* vott»
Dartvi>, **lnnl|>»| .1, Man 2-»-.'»

EMPLOI DEMANDE
f tviufffiir prtrf *i ramlnn, dt- 

mand** rmptol, tré* hnnn»? réfé- 
rntr»?, nu entrétlrn. tualnlrnanrf, 
plu.lvnr? annér* dVtpériénr», l t 
• •Irani. SMI, t habnt. i it i »t(V!

3-9-J8
TRAV.MI Dé Sè'CRKI AKI * T rkéni. 
ié pntm|it*mtnl, roplf? dr irtir?, 
inanu.crll?, «rrlpl», riivnl? it'onv». 
lopiirs, état* il» rnmplé*, -h nliin 
i.»?i»infr. Infotuiailnn? Dt'9-7131 

• »5»

TARI F

Annonces classées 
434 Notre-Dame ett

“Le Devoir” - BE. 3361
(OommaniJM pri?»? ituqu k * Orra la vnllln Or I» puMIckUonl
ANNONCT.A OUDIN,MMES - 

tarif mlnlmimi d» flOc pour ♦ 
llcnca t20 motoi.

Dompter » mou a la ligna. Cn» 
(•«rti» n» lima compta ninjr un» 
henn mtléra t *» abrèvlauoo». 
jnituléa comptent pour un mot; 
le» not* compote» pour autao* 
da mot» Chaqu» nomhf» pour un 
mot pour la? répon.vrv datant 
étr» avpédté»» Par t» p<v.,t» alou- 
tar 10c

lIROf) ÜAILACI l Rt:;v fin» «■ s va en oaraatéra «nthlqu» IS point* (30 irttra» ou a»nara»t • qtllraul a S llKuoa
Nal».?.it)rr •artU-M, «tuticea 

aunlvrtMilta* amnd-mn n ra- 
inc.i leincnt? pour nomtoléauea.? 
ati 3 rauUi I* oint minimum 
11.00

la direction 
r»nieiqn»nv»rvt 
nication* lointain»*.

d* la juttic» »t d» •t •l,# ,n ' b»*w«ouP * porter. s!tl
nt et d»? ccmmu* "Je .'OUhaitc de tout mon '• E

Ituation 
[Europe, (’c 

doit sur uncœur qu’elle persévère dans ! unit sur un rapport prédenté par i pms ai.- 
''Cett» communauté *ur« d»? cette communauté, qu’elle con j un_groupe de travail élabii 11 yî?i,vî nu

inititution»; 
communauté, 
tif 
nira
av»c
affair ..IH...
da la communauté, formé par 
l»t reprétentant» d» tou* l»t 
tarritoire» »t d» la métropole, 
qui délibéiara d»? affaire* corn 
mun»*; »tvfin un» cour d’arbi- 
ttaq» pour téqler tan* heurt le* 
lilig»* qui pourraient t» pro­
duire.

ditions dans lesquelles, je le 
irois, je 1 i'siht^ iiiuis allons 
former cette conimvma.ite fran- 
coafrieaine t^ui me parai, in- 
dispensable a noire puissance 
politiqtif comntune, A notre 
développement econ 
commun. A noire

L’INDEPENDANCE

"Cette communauté-la, je vais 
la proposer à tous et A loti tes en 
semble, ou qi/.l» soient. Ou dit; 
"Nous as on . droit à l’Intlépen 
'lance." Mais• ei’i'iainement oui 
D'allleuts l'itulépeiKlanei!, qui-

. , -“-7. : . 1 u?- in po.iuqur moneiairr tsuv
A.nsi que 1 a fait remarquer le tout, réduction du nlieuu des 

president du Board of Trade, Sir taux dlintérêt', l'octroi de prêts 
l avid Eccles qui représ*nte le j long terme sans résert c 
Royaume-Uni. la régression pa-; à-dire, prêts que le pavj evn- 
ratt s aplanir aux EtaL-l ms et1 prunte peut dépenser n’importe 

1 doute sub ie d'un re- ou et non na* seulemoni dm* le
no m 1 q u r | dressement graduel. Mal* plus la pa* ? pré'e.-r1 et une enten*» au 
développe regression dure, plus grand* se- sujrt de l’adoucimcmer.; de, dis-

ée.«ir» aMlTiirJ’wMf C<'' né‘ f nl **». ror les p'odue- povition,- e..istantes «u suj?*; des
1 essatre. A notre defMi>.c, par leurs primaires, a mesure que credi:* A I'cxportat e<
u ^.C^n.Ulun l*IU)rc RU'1' V.» Mfuro Kairi* balî-eron; par suite' ! e>t naturel que le Uo aume- 
an," 11? r .s^" >«• > '« chut* du prix de, denrées. Uni ait a-.tlré l'attention du ('on-
Je menvre f?" '■? pUl* *?* ri^ (',ir àt l’OKCE sur l’importAnc*h? n . a ^Ve? en t* de U collaboration dae/l, lutte

Ml? de IV? t. te. et en particu-1 transmettent de IA l |•^^tr(.•»e. contre la régression En dépit rie
lier de grande.? men.u-e? qui | La demande rah ntlt en Eurono
pe.rnt aur l‘Afrique. i H, pnitr la première toi? depiî's ( i ''e 4 ffl peu» 10)

I

COMPTABLES AGREES

BEUNGEP & DAHME
Campt.bl»? agréé*

3126, ru» S«int-Hub»rt

EE 1475

Provost & Provost
C*mpt»bl»? »gréé»

aooe» eao -05T. c a
Syadic Victnci»

volaxo eaovosT, c ».

$33, ru» Ch»rri»r 

AV. 1-1407

V I A U fr ROBIN
Comptable* agréé»

LUCIEN P. VIAU. C.»
H. LIONEL ROBIN, C.A 
JACqUES R. CNADtLLON, C A 
ARMAND H. VIAU. C A

RO. ♦-3I71

4é2é. «v. Verdun • VERDUN

Chart ré, Samson, Bra u i ais, Bélair, 
Côté, Marceau et Associés

T. H. Knight Co.

Cemptabl»» agréé»
••i.rir» * * * r re p - s «,« sa/s;on e » vLv.-.»« e *J »r CA pi- ?NICN7 Ca C»'?r» MARC T A V CA I leetl ROUÎJIN CA*?>»'»<?« rOpriBR c s Rarci auoü c.aAlb»r» C-ARNCAU C.A H BOURCOUIN. C A CUm»el eRIMSAC C* eirrr» I,*.?»„' C .» R. COUILLARP, ( » a-19» SYLVAIN, < »ei»rr» BSRRY. C A. e?ul C0N7MIC7. C A

CA A B a?»,' «u P iC C A 
Lare CPU’, C A
rNi»ra hu07 £ a 
i»»v LACUCIA C a 

A*»rc»! IMBL6AL- C A. 
Purtalv atLL. C A 
• -Lsul? LCRINAv Ç A 
ni?i’» CHOUINARO, C A

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI
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Tendance mixte, hier, sur nos Bourses Canadienne et de Montréal
Vogue des pipe-iines

POTINS FINANCIERS
A OBTENU LE 
TITRE C.LU.

L* Bourt* d» Londret rtfU- Comm* il «n coùttrait d» plut 
fait «n fin d« Mmain* maint» an plu» char pour produira, par 
dàsappointemants. La» court dat suit# da, hauttat da» gagat at 
grain» grottier» paraistaiant ir- talairet, il t'an tuit donc qua la 
régulier» à Winnipeg et ceux du marge de profit», réalisé» par 
blé faiblittaianf a Chicago. Il y le» entreprise» corporative», est 
avait plu» de gain» que da per- en baittc, d'autant plu» que la 
te» a N.-Y, hier, mai» nos Bour- concurrence est vive et qu'il est 
sas da Montréal et da Toronto pratiquement impossible de 
paraissaient irrégulières. hausser le, prix de» marchandi-

- O - se» d'une maniera correspondan-
La Banque du Canada n anvi- aux augmentation» da» gage» 

tagaait guara d'un bon oail la, talairet. Dan» de telles cir-
perspectives d'uns pousséa in- 
flationnista accentuas et alla 
n'hésitara pas é prendre les 
moyens pour l'enrayer, au dira 
da R. A. Oaly & Co. Selon cette 
firme, un avilissement de» prix 
a la bourse contribuerait plus 
que quoi que ce soit à enrayer 
l'inflation, dont l'influence psy­
chologique se fait sentir actuel­
lement un peu partout.

- O -
La Compagnie de téléphone Montréal qu'il 

Bell du Canada a avisé la Bour- cours du mois

constance», maintes valeurs 
boursière» nous semblent vulné­
rable». Incidemment, tout nou­
vel avilissement des cours ne 
serait pas sans avoir de réper­
cussions sur le» affaires, mais le 
monde unioniste n'aura qu'à 
s'en prendre à lui-même s'il y 
a plus de chimeur» cet hiver.

-O-
Canadian Husky Oil Limited 

a fait savoir a la Bourse da 
ete émis, au

.MON'TRE.^L — I.a tendance 
était mixte hier a la Bourse 

, de .Montréal et à'ia Bourse cana­
dienne.

CotRrio«i« «fl cRfttt tint »iffM 8
lot. xd-~Ei-tflvidRodr jir->CH

. VolRUfO
' ADittbi

Des 213 actions transigees. 62 
ont fléchi et 88 étaient station 
naires. Dix-sept ont’obtenu leur
meilleure cote de l’année et une i rt«ati. x-*—ci->''arrânii.i 

I l.es pipelines se sont raffer- ' a enregi.stré sa plus faible.
I mis. Trans Mountain a gagné A la fermeture la moyenne 
! 1 1-8 pour atteindre 64; "Tran-s , des indices était la suivante r
• Canada Pipeline était en hau.sse : banques, en bais.se de 0.07 à 4,1
' de 3-4 a 32 3-4 et Interprovincial , 53.03; services public.» en bai.sse **i •
I a monté de 1-2 à 51 1 À de 0.4 a 144.1; valeurs indus- , 4

l.e volume des valeurs indus- ; trielles en hau.s.se de 0.4 à 278.3; au»
! trielles était de 48,400 actions, papeteries en hau.s.se de 0.3 a Alïmi?!
^ relui des mines et des pétrole.s . 41.3.2, et valeurs aurifères en Alom 1 pf 
: et 275.600. j bai.sse de 0 12 a 72.66.

BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE

J4

V*ofR« Haut ta«
n4 STî . V
255 S?4 • 24
/?5 S9 « 9
îOO 520-: 20-. V-..

16.- 170
«85 \àS 145
S19 2 IB 3 19

Cçfn

700
5408

BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par ■* Proist Canadienno

|. P. RIOPELLE
J. P, Riopalla, un représentant 
de la succursale du carré Domi­
nion de Montréal de la Great-

veur de les employés; ce qui 
porte donc le total en circula­
tion à 18,121,017 actions.

-O -
On offre, actuellcmont, $9,000. 

pour un siège sur la Bourse Ca­
nadienne, alors que l'on deman­
de $10,000.00. La dernière ven­
te a eu lieu, le 10 juillet 1958, à durant la semaine terminée 
$8,500.00. 23 août.

du cour» de 3 an» donné par la , 
Cartered Life Underwriter.

d'août, 335 ac­
te de Montréal a l'effet qu'il a tion» ordinaires, en vertu du
été émi» 25,756 action» ordinai- plan d'option sur de» action» de West Life Assurance Company,
res, au court du mois d'août, en la compagnie en faveur de ses a été reçu C. L. U. pour avoir
vertu du plan d'option sur des employes; ce qui porte In total passé avec succès les examens
action» de la compagnie en fa- émis à 3,056,169 action».

-O
Il n'y aura pat de séance lun­

di le 1er septembre, jour de la 
Péta du travail, lur le» Bourse»
Canadienne et de Montréal.

•o-
Le» vente» dan» 

magasin» ont augmenté de 3.5®o
le

VAii»ur«
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Qi p Pnon vvt 300 
Shop éP 
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T Fin A 
Irani Can 
Tram Mt 
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Windsor Ho<

VanlM Haut Bat
Cgm 

P»r. Nat

!10 Ï15 
40 S125 

250 S41 
200 tu 
no tM
IBS 518 
710 524

MINES

L'obtention du titre de C.L.U. 
exige une étude avancée du 
commerce de l'atsurance^vie, des 
lois se rapportant à ('assurance

I-.- .......eie ' ®t à rimpôt, des projets^d'assu- Burnt huiles grands ^ * Canoram»rances se rapportant aux succès- cnnuba
sions ou aux affaires, en un Cap Lith

Aijcooe
Au'l

Talc
flarnat 
Bateman 
Beilecnas 
Brile Chib 
Bonnyvin* 
Bornile

37500
3000
1000

500
JiOO

200
1000
lU9
1000
3400
3000
1000
500

3?‘ 2 -2t ;

mot ce titre représente le» plus 
haute» qualification» éducation- . Ch-oman

Considérations sur l'épargne, "source de 
sécurité et de bonheur", à l'occasion 

de la grande fête du travail
Aluminium Limited a conclu un nouveau contrat 
avec une entreprise de Norvège |

Aluminium Limited rapporte, aujourd'hui, que l'une de i avou e 
ses filiales commerciales venait de conclure un nouveau contrat ! Octohrt 
à Oslo, en Norvège, avec le plus important producteur d'alunii- 
nium en ce pays, l'e contrat comporte la livraison de 4,400,000; ‘*'os.-e 
tonnes d'alumine durant les prochains 20 an.^. Cette dernière , Si™', 
devrait provenir en grande partie de la compagnie qui en produit 
en Jamaïque et qui appartient à r.Aluminium Limited. 1,'aluniine

neiUs qu'un représentant d'assu- 
rance-vie puisse obtenir, M. 
Riopelle est membre de la suc­
cursale du carré Dominion de 
Montréal depuis plusieurs an­
nées.

Prix des Grains
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95 '»'Î0
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; Tdtat vante»
1 linduçtrle«A 48.4n<'
' Mines et pétroles 275 Mvi

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fourni» p«r la Pr»t«* Canadi«nn»

devrait provenir en grande partie de la compagnie qui en produit ! ««'i*'"'’'*
LIN

e>t la matière première brute dans l'affinage de l’aluminium, orermbr, 
I.a enmpagnie norvégienne livrerait à r.Miiminium Limited, en Mai 
paiement de l'alumine reçue, du métal d’aluminium que la 
première entreprise s’attendrait de vendre dans les contrées 
desser\ies par la livre sterling. A, S Aardal of Sunndal Verk, 
dont la capacité de production était de T.'i.OOü tonnes d'aluminium 
primaire en 1957. porterait cette dernière à 125,000 en 1961, 
ce qui signifierait une consommation plus grande d'alumine 
O.s données démontrent bien que l .-Muminium Limited est 
ca.pable de rencontrer Ic.s exigences du commerce.

SF'O:I 
Octobre 
D^cemdrfî
Ma»

306
3023
305’

CoTattons 411 ethft «ans la sign* t 
r-Od?l lot. xfl—E dividend, *r—Ex- 
right», xw—Ex warrants.)

Cqm

Vtnt*i Haut Bai

Ouv.

\\0' > 1085* 
112 : 110’ 
M6' llJ-'n

CHICAGO
Haut Bas

Déficit marqué pour le C.N.R. durant le* sept 
premiers mois de cette année

P. F
Spr^embr* 167
Oerpmbf* 1931 ?
'5ar$ >98'»
Mai !97"«
Juiii#f >88't

MA 14 (nncloni 
Septembre >?'
Décembre n?
Mar5 >23'4

MAIS (nouveau) 
>70 
124

109H
nu*
115>»

F*r. FA

IRf- IW» ' 
>92'» 193 
l97Si 197’* ; 
>97i > 197’a,1873»» >M
124’k >26‘*!
n7^e nsH 
>22 Ml 123U ;

D'après le bilan men.suel du Canadian National, les receltes ' Ooc^rnbr, 
d'exploitation de la compagnie se sont clevees en juillet 19,58 a 
.$62,770,000 et les frais, les taxes et les loyers ont atteint jun'iet 
$60.041,000, î.,e déficit net d’exploitation a été de $2.729,000. , avoins 
En juillet 1957. les recettes d'exploitation s'étalent élevées à Dw'émbr'^ 
$6.5,186,000 et les frais, taxes et lovers à $66.067.000, entraînant w*'»
«n d^ficü net d’exploitation de $881,000. :'^*'sEiGie

1î6'7
IJB'i IJ6'.

Ce.s chiffres ne comprennent pas les charges fixes. 
X'oici le sommaire:

MOIS DE JUILLET
1958 1957

Recettes d'exploitation $ 62.770.000 
Frais, taxes et loyers. 60,041,000

Recette nette

$ 65,186.000 
66.067.000

S 2,729.000 $ 881,000-
PERIODE DE SEPT MOIS 

Recettes d'exploitation $404,848.0<M) $454.443.000 
Frai.s, taxe» et loyers 422,418.000 445,701,000

Augmentation 
ou diminution 
S 2,416.0t)0-* 

6,026.000-•

S 3,610,000

$49,,595.00n- • 
23.283,000-•

I $ept*mbf*
I Decrmbr* >30’ *
■ M*r» 132
I Mai 131^4

Julllft 1?6 •
FEVE SOYA 

SeptemDr* 225^*
Novafrtbr* 725’"
Janvier 228^*
M.ar% 32

, Mai m

223'*
223
226^
229-'»
2115»

Moyenne i Toronto

$ 17,570.000 S 8,742.000 $26,312,000-
V*nd''odi
Joudi
Sem pA.$., 
Moi" pAa$

1 Ann pajii 
' 1958 haul 

1958 b4$ 
1957 haut 
1957 ba»

20tn 20go 
4/3 25 83 41 
4n.47 83.80 
470.06 83 48 
(1^3 46 82 60 
447.10 77.13 
474.38 86.19 
397 44 70.83 
490 42 83 73 
386 08 68 1S

ISbm 
163.92 
>63.91 
136.21 
’63.78 
172.51 
167.85 
>44.47 
232 21 
141.95

Valeur* Vanfe*
Abitibi 425
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I Alum 2 pf 25
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BC Phone 25

I Buim Prod 5S
1 Cal Pow 165

25^4 } Can Cem 323
127*» i Can C*rn pf 186C IFndry 100

I C Mali pr 73
C Safê 4 4Por 100 

Al ' C Bank Corn 184
47$^ ' C Brew 275

= C Brew pr 50
pzt, ; C fir't Alu 315
nnSa: ? C Br|t Al w1 120
$35 C Cclan I(X7
131’* ‘ C Falrhk4 225
126' • C Husky 100‘ 1 C Hvdcar tSO
225 1 CIL '50224 .i^C I Power z25
227N ; C I Pow pr 190
230'^* • Cdn Ofl 100
232‘f CPR 1895Coqhlîn 4>0

Corn Er*t :5
Con M 5 1145
Corbv A i?5
Disf Seaq 750

. O Fndr/ 26
137.19 ' O Glas» n
136.76 D S1a6l ord 125136.99 ; Dom Tar 3255
138.4’ I Oom Te»t 7j0
171.09 * Dupuis Fr A 125 
142 69. Fam Plav 200
124.17 pord 200
193.94 I Foundatn 152
121.61 I Eraser 75

Fr Pete pr 1.50

A noter...
e»r

Recette nette 
•Déficit 

*' Diminution

Milliken Lake Uranium Mines usine 3,240 bonnes 
de minerai par jour acfuellement'

^!illike^ Lake- Uranium Mines Ltd. annonce qu'en août son j 
rendement a atteint 3,240 tonnes par jour, Ixt moulin de cette ; 
entreprise, ayant ses propriétés à .Algom. a commencé à fonc- • 
lionner durant la première semaine d’avril et le rendement 
précité semble établir un record pour ce district minier. Au 
cours de juillet, il a été usine 88.179 tonnes de minerai, soit 
une moyenne de 2,844 tonnes par jour. Cette production rapporta 
$1,457.600. Le moulin fonctionne normalement et sa récupération 
fut de 93.25%. lyes puits de cette mine,pour alimenter son moulin 
ne furent terminés qii en décembre 1957. Les travaux de déve­
loppement se poursuivraient à un rythme excédant la production 
et la direction en serait rend-,ie à un point où elle peut conlrùler 
1 extraction, selon la teneur du minerai. Comme, on sait, cette 
entreprise est sous ta direction de Rio Tinto Mining Companv 
nf Canada I,td et elle possède un contrat de .$94..525,000 d’oxvd'e 
d’uranium avec Eldorado Mining and Refining Ltd.

Vallcyfield Scolaire adjuge une émission do 
$191,000 d obligations à René-T. Leclerc. Inc.

I,e,s syndics d’écoles protestantes pour la municiv.-ilifé de la 
ville de Salaberry-de Valleyfield, comté de Beauharnois, ont 
adjuge, récemment, $191.000 d'obligations en séries vingt ans.
I n prix de 97.67 a été payé par Reite-T. Leclerc, Inc, pour 
."105.000 a 4% 1959-63 et $86,000 à 5‘^r 1964-78, c'est-a-dire un 
intérêt moyen net de 5,16%, l,e secrétaire de la province a 
accorde un octroi de $102,080 à la commission scolaire, qui vient 
.sur le marché pour la première fois. Les nouvelles obligations 
portent la date du 1er juin 19.58 et elles échoient du 1er juin 
1959 au 1er juin 1978 inclusivement. I,es commissaires ont la
faculté de rembourser les obligations par anticipation après le 8«r»nTi«. « quana la mem» cno- con^ fo 
lcr juin 1968. .-Xutorisé par une résolution adoptée le 22 mai *• P"/* ^ Contu n
1958 l’emprunt est contracté pour la construction d'une école’ •°- cr'cTi*"
de huit classes et la réparation de l'école supérieure (InMiluf ; L» rallument en fermeture, fr»n» Co 
(laulti. L octroi de $102,080 qui doit être appliqué en totalité hier, a Well Street e pris le» 
au service de 1 émission est payable en cinq versements annuels spéculateur» per »urpri»e et 
et consecutiLs de $20,416. de 1959 à 1963 inclusivement- La ' e'e»t à te demander si ce mou- 
rommission scolaire a une évaluation imposable de $10.810,605 vement n'e pa» eu lieu pour 
pour 1957-58. I,»> présent emprunt constitue la seule dette à marquer que l'on eipére beau- 
long terme de la corporation
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A. V. Roe Canada Limited e 
notifié la Bourse de Montreal i i 
l'effet qu'il a été émi» 500 ee- 
tion» ordinaires de la compagnie, ' 
en vertu du plan d'option» en ' v»i»vr» 
cour». Sur le» 83,500 action» »ou* 
option, il n'en ratte plu» que îlif®c'hf 
52,700 non émises. Le total de» Amtrac* 
action» en circulation atteint, i 
maintenant, le» 8,112,441. | Am Smeil

, , j Am Std
« _ ! Am Tel

La production de» automobi- 
. le», modèles 1959, »» ressent 
présentement de la grève de 

• 18,000 employés de cette indu».
' trie aux E.-U.

-O -
Pato Consolidated Gold Dred­

ging Ltd estime ton profit net *
$800,000 pour le» 6 moi» termi­
né» le 30 juin 1958, contre $850,- 
000 durant le semestre précé­
dent.

i Ca>«îf Tt af
• • ‘ rpianmr

La Barclay» Bank vient d'ineu- J*;»* 
gurer un nouvtau plan de prêt ch Svr 
personnel jutqu'è $1,500 »an» 
garantie. A quand le même cho

BOURSE DE NEW-YORK
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Fr Pete pr 
Gatineau 
G OEV 
Gen Oynem 
GM C 
Goodyear
G Mackav A 
GL Paper 
G L Power 
GN Ga» wts 
GN G» fi wt* 224 
GW Coal A 175 
Greyhd 
Guer Tr 
Gypsom 
Hur Erie 
lmp Bank 
lmp Inv A 
lmp OU 
lmp ToD 
Ind Accep 
I Ac 4 50 pr 
I Ac vbt*
Ingtls
Inland C pr 
Inland Ga'
Inld Ga» wn 
Int ®ete 
Inter PL 
Inv Syn A 
Jeff Lake 
Kelly DA 
Kelly wt* 
Kelvînator 
Labat*
L-ske'd 
Lakeld detH 
Lob
Lob 1 pr 
Lob A 
LoD B 
Lob pr 
MacVilf B 
M Leat Gard 
M Leaf Mill 
Maher 
Mass F 
-Mas'sF pr 
MeCoMMld-West

100 625 625
200 60 60
54C. $22-4 22

$16’ : 16
2’.S $47 . 47

■ 150 $60 . 60'*
>85 $22 22

7541 $42 * 40'
z20 $S 4

50 »48 - 48 *
Z65 $17'a 17'i

1032 $6 ■« 6'i
50 $4’ 4’

1481 $4!'* 4>
z2$ $7P‘b 78ii
101 $50 50

30 $52 52
325 $13 » 13
mn $15 « 15*1
200 $15' 15 ;

;5 $4l 4l
300 ir 1

70 $4j . 4i
Z30 $13 13

UQO $13'b 13 1
375 $75’. 74
238 $33'• 33^1
1.50 $79ie 29-’,
330 $32 31'-
100 $64 64
Z 20 $25‘'« 25’.

75 $50 50
120 $46 a 46 !
U5 t’IT 103
30 $p.

181 $49’I «9
1560 $j3 32’i

zlO $32’ * 32-’
100 $10 10
180 395 385
420 SU-* 14
200 6‘ « 6’
8-00 53* 5>

1000' U5 145
ZSO $10'» 10’

7300 $22 , 22'
400 $B 8
215 $23 23
ZlO $7 7
rtO $44' : 44'
712 $3’* S'
497 $17'» >7'
792 $29'* 28-
z25 11’.* 11'
960 230 205

2810 $27 % 27
7.50 $15 15
100 S1« 19
S75 $12u 12’
525 $33’. 5i'
160 $18* 18'
100 $17’, 17’
i30 $12 12
.•40 $23 23

1120 $51’i 51’
760 250 250

1325 $3C'* 30
475 $23 22"
/50 $8’7 8'
8'JO $'5 15-
579 $34U 34'
Z50 $22" b 22T
194 $68 * 68'
837 $14 13»

Pbina New

-1

150 $9 ■
zSO $14-J
>P0 $35 
100 $51 
195 $S‘t 
535 $20'.’4

Zi $18 
l37 $4?’'4
7J0 >93*4 
r1= $13» 
630 840

20V* 20*»
Il 11

Cour* fourni»
LA PRESSE ASSOCIEE

4Û'4 
93^4
13-it 

«30
90 $36'* 36 36’»

1401 $>9’* IS'--* 19’* 
llO V57’t 5?'> 5'->
130 $41’* 41'? 41?* -f Vl 
75 $160 160 160
Z5 $6'» 6’% 6»

37f $34 . 34’4 34’? + '*
100 $24 23‘*» 24 4- *»
100 370 350 350 —W

305 305 305
$5’ I 5* a 5’ »

350 $11 10'» lO^-»
Z9 $21* 2Vi 21’»

1110 V‘4- 2 34’T 34- ' -L Vb’
30 $42’* 4?' 4 42’* — ‘i

ï15 $51 51 SI
28.5 $12’a 1?’4 1?’* -b ’*
646 $45 44 I 45
215 $13’» 13'» 13» — '•
405 $39’* 38-’4 39’t4 t ’*

25 $95 95 95
1585 $14^'» 14 14
220 350 350 350
Z33 $14^ 14’.» 14'»

1400 $7'i 6’’» 7' » VS
500 300 300 300Zl5 $49 49 49

2197 $51’*. SI SV • f >.?
870 $16’i 16-4 Î6U

2575 $7 6'» 7
1850 $6-4 6H 6J4
3465 330 325 325 ■ f

z50 $6’4 6'i» 6*
215 $25‘g M 25-» •»
125 110 310 310 eS
56 $î?‘» IV^» 8\-’*
15 $115 11.5 115 -5

*'’0 $3D 29 4 29’, ’*
$10 $30’» r.O'ï 30’a
331 $.>0’» 30'. .10*
240 $47-, 47 47 7
no $34‘ v 34’4 34 9 — '»»
Z?5 $20’: 20’7 20'a
fio '$10 10 10
;?5 ni934 19’* 19‘»

4510 $9-4 9^» 9-»
î30 59f'% 96’ 96 '
22$ 59-4 60 —

5461 215 195 200

I Penmar»
I : PC Jewel 

i PoweU RIv 
! Pf^ Corp 
; P " pe Mfg 

Premium 
; Près Elect
0 N

: ' RoDerfcon 
1 Roe AV 

Roe AV ^ .
' Royal Bank 

, , StL Cem A 
StL Coro

I Salada S 
» Salada sP 
( Salada w’s 
k Shawin 
, .sic>s 
. 1 Sllverv/c A

Slmpsont* 
Southern 
St Pe/ 
Stedrnan 
Sfeei Can 
Stuart OH 
S Propane 
S Prop wr» 
Suptest ord 
Swltson 
Taylor PC 
Tor-Oom Bk 

' Tor Eiev 
j Tor Iron 

[ i Ter Iron A
• Tor StAf pr 

' ! T Fin A
II Fin B 

’ I T Fin 4' J PC
' Tr Can PL 

Trans-A^f 
Un Gd4 
Un Steel 
Wa.nwr 
Walk GW 
Webb Kno 
West C Pr»’-« 
’W Cop 'A'1$

' Wçston A 
Webîon P 

r West A w'i* 
WoQ Cent 

; Wood J A 
Curb

1 Anglo-Nfid 
J Asbestos

4. 1, C Bronze 
’ CG Inv 

: C A5arcon!
C Paper 
Dupont 
Dupont pr 
Int Peo 

-Int UtU 
Ogi'vie 

tg. i Pr»c^ Br * j Zelter t

• Acme Ga»
1 Am Leduc

, i Anchor 
; Bailey SA 

’ I Bail S 5”4pr 
'» ' Banff 

1 Braisa 
}•» ’ Brltalfa 

Cabanqa 
Caialta 
Cal Ed 
C OU Lds 
C OU L. wt» 

'» ‘ C5 Pete 
I Can *11 ou 

10 c Chi*-ftn 
* Cdn Dev 
■» W I C Ex Ga* 

i C High Cr

50 $,9 39
KO $•" 4 >7U375 $75 74
U 5$U-. U-.
XV $U * U’*

35 $;’ 27 1
ZSO $21' ; 21U
Z*5 SU 11 .
10C $*:’ 4 K'*
Z75 $r 1» >2 *

6S $42 4' .
60 335 335

275 120 '20
125 425 4»
955 $'4 13 •

55 $79 79
Z2S $16 >6
5S0 190 >85
?00 $9 • 9 «
100 39 39

25 330 330
no $34 33’ .•
525 $8 8' .

75 $26 *6
ICO y: 5 17
110 $36 35- .
K4 $6$ 4.8

K' C 442 425
4; 5 425 4)5
400 170 165

ZI3; 524 24
:50 $•7 >7

Î3S5 $’5 l4-q

Vent-»
4030

10000
77M
nso
:4:.o
942

55CP
6f»$0

15 $104’- 104 , 
451 $67’i 67’.
rJO $15 1509-. $>6’.» >.b’.
620 $25'» 25', 
>75 $4$ 4$
6.10 $tJ * 12 I
322 $29 28 .
265 $3? 32
720 $11 11

1440 $2St‘» 25 
225 $55 $4
50 $41 4’
75 $30 .' 30' 

719 $64 4 64
zllO $18 16

250 $8 8
140 285 285
72$ $Î7’J 17 
200 370 370
100 $8^. 8’
?30 $4i »

Z120 $24’:
100 $32 
25 $30'*
50 $55 »

40-3 $43 
60 $4?

$91
6'..i6 S.12-4

•î 1

-- ’*» ;
4-16

Ventes Haut Bat 
4900 40 » 39^1

7'» 7’»
26'» 25'»

rmeo Stl 
Armtg Ck 
Atch T Sf 
Babrnck 
0a»t Oh'n 
Beth Steel 
Boeing Air 
Borden Cft 
Borg War 
Budd M*o 
Buri Mü'.»

• Burrougs 
Calumet 
Can Dry 

> CPR 
iCase J1

5000
4600
1200
8200
6900
2200
1100

13CW>
3300
2700
1.V»

VKO
téOO
3600

12900
9200
ûôO
7900
2200
4200
2100
l'OO
J’OO
1000
6900
15-0
4600
l'OO
6200
2100
3000
16X
«300
1600

10«-» 107'» 108'4 ^ -4
47 4 46'» 47
49"* 48’» 49'-» *■ 1?
4l’» 42’* 43»» -4- ‘»
13»% U'» 13W * '■

184 Î82U 183'» -‘•r-
86 * 15 ; 86’* n-
58 57-'» 57’» + '•
32’? 32’» 32’J

valeur»
, I Nat Gvp 
Cgm I N YCent 

Fer. Nei fjH
40 . -J*« ' Nor Pae 
;• « . Ohio OU

3^ . Outb Mar
; Parke D»
’ Penn RR

I
Pnelp» O 
Philip Mor 
Pitt Plate 
I Proc Gam 

1 pullman 
I Radio Corp

er t il - P9pbb St 
23 ; 7- : pey Tob fl

' Royal Out 
! Sears Roa 

Sinclair

1200
5800

300
5800
2Î00

11700
2100
7500
1100
1800
1000
1600

400
3800
7500
2000

12800
4700
4100

Soenny
Cgm Sperrv R 

Fer. Ntl ; îtd Brandy. 
<5.^ w, I std 0.1- Cal 

,* I std OH Ind 
°,; ... 4, I SId OU NI 

4$’» 1. ! Stud» Pack
Texas Co

4000
14100

600
4700
5000

>4600
14700
3:00

Te.x Sulphur IK^O 2tH 21 21’4 *
Tide ’Mater 2700 75 74>e 25 + U> J Tlmkpn
Twent C

1000
3400

4?’:
34‘.

42U 
33'■

42'J
34 -♦'U

Un C.^rb 2200 104’ 7 108 101'» > '*
• Utd Air 36'70 79 28 '4 29 t U

Utd Corp
US Gyp
US Rutbef

4400
800

8900
87’4 
41'*

8
•7
*0' ;

8
8’ * '* 
• ’* *-V.

US SUel 18<SC0 74’4 73-4 74W + U
•U Vanadium 1700 35U 35'4 35' - U

Walkers 100 32 32 32 4 «J
W union 8000 ?4'4 24'» 24^4 ♦

• Westrf5n 6700 62U 6V D AÏS* ♦
''» Woolwv’N * 2100 4TU 47W 47r« ♦ U

398 
100
100 100 
200 350 
610 620 

15250 118 
210 >8.5 

3500 259 
1125 33

C Home.std 129 198 
C Hufky 2010 11.5 
C Husky wt» 107.» eio 
Cdn WO 1069 260 
Cent Del 1750 900 
C A*ic PAar 270o 385 
C West Pete 6220 600 
Créé OU 
Créé wf*
Dev Pal 
Dome Pete 
Duvex 
Gen Pet A 
Gr Plain»
High wood 
Home on A 
Home Oil B 
H B Oil G 
Humber 
Jump Pnd 
LI Pete 
Marigold 
Medal 
Midcon 
AAHi Ciry 
N firlifol 
N Chamb 
N Superior 
Norlhcal 
NC Oils 
NCO W1»
Nortnid 
Okalta 
Pac Pete 
Pan W»»*
Perm© pr 
Peruv OU»
Petrol 

, Phillips 
, Prairie OU 

Provo Ga»
I Rlchwll 
' Rocky F 
' Royalite 

Royauté pf 
1 Sapphire ,
1 Secur Free 

South U 
\ Spooner 

I : Tex Cal 
Tran» Can 
Tidal Pat 
Triad Oil 
Un Oil*
IWayne 
Wsburne 
We»pac 
W Cdn OG 
WC OG rti 
W Mayglil 
W Decaita 
W Dec wt»
W Naco 
Van Can

46 46' ■
24 ? ?4 *
:'2 32
30'» 30’»
55 ^ S;V
42-» 4 1
42 42
91 9Î
31’? 32-» 
59 3 61

1455 $>f 17-'i 17-'i
300 $14'1 14 i U’ 
300 275 270 775

2’50 Vtl-*» 30 , 31 •. 
200 3?$ 325 3?*^
200 $32’; 12’ 32 :
1W 225 32.5 ??$

62 $30 29' Î 29
'87 V»fl • 30 30

1560 $>T*4 ir-. M'l
675 58 4 8
>00 $26'. 26.> 26-•

200 $6’» 6'» 6?-
185 $30=4 3C-k 32*1 

Z5 $24 24 24
75 $30^4 30-4 

I'^S 285 215 285
329 $28 37’» 37 \
25/ $20' J 20' 3 20'
ZlO $63 83 03

20 $104 104 104
640 $30 17-4 30
20i) $14 33 34
180 $42^1 4?' . 4?'I

35 $30^ 50^4 30^
PETROLES 

4500 23 72 23
1.550 20 19 20

10Û0 16 ’6 >6
1320 8P5 895
275 $22’.
iOO 188
500 70

1500 2>0
1000 50
32CO 60

21 ■ • •» *»
- 4

- >0

188 
70 

200 
SO
80 4

$79 » 29 29
230 230 230 >6

100 •
350
620 i >0
!02 3
585 - 5
259 . 0

32 -1
198 

15
♦10 -4 70
255 -5
900 *-6
385 -*-15
580 . ^4C 

965 440 43s 435 -h-5
4420 200 185 185 -II
3375 139 133 T»9 4-6

9'^5 $10*>» 10'3 10*4 -r ^
12500 U 12 14

200 320 315 320
100 $17’J 17’: 17» 2 -L ' 

SOCO 25 22 23 22200 $193* 193« 19^4 ♦ '
644 $19-Ï *19 19*4 + '

1905 $19'; 19-4 19'4 4 ' 
2791S 192 188 189 ^.3

29 29 43
7 8

IV-j 1V-.
250 260 -f 7

73 74 1
74 24 ;

800 
6000 
.1500 
1141 
5200 
2600 
3075

120 116 
200 106 106 

1.5000 10 78
200 330 325
100 1.30 130

2000 20 18
600 no no

1372 $19 « 18-» 
18700 J7 27

1700 1|9 180
11900 160 155
2250 68 46
3600 105 105
1000 270 270

?8>«0 315 297
1208 I4h 136
5000 10’* 10'"

578 10’»
225 $71 21
TOO fl 87

1300 625 6>0
1000 II 182000 >8 >8'
1300 40 40
1540 96 95
5000 93 92
800 440 43.5

10450 221 211
1000 17 17
2060 100 95
2544 19 19

316 169 169
1500 10 10
2500 215 200

360 170 170
10 8 
90 9n 
>1 10

Valeur»
C Cai'inan 
Cor C Cad 

. C Den son 
'• C Oen **%

» C 0 :-Dvery 
« r Ff;- 

C GAr^o*
C HaU well 

'» Con H5»bey 
C A*arD»n 
C Marcus j.iat

10 Con MS l'9r
I C MogL' 500 
' C Mor-,son ItO 
’ Con Kc-r»L'«; «S'* 3
! C Red Pop jCC-O
1 C Rageourf TAS-'O 

' I C Sannorm 7000
•'» Con Sud ’6“::

. Cor-Man 7500
20 Coorand ler©

Co.-‘*-e ?^6'"0
•4 Cro'ncr

Crcwpai : •
’ • Cu:cn 2:‘^<0

• Dacr nq
. D'A.'qncn 27;“:

'0 Da C0‘ II’---
10 Dear Hern K*.'V)

■5 ' r-r- ;•
" Donaîda * •

C Amohf 2b.î'-’
' Fa t Mai r“

f.i" jLII 'i..'
■ FIder é,V7

El Sri >0C?
' • E ^0 AI 1 * -.no
• ’> 4^:6

^ Farac--!'' 18?’'»
r^ra '.745 

■ • F'v-.c’t T-;ng >-7.'-n 
Fed K-rk 26ro 
Ffan'‘0'»',r iPTCn

• • Frobl».*er 732‘;
-I' • Frob rtfh$ jO

, Geco Mine* joo 
Glenrî Uran 15<

' f Goldale tow
I Gold Fpo'e 9''4,so 

_ 1 Co'd r^an 4100
^ ^ GF Urnn
^ <’*’'Bndrn/
. Grand' .t 

" . *r?'.'■'k 
r • I Gulch
, I Gunr-.ar
• .* Gut’-.:.' w'‘*

^ " GwlUim
“ ' . Hdfmon
t" * Her-“in

H of L akes 
. ., ; l-I^adAay

H»»tn 
• Heva 

"•* ,
’♦ Htto Bar 

Ind laxe 
Ini Nick*!

' ; Int Pan
fr’th Cop 
J Wa(*e 

. • ' .Jacebof,
I* Jaye *=xpl 

Jeanette 
' JeUlcoe 

Joburke 
! J0lt*T 

, Jons'r'*h
• * k'envMIe 

, I Kerr Add
■ ; Kile.m wt»

< Kirk Hud 
Labrador 
Lake Cln 
L Dufault 
Lake Ling 
L Osu 
L Shnre 

1 L Wa-:a 
^ La Lur 

L^Uch 
I. on-Tv.jrf 
L-yindm 

, Lorreqa 
I Lorado wt»
' Louvict 
I L’vndhat 
: Lynx 

Mara 
I Mactie 

Madî^^n 
MalarSic 

j Manea^t U 
i Maralço 

Marcon 
, Meritlfne 

Martin
.'.'d'e’fh

' Maybrun
ifcAACKen 
'^Mc^ar 
1 Mcv*;a»

Merrill
I M-efa tiran 
1 .MIdrim 

M.Hr-ken 
I MInda
j Min Cnrp lift $>?'*-
I Min-Ore 46785

Moly it-0
Ml. Wr’gM 5C7
Mufti-M 1500
Nama Cr stpo
Nat e>p| 18^
Nealon looO
Ne$ Lab 700
New Ath 2075
New Delhi 1000
N Okk'»n too
N Hosco' 1.59250
New Ja on 55C0
Newtund 35400
N Man 1500
N Minda IJSO

P5C0
:07S
r;00

4^00
7>43
1120
1000
2033
1'^)0

Î44'.'.--
15168700
4':c»c 20CC 

1 >40^ 
7ô9rn

1000
350f>
•*6C0
ÎSCh
?4' 

2100 
1000 

S12 
72-: 7 
1300 
7000 
TOOO 
1 >00 2000 
’f>0 18ry)

3000
soo2337200

5000
10>00
.5''0n

'rrt2roo
800

700C’
1000

2*500 
. 7000

11300 
»»OCfO 
.'Srh’ 
?ron 
3500

11000lofn 
900 

6100 
1447 
4100 
500

Haut Bee
Cff* 

Fer Ne8
12 12 12 - ’%

7 * 7 t
$’- . . »5l* V
545 535 545
'î5 343 343
40 4“ 63
17 . >7 •r -

51 5; • -1
?-r) 229 -1

-4 *2 12 - 1
62 '1 47 9$

s.tr’ 20 7 20 : • '6
'65 >65 U5 5

0 24 . 77 U , y%
Z) 22 r
n • f

17 >6 >4
’ 7 ;• ?■ T

?4 r2 77 il
17 11 11 1

»9v 187 >95 4
65 55 6*' 4$
n 12 13
>7 n ’2 4. U
u t? l* —
33 32 ■»2 2
4'. 4 45 4-1
?7 7.
i )* I4

$• U ••--4 >5’-a - »♦
'4 ’5 * 1

30 . m 20 . t
163 ISB >60 ;.l
2.V )9« 200 . f

73 7,-1 71 .4
IC . >0 . >2 7 r '4
20 I7‘

$?4- ?4 -4 -
17n 1)7 Î’B 2

4- 4’ 41 7
u . 14 - >4 t ’4

■ 8 8
)/. - >4 U 4 14

161 143 163
$68 64 68 11

13'; 13 ï - »8
30 17 12 î?

'8 11 18
7» 19 19 ,
■’5 3.5
31 *0 '■'Ô -1
>8 : la 18

160 16t3 160
:? n 18 4.

20’ : 70 20 1
$18 1; » U -f
8>n 810 82'’

4 A - 6‘ ?
70 70 70
n : »? î >?' -, 1- '9

8 1 « ♦ ’5
68 60 63 .7
7' 7 7 . t
5 5 '

$24 ?3'* ?3*, -
S5C'a 50 W, * '.fc

6' f>,'y 4'- ..
79'a 83’ •

34 n 32 !
7:5 220 720 . %

19 U 19
22.3 ?’C >16 ' 1

' 71 41 7n i, t
1 10:- ir- in -
1 13 13 13 w.t
' li U u
i V 11 4-2
1 u ’3 1,3 *8

10' ' 10'
Xi't ^ '4 
74
15' ? - -4

93 9
260

4-r4

M.ylama 25S950

-t 15
3700

SOO
7500

Totel de» vente» , 3.253.000

MINCI

Mines Hors-Listes
G. i. LESLIE a Ctt. Mambr*»

Mentr*»l Stock Exchango — Canadian Stock Exchang*
Otfr» OfiB.

coup pour cat automno, vu qua 
la Fêta du travail marqua la 
traniition antra la calma da l'été

-J.yn /.Il 
Curtiai Wr i 
Deere 1
Del Mud 
D'»t Seag 
Dome 
DoiKj'ei 
Dû.*. Chem 
Oti Pon»
Hast kod 1
r a^on Mfg 
El Auto Lxd

at la repri»a automnala dan» lai Ê| Fa. 
affaire».

La» ilockt da beurra da fabri- 
qua dan» nauf grande» villa» du 
Canada •'établiasaiani à 53,108,*

ca que révéla le B. F. S. dar>t 
un communiqué tpécial. La» 
«tock» »a «ont accru» dan» tout»» 
ta» ville», »auf é Montré^^t à 
aCIgary. Voici co» (tockiVOué-

960.000 (1,395,000); Winnipeg,
9.192.000 (5,994,000); Régine,

Flre»fnne 
r .-.-.i 
; *n Ovh 
Gen Tier 
Gen r nrvi» 
Gnn Mille 
Oen Met

CafAnd Un 
G1 NV

Le fait que les obligations rapportent plus que 
les stocks boursiers est un indice de 
baisse probable du marché

cesse* d étre graduellemenl à la hausse drpui.s 
octobre 1957. à la suite de la rroyance que c'en était fait de la
doprcMlon economique, et. au.s.si. par suite du facteur infla- 000 livra» la 2) août, pouç un» 
tionniste dont I influence psychologique est evidenle. I,e.« de- augmentation da 12.6 p. 100 »ur o?p».g* 
mandci d augmentations de gages et des salaires ain.si que les la» 47,165,000 d» la data cerra». 
oepen.ses de plus en plus considérables, effectuées par les gou- pondante da l'an derniar; e'a»t 
xernements afin rte combattre le chômai?G. porteraient à croire 
que a spirale des prix pourrait bien persister quelque temps, 
au dire de M. R. A. Daly. de R. A. Daly & Co.. de Toronto, 
le dernier fait remarquer, toutefois, qu’il ne taudrnit pa^; 
s attendre à ce que le mouvement ascendant de la Bourse et la 
baisse des obligations persistent longtemps, car, le premier est 
a la veille d être enrayé et les obligations auraient vu leur plu.» 
errux. .4 son dire, les stocks ne sont pas bon marché actuelle­
ment, au regard de leurs recettes et de leur rendement — ils 
auraient meme escompte une forte hausse de leur pouvoir de 
gain. En outre, dans le passé, r’était la coutume pour les stocks 
rte rapporter plus que les obligations et c’est maintenant le 
contraire. Mj,stnriquement pariant cef cfai de chose fut toujours 
un indice que lej stocks cotaient trop haut.

Marcel CLEMENT

73’. îl’» JJ»» ’»
49 491* 49t 4.
31 » *7 . 57'»
30N 29»* 30 4. »*
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par Bernard SOULIERE
Encore quelques semaines et les joueurs de hockey 

commenceront leur entrainement en vue de la prochaine 
saison. Déjà la rumeur à commencé à circuler à l effet que 
le jeune Ralph Backstrom sera le nouveau compagnon de 
ligne de Jean Béliveau et Bernard Geotfrion, maintenant 
que le vétéran ailier gauche Bert Olmstcad est passé aux 
Maple Leafs de Toronto . . . Une autre nouvelle veut que 
Danny Lcwicki, un joueur d'avant que les Canadiens ont 
repêché des Rangers de New-York, figure dans un échan­
ge de joueurs... Les Yankees de New-York ont déçu 
depuis une couple de semaines mais leur avance en pre­
mière place du classement de la Ligue Américaine est 
encore assez confortable */■-.

• • •

Selon Frank Shaughnessy, le président de la Ligue 
Internationale, c'est surtout l'absence au jeu du brillant 
lanceur de relève Ryne Duren qui 3 été la principale cause 
de la récente série de déboires des Bombardiers du Bronx. 
Donc, c est une preuve de plus de l'utilité d'un excellent 
artilleur de relève dans une équipe de baseball ... Les 
Roughridcrs de Saskatchewan de la Ligue de football pro­
fessionnelle de l'Ouest du Canada ont vainement entamé 
des démarches dans le but de s'assurer les services de 
I Américain, Tony Curcillo. des Tiger-Cats d'Hamilfon. 
Mais )ake Caudaur, le président des détenteurs de la 
coupe Crey a déclaré: "Curcillo n’est pas sur le marché 
pour aucune considération. C'est le meilleur joueur du 
club Hamilton sur la défensive’’... Curcillo, comme on 
le sait, peut également jouer au poste de quart-arrière . . .

• • •

Il semble que les Maple Leafs de Toronto ne sont plus in­
téressés à se renforcer à l’aide de jeunes joueurs. Ils viennent

Les inscrits au Richelieu

CE SOIR
PRF.MirRE COL'RSE — D. AMB1F — SO0

INSTRUCTEUR: Léo Couturier vient d'étre nommé 
instructeur de nage et de plongeon, au Centre 
Notre-Dame, par M. Yvan Coutu, directeur de 

I Institut du même nom.

Blanchard de la Ligue Mtl Jr
Deux^ joutes seulement mar- Les deux suspensions sont le

aee de 30 ans qui joue du professionnel depuis les dix derniè uommicai de la saison reguüe- dune bagarre entre joueurs el 
res années .. . . Le vétéran receveur Yogi Berra a frappé pour Tf c''ins jj1 Ligue de basebaL spectateurs au parc Lafontaine 
une moyenne sdpérieure à .400 depuis qu’il joue dans le champ Mf-|ntreal Royale Junior, demain jeudi soir. Georges Joiibois, ur 
extérieur... Le gérant des Yankees, Casey Stengel, attribue le ?Pres-midi, mais ce sont deux joueur de deuxième but, a etc 
magnifique coup de bâton de Berra au fait qu’il dépense beau- J ° 11 * e s extrême importance banni du baseball local pour ur 
coup moins d'énergie dans le champ que derrière le marbre... P0^1' les équipés concernée,s. an et Gilles Blanchard devra
A la suite du combat de boxe entre le. champion poids lourd , ,, bl-llenn recevra .a visite être deux mois sans ioueur Is 
Floyd Patterson et Roy Harris. Pcx champion Joe Louis a fait ,,u _a.^ extension au parc des 
la déclaration suivante au sujet de l'aspirant : "Il a le coeur 
gros comme une maison" ...

Conseillers, à 8h., et pour les 
. hommes de l’instructeur Oreste 

... Bellini, il s'agit de gagner à
„ . , , , „ ... l°ut prix pour une chance ma-
H se peut que Hoyd Patterson aille risquer son titre en thématique dans les éliminatoi- 

Lurope si le promoteur britannique Harry Levene peut trouver ; res Cette partie sera marquée 
un bon hoinniç pour le protégé do Gus d Amsto et si les condi- d'un grând pcigesnl sportif au 
tions financières sont intéressantes... Georhe Sheppard, le pré- cours duquel on élira la reine 
sident de 1 Association des gerants de boxeurs à New York, songe ,ie l’Association sportive de 
a faire revivre la boxe professionnelle à New Haven... “C’est l’oeust.

te de la saison en cours.

Lune des meilleures'villes pour la boxe dans Lest ries Etats-i Dans l’autre joute, le Ville- 
1ms... L’arena de New Haven peut accommoder 6.500 per- Marie recevra le Laval à 2h. et 

• Mattson vient de quitter les Red Wings de Dé- ces deux équipes ont également 
de hockey Nationale après 23 années de ser- besoin de la victoire. Une dé­

sonnes ... Carl Mattson 
troit de la Ligue
î’int wiuî^ entrfmcu-r, de ^quipe--- 11 sera remplacé par faUe du"viHe-Marië'r'exdüe dé-

J n-V ?I1Svlt. ce,st M,attsj,n qu‘ ^ Persuadf le? finitivement de- éliminatoires. . ...................
.loueur*; du Detroit a boire du the chaud entre les périodes a tandis cnie le laval actiiellp ques Amyot, de Québec, 
vpr débute onmmo ,1^ u ....... it aciuejie- t

Amyol lente la 
traversée du 
lac Ontario

YOUNGSTOWN, N.-Y. — Jac-

j 6 Go Way A Côté faut le choisir 3
1 S Coronation Brooke P Caldwell aspirant logique 7.2
j 5 Cast Com«t G. Harp Jr parmi meneurs 5

8 Edgewood Stone N. Bolduc doit se fsu*rîler 5
1 Irish Byrd l Leboeuf vive la pôle E
4 Attorney Pick W. Croteau vitesse A :s fin 9
7 Highway Exprès* E. Bradette agressif 12
2 Karen Darei» R, Palmer dans gros double ? 15

Aussi éligible
Adloa Pick H. McXmley

DEUXIEME COURSE -- D. TROT — *509
j 5 Southern Charm P. Dussault bien placé ‘.cl 39 Meadow Exprec* H McKinley rega-de/i-le finir
; 5 Abbe Beacon R. Caldwell jamais loin
: 7 Hildreth Hanover Mise P. Ehigilah Phyllis revient 51 Volo Relna R. Frame a-.sez rapide S

4 Lucy Bprlr.gwood M. Picard attelée dur 98 Beth Son* H Ingles besoin tra- ai!
2 Jio Exprès* M. Charron nouveau pilote 15

j TROISIEME COURSE — C. AMBIE — $1,000
j 4 Meadow Mom H McKinley rejeton d'Adlos 5-2! 1 Hokle K. W&ples dans la photo 33 Mr. Griff J. Gordon arec celui cl 4

2 Mr. E’lyin' R. Frame tree rapide 9
5 Quite a Lad A. Boucher ne pas oublier 87 Battle Morn V. Waddell arrive de Toronto 58 Jav Watts Miss. P. English mauvaise oosltion 1 o
6 Widower Abbey R Ryan pas déclassé 13

Arssl e.-glblc
Apache Pass R. Caldwell

QUATRIEME COURSE — C. TROT — *1.600
9 Charity H. PownaU Jr bien amélioré 3-1! 3 Tim's Lad J. Gordon peut tout prendre 32 Ma. va Hanc' er M. Glngraa retour de vacances 44 Albert Dear L Hajnel'.n trotteur fiable 5
5 Glnnamon Jack F. Church rapidité k la fin 32 Plerro C. Grattan C St»Jacques ne pas négliger 98 Shadydale Worthy R Bouthllller améliorera position 127 laiand Song H Ingiea peu probable 15

Aussi éligible
little Punch H Pllton

CINQUIEME COURSE — C. AMBLE — *1.006
1 Bomb A. K. Wapîes nous le pensons 2
2 Ethan Hanover M. L Heureux photog nique 37 Lyndon Way K. Stone s’smé’.. sensiblement 44 Jo Bo G Harp Jr d'aplomb 95 The Great Patch B Côté dernière superbe 83 YVaycrown M Glngra» part possible S
6 Cak Harbor F. Redden assez rapide 128 Royal Pc*ter E Bradette besoin de travail 13A -55: éligible

Rebel Land J. Sylvia
SIXIEME COURSE — C. AMBLE — *1,006

j 1 Grattan Diplomat K Waples semble .'prêt1' 3-2
i 2 Avalon Javelon G. Hess plusieurs le volent 5.23 Equity Hanover S. Grise de bonnes courses 9-2
9 Krlamlte H. Fillon Jeune pilote 64 Brady’s Best J. Welner populaire Ici E5 Eric » Prince G. Harp jr plutôt malchanceux 9
7 Ensign Dale R Caidweil . pas déclara* 13. 8 Eddie Rea J. Gordon paierait gros prix 15
SEPTIEME COURSE — C. TROT - $1 90#

! 3 Reims Hanover J. Larente semble !e meilleur 34 Ned son Mr. M Williams.1er. satisfaction 7.25 Jo&aphat Forbe* C. SVJftcque» parmi meneurs S8 Ann Elgin H Ingles cherchera *'trou” 51 Watchlm's Lady Ulaa. P. English vive la pôle n2 Grattan Baker J. Wallace dans qulnella? 99 Julia’s Bor H. Larochelie pilote d’experlence 127 Vanity Riddell
Aussi éligible

tout dépendra qui 15
Prince Rosal E Brade-.*.»

HUITIEME COURSE -- B AMBLE — *1,406

Robert Bédard triomphe mais 
Val Karrit subit la défaite

FOREST HILLS, N -Y. — Mal Deux Canadiens ont joué hier. 
, ; Anderson, un tenn.iman ama- Robert Bedard, le champion du 

7j teur de l'Australie qui détient Canada, a battu Eugene Scott 
"5 le championnat en simples na- de St. James. N.-Y. 7-5; 6-4; 6 4, 

s tional des Etats-Unis, a rempor- tandis que Val Harrit a perdu 
.a 1- ->— >------- contre David Harum, de la Flo­

ride, 6-2; 6-4; 6-3.
La majorité des joueurs favo­

ris chez les hommes et les da­
mes ont triomphé hier. ,

Forest Hills.
Il a défait Robert Perrv de 

Los Angeles, 416; 6-1; 6-2;‘6-1.

le docteur Yvan Dîon est champion
1.0 Tournoi de golf des méde fut remporté par le docteur E. 

cins de langue française a eu Barbeau.
ieu jc-ud:, le 28 août dernier. Le trophée Pharmacie Mont- 

a Ls.va.-stir ’e-Lac. p*" ■ .’■ ; -• réal pour le meilleur score brut 
perature idéale et tous les re- de la classe “C” a été remporté 
eo/ij- d'assistance au jeu et au par le docteur Y. Gauthier. Le 
buffet ont été brisés. Le grand trophée des Pharmacies Leduc 
champion cette année et ga pour le meilleur score net de 
gnant de la classe “A" brut est la classe ‘'C" a ete remporté par 

; le docteur Yvan Dion avec un 1 le docteur L. Duchesne, 
score brut de ’75. I) a remporté 

! le trophée Casgrain & Charbon- 
’ neau.

Le trophée Laboratoire Na 
deau pour le meilleur score net

Le baseball

Co . pour le meilleur score brut 
, de la classe “B" fut remporté 
I par le docteur A. Gosselin. Le 
trophée Rougier, pour le meil- 

\ leur score net de la classe "B"

Liju* Améiicxin»
Washington 3. Vesr-Tork I 
Boston î. Baiitmore 2 
Chicago 3. Détroit o 

Uguf Nationals
Pittsburgh 3 Milwaukee 1 
Cincinnati S. Phlladciphi* 3 

Ligue Internationale
Rochester I Butîalo 9 
Toronto 9. Montréal 2 
Columbus 3, La Ha-rane J

ses débuts comme entraîneur des Red Wings 
cette tradition depuis

Ils ont maintenu ment en quatrième place dans le 
classement, cherchera à amélio­
rer sa position ou au moins à 
la consolider.

Le président Gérard Thibeault

plongé dan» le lac Ontario, hier 
soir, à 8 h. 40, avac la ferme 
détermination do nager jusqu'à 
Toronto, soit une distance de 32 
milles.

Jacques Amyot a quitté le ri­
vage à Fort Niagara acconv

Depuis le début du meeting de courses sous harnais au 
pare Richelieu, il se parie en moyenne par jour la somme de
?265,000 . . C'est une augmentation quotidienne de S30,(X)0. a annoncé hier la suspension de
en comparaison avec le même nombre de jours l’an dernier... deux joueurs du Plateau Mont _ ............. . ___ _
Jerry MaGee, un athlète dp Toronto qui a cessé de jouer au Royal qui a encore une partie a pagné d'un pilot» »’t d”un quid» 
hockey pour pratiquer le golf a cause d'une blessure qu'il avait jouer avant la fin de la .saison ! nageur, 
subie a un oeil est maintenant à l'emploi de la firme “Wilson
Sporting Goods Co.”... Utlé opinion de l'instructeur Hampton -
Pool des Argonauts de Toronto : “Les Tiger-Cats représentent i 
le club le plus combatif du Big Four"... Frank Selke, gérant 1 
général des Canadiens, croit que le jeune André Pronovost comp- ! 
tera une vingtaine de buts l’hiver prochain s'il peut jouer dans 
chacune des 70 parties régulières ...

LIGUE SENIOR DE MONTREAL

Début des séries éliminatoires
Les séries éliminatoires deiies Braves de S.-Laurent utili- 

la Ligue de baseball Senior de j seront probablement le droi- 
Montréal débuteront en fin de, tier André Vaudrv au inomi- 
semaine au parc Jarry et à ; eule. L'adversaire’de Vaudry 
Ville Mont-Royal. sera choisi entre Don Bain,

.......v-, ^'a sén0 “A" opposera les —jn Cameron et Torn Doke.
l’an dernier avec une moyenne de .367. (“est un athlète de champions de la ligue, les Car- Les vainqueurs de ces séries 
couleur natif de Brooklyn... Repense à un amateur de baseball: d'naux de Ville Mont •Royal, j semi-finales se mesureront pai
Bobby Morgan, ex-joueur des Royaux qui porte maintenant les ailx Braves de S.-Laurcnt. La . la suite dans une série finale
couleurs des Bisons de Buffalo, est ne a Oklahoma City, le 29 premiere joute entre ces deux de 4 de 7 pour le championnat
juin. 1926. Il mesure 5’IOV’ et peso 185 livres... A .souligner 'qinpes sera disputée lundi, de la ligue à’énior de Mont-
que Tons Anthonv, aspirant logique au titre mondial que dé- 1 •ht travail, sur le terrain réal.

.............. des Cardinaux, à 2 heures. |
Dans la série “B", le club’ — *"'*■

de rimmaculée-Conception, qui ; 
a terminé au deuxième rang, ! 
une partie seulement derrière •
Ville Mont-Royal, rencontrera 
le Jarry Cette série débutera I

Ashburn n'a aucune faiblesse et de plus il est combatif au pôs- J*rr> dimanche a 2 :
stble au jeu”... Le boxeur poids lourd Archie McBride est re-
connu comme un brillant ioueur de baseball et de balle molle. Au parc Jarry , demain, avant 
11 lui arrive parfois de s'aligner avec un club semi-professionnel la partie, on fêtera A. Brisson. 
de Jersey City... Les Lions de Vancouver ont joué terriblement la présidente et propriétaire 
mal dans leurs deux premières parties de la saison régulière du Jarry. Surnommée "Mada- 
en permettant exactement 91 points à leurs adversaires... Ted me Baseball'’, la présidejnte du 
w orkman, le président des Alouettes, croit ferrnertient que les Jarry recevra plusieurs cadeaux 
Blue Bombers de Winnipeg vont remporter le championnat dans à cette i oasion. 
la Ligue de l'Ouest du Canada ... i Lundi, à Ville Mont-Royal,

Dick Gray, troisième-but des Royaux de Montréal, est sûre­
ment un athlète aux talents variés ... L'on rapporte qu'il est 
un excellent boxeur, un nageur émérite et un joueur capable 
de se faire valoir au ballon au panier et au football... Le volti­
geur Tom Davis, une autre récente acquisition des Royaux, a 
remporté le championnat des frappeurs de la Ligue Midwest

tient le vétéran Archie Moore, ressemble quelque peu au chan­
teur Harry Belafonte . Ralph Dupas se battra dorénavant chez 
les mi-moyens...

• * •

l ne opinion de Bill Rigney. gérant des Giants de San Fran­
cisco "Le voltigeur Richie Ashburn. des Phillies de Philadelphie, 
est le joueur le plus complet dans le circuit Warren Giles!

7 Rea! Dat
3 Adlo« Fancy
5 Charming Fingo
8 Poplar Veep
1 David Brewer
2 ConfUBCioua
4 Dabora Frost
6 Fast Traffic

NEUVIEME COURSE
3 Esquire Drlect
5 Phllbert Hanover
1 Success Henry 
la Mighty Dudley 
« Kwlk
4 Adi os 'Whls’icem
7 Joey John*ton
2 Indian prince
2a Fllcka s Enslngn
8 Even’s Jet.
9 Frisco Ps’
10 Success Eddlt

Ned Galentlnt 
R. Caldwell 
R. Ryan 
J. La rente 
J. Gordon 
H. McKinley 
P. Miller

— Amble Drummond J ans
W. Ha ugh ton

faut le choisir ici 
dans la photo 
a gagné à 15 pou ! 
loin, mais dangereux c
attelé dur ici 
peut tout prendre 
de la claa^e 
regardez-le finir

$11,900

Toronto défait les Royaux 9-2
Hi»r soir, k Toronto, Us M«pl« L»«fs de Toronto te sont 

rapprochés à cinq parties des Royaux de Montreal en triomphent 
des hommes de Clay Bryent 9 à 2, dan» une joute régulière 
au calendrier de la Ligue Internationale.

Tommy Lasorda a été le lanceur perdant. Broglio a lancé 
la jouta entière pour Us vainqueurs *t ses coéquipiers Mike 
Goliat et Smith ont réussi Us circuits de la partie.

Les deux mêmes clubs joueront une partie ce soir et deux 
autre» demain après-midi dans la VilU-Rtine. Lundi, Fête du 
travail, Us Royaux joueront un programme double contre Us 
Bisons de Buffalo, au stadium De Lorimier.
MONTREAL ................................ 100 000 100—2 7 4
TORONTO ............................ 250 000 20x—9 8 0
Lasorda, Janes# (3), Collum (7) et Gatfa; Broglio et Hanneh. 
P.: Lasorda. Circuits: Toronto, Smith, Goliat.
BUFFALO . 000 000 000—0 5
ROCHESTER 020 101 OOx—4 8
Hahn, Newkirk (8) et Noble; Blaylock et Kett. P.: Hahn
LA HAVANE ....................... 000 101 000—2 7
COLUMBUS 300 000 OOx—3 7

^ Cuellar, Sanches (7) et Isqulerdos; Lovenguth et Rend. 
Cuellar. Circuits: Columbus, Rand; La Havana, Escale.

2
2

1
1

P.:

A Rftffné êt 2:02.2 
bon palmarès

K. Waplct ' entrée”

8
9

12
15

2
3

7-2
r. ce ce-îulcl <2;04.4l7-2

C. Fitzpatrick Jr rejeton d’Adlo*
A Boucher 
B. Hughe* 
W. Harvey

J t>’:i 
F. Le boeuf

2:04.2 ici 
2:04.3 Ici 
capable de 2 Od 
«améliore 
Jeune, rapide 
quatre de suite 
2 06 à Québec

6
*
9

12 I
12
15
15
:s

Dans le baseball majeur

Voici les résmtats des jou- [ Clrculla: Boston, Dkley (1), Bal. 
tes de baseball disputées, hier

DIXIEME COI RSE - C AMBLE - Sl.OOO
a Oratvan Pick a Har.na
1 Quick Prime J. Jodoln
2 Bruce Baker N Ter.-.p'.e
3 Pover CU!<2e c StJacquea
T Mise Claudette Vole J. Martineau
A Rapid Song H Larochelle
8 Retlaw Wlnchell R ponton
5 Del Counsel H Rogers

Aussi eligible w Harvev
Adlalwln r. fram e

nous 1» pensons J 
dernière excellente 1-2 
dans plans d'exact» S
rte la puissance 
finit très bien 
part possible 
un peu loin Ici 
un long shet

S•
9

12
U

soir, dans les Ligues Majeures:
MG VE AMERIC AINE

NEW-Y OP. X 030 OCO COO—0 « 1
WASHlNv.VON '«lO S2S »:i J B 0

Ford. TJIckson (1). K ;ck» (1) et 
Berra; Rarno* et Fitzgerald. 
BALTIMORE 001 000 001—2 9 0
BOSTON 003 300 OOx—S 9 1

Porto Carrero. Zuvertnk iS). Bea­
mon i8) et Trlandoa. Sullivan et 
Daley. P: Porto Carrero.

DEMAIN APRES-MIDI

'I "J

Le Baseball

^'üy Houghton conduira Esquire Direct dans 
TAmble Drummond au parc Richelieu

Deux autres excellents programmés de courses sous 
harnais seront présentés en fin de semaine

Si les frotteurs de trois ans participint au célèbre Hamblctonian ont accapare 
les manchettes des pages sportives cette semaine, c’est au tour ce soir des ambleurs 
de trois ans de prendre la vedette de l'exccl ent programme de dix courses que pré­
sente Georges Cigucrc au magnifique parc Richelieu.

L Amble Drummond pour ambleurs de trois ans met au jeu' une bourse de 
$11,900. et est en quelque sorte le “Littl’ Brown |ug” à l'échelle locale. Le célèbre 
Billy Haughton. “conducteur de l'année’’ a ix Etats-Unis en 1956 et 1957 sera sur les 
lieux pour conduire le favori Esquire Direct, un des meilleurs poulains de l’Amérique 
du Nord.

Lsqinrc Direct a rapporte a gagné une classique Futurity 
près de $31,000 en bourses à scs pour une bourse de $27,678, par- 
propriétaires. l'écurie Landers courant un mille et un seinè- 
de Kittery, Maine, depuis le dé- me en 2:10.4, ce qui équivaut à 
but de la saison. 1! a remporté peu près à un mille en 2:03.
0 > victoires en 2:04, 2:02.2.
2:02.2. En 16 départs, il a en­
registre huit victoires, 2 deux- 
ir nu s cl 3 troisièmes.

Charlie Fitzpatrick junior, un 
nul e as aménrain, conduira la 
Mip - be pouliche Kwick dans 
ce • e classique. Kwik est arri- 
\ ? j-urii de la piste de Branriv- 
v .i , dans le Maryland, où elie

die, vainqueur d'une course en 
2:06 sur la piste de Québec.

Le clou du programme domi­
nical est un Invitation amble 
pour une généreuse bourse rie 
$3,500, présentant de nouveau 
l'invincible Champ Voie, des 
écuries Maplewood, contre un 
contingent des plus rapides am- 
blcurs au pays.

Comme il s'agit d'un hnndi-
Whiskers, vainqueur d’un ?*,?; i’h*mp Vo!° cXt plfl56 * 

lake” en •’(H V Midh l'l|itieme position de depart.

Les meilleurs trois ans cana­
diens sont inscrits dans l'Amble 
Drumn.ond. Mentionnons Joey 
Joliusl. i, auteur du mille le 
plus r. plde de l'année au Cana­
da pour poulains, soit 2:04.2:
\«|lON

récent “stake ' en 2:04.3: Migli 
ty Dudley, 2:04.4 et Success Ed

A L j o i r d • h v i 
Ligue Araérlreinr

New-York A Washington
Baltimore à Boston
Detroit à Chicago
Cleveland a Kansas City laolr)

Ligue Nat lo lia le
Philadelphie à Cincinnati 
Pittsburgh A Milwaukee 
Loe Angeles à Ban Francisco i2) 
Chicago à St.Lou'.s nolri 

Ligue Internationale
Montreal à Toronto (eolrl 
Rochester à Buflalo (aolri 
Miami à Richmond isoln 
I-a Havane a Columbus 

DEMAIN 
Ligue Nationale

Philadelphie à Cincinnati O) 
PUtabun-'i A Milwaukee 
Chicago à St-lioule 
Lus o., . ,. -mu Francisco

Ligue xmeitraine
New.York a Washington 
Baltimore à Boston 
Détroit à Chicago 
Cleveland A Kansas Clive 

1 Igue Internationale
Montreal a Toronto’m 21 
Rochester A Buffalo 
Miami a Richmond 
La Havane a Columbu* (2| 

LUNDI 
Ligue Nationale

l'hlladelphel A Pittsburgh ;2i 
Chicago A Milwaukee , ! i 
cin, tnna s A st-U. r»
Lo* Angeles A Ban Francisco (2 

Ligne Atnerli aine
Clevleand A Ch oago t;>
Detroit à Kansas Cltv |2) 
Baltimore A Washington (3) 
Boston A New-York i2>

Ligue Internallonsle
Buffalo A Montreal -zi soir 
Rochester A Toronto i2>
La Havane A Richmond |2) 
Ml.unl A Columbu» (2i

CLASSEMENT
LIOUC INTÉRNATlONALt

PREMIERE COURSE - D. TROT — S500
7 Btth Son b H Inglea
6 Miw Elba W. Habklrk
8 Eîalue Song R. Cfcldwell
4 Bertha Riddell L. Bourgon
2 Pablo Colby F fîr&deu»
5 Mr. Cotton J Dill
1 Foster Morris r Church
3 Mets Hanover a. Grcvinla

Aussi éligible
Ardells Hanoxer J. Brossetu

DEUXIEME COURSE - D. A.MBl.E —
2 Success Hsrry A. Ori&e
6 Mesdow Ann --------
3 Sharpwln 
8 Adam’s Tom
5 Cheyenr.e Counsel
3 Sturdy Squaw
7 Golden Bugle
4 ft oval 8tcne

Aussi éligible 
CLrand Manner

TROISIEME COURS! — C
6 Mister Bradlng
8 Ifhe Tippler 

| 2 Jarre town Dale
7 Irish Way 
1 Dr. Topnilller

Aunt Molly 
1 4 Silver Jerry

5 Sparky O
Aussi éligible 

Eleanor Hal

choix de l'expert 
si elle ne es se pas 
parmi meneurs 
peut tout prendre 
agressif, rapide 
de New-York 
attelé dur 
•tme 1a ligne

P. Caldwell 
N. Galantine 
C. Harmer 
F Baîse 
M B Huntress 
G. Harp Jr

E Bradette

AMBLE — fl.OOS
R Ponton 
A. Boucher 
J. La rente 
J. Jodolu 
A Hanns 
M Glngrjs 
P. Roblllard 
T. Turcotte Jr

Jeune, rapide 
rejeton d'Adioe 
fin de course 
poulain d a- ealr 
besoin travail 
capricieuse 
doit faire mieux 
peut casser

3
7-3

5
5
8
9

Jordan bat Godih
NEW-YORK — Le favori Don 

Jordan, 139 1-4 livre», e rempor 
té se 4e victoire consécutive, 
hier soir, ai Madison Square 
Garden, en battant par décision 
uninime le Français, Lehouari 
Godih, 136 1-2 livres.

LIGUE SNOWDON

Prosper éliminé

Québ.R « gagné 
d&us 1* ph 
•ml • r de c’.*sm 
pcui tout prendre 
vt\e ;» pôle 
pourrait «* claaaer 
choix des dames 
cote va ba-.raer

13

J
3
«
6
A
9 

'.2 
13 ,

000 000 000—0 A 0
CHICAGO 100 000 20x-3 A !

Moford Ho»ft ' Suace •*. e-
Witüon: Donorar. et Loilar 

P; Moford.
_____ LU. LE NATION AJ.P
PTTTbBÜROH ’.Où 100 100-3 g !
MILWAUKEE 000 100 001—3 g 1

Priend. Oroas -9i ft Polies. Spahn 
et Crandall O Frlenrt.

Circuits: Plttaburgh. Stuart (14) 
Skinner (111. Milwaukee. Mathews 
(38). ____
PJULADELFHI* 010 '.00 010—3 t 0
CINCINNATI 000 940 :0x-S go

Cardwell. Hearn .5) et Lobau 
Purker et Bailey P: Cardwell. 

Clrculu Philadelphie. Hemus (8).

Les résultats 
au Richelieu

Voici les résultats dos cour­
ses sous harnais disputées, hier 
soir, au parc Richelieu:
PrrnilAre èour» — n Amble _ X.VX»
8 Spècial Guest 4 30 3.40 3.10
3. Pert Scott S.10 4.3C
2. Goodwill Mickey j.jc

Temps 3 09.
Deuxième course — D. Trot __ gjao
2. Gene Blue s 70 4 60 3.60
6 May Titan 10.90 7 60
7. Van Rajmor.d 4*0

Temps: 2.08 4 6. Pari double S17.SO.
Trctvlème course — C .Amv - - 
6. Delbee 7 30 4 40 3 20
l. Chivalry 9 30 4 80

Puck Hanover 3.30

N. Temple

QUATRIEME COURS* — C. TROT — Jl.000

IC TOURNOI DE GOLF DU CENTENAIRE DE VANCOUVER

•fini lerree est en 1ère position
V \ \; (HtVER. — Jim Fer- de $42.009. Dam sa ronde phé- 

. rclntivcmont inconnu dans noménalr d’hier, il a réussi 
ccrclrs do soif profession- neuf •-‘birdies” rt un “caRlr".

-■ de Di's'i-der tou» Ici Egalité en deuxième
■ipts du parcours du club A un coup dr.< meneur» au dé 

1. Gi ;. nier, idur.s qu'il a but de la deuxième ronde, Fer 
i une ronde de (il, Il sous rrp a accumulé une avance rir 

la normale, pour prendre une quatre coups sur Dow 1-inslrr- 
avance de quatre coups après wald rt .Mike Souehak. 
la pre nlère demie de l'omnium 1 Un» gtissada
du Centenaire de la Colombie- Les quaire eoneurrenl» qui 
Brilsnniqtie, pour des bourses menaient après la première

reit

ronde • avec un 68 — ont *en- 
-ihlcment cli-ssé dans le classe­
ment. VI ilaldinR, de Toronto, 
a joué hier une ronde de 72, 
soit pour la normale, et son to­
tal norès les 86 premiers trous 
est de 140. Jerry Magee, a HO 
m‘ contenter d'une deuxième 
ronde de 74 el son total est de 
142 Le Japonais Kotvhi Ono 
et l'Américain Fred Hawkins, 
ont réussi chacun un 70 hier 
pour porter leur total A 138 

Sur un pied d’è'talité avec 
Ono et Hawkins se trouvent 
Stan Leonard, de Vancuever 
avec de» ronde» de 70 et 68. 
Gene t.iller et Frank Strana- 
han.

Montreal 
Toronto 
Roches! or 
Columbu» 
Miami 
Richmond 
Igt Haianr 
Buffalo

Milwaukee 
IMtisburgh 
f»*!) Prenclsco 
loa Angeln 
St-Loul» 
Cincinnati 
PhtlMelphir 
Chlcaao

New-York 
CTUcrko 
Boston 
Un 11 Un ore 
rvitriM',
Cio eland 
Ken»»» CD 
Washington >1 ,3

I (Joute» d hier »oir nou

0. a f*Ov. Otff
K . 607
80 9? 383 9
74 6* 529 \ \

73 .486
€3 73 416 toi
99 75 468 1919
9: 79 441 23> »
81 80 .433 2V,

NATION MC

0. 9 Mer. DIM
73 8 j .692
87 '0 ..533 7»fc
6.3 60 .320 9
00 64 13H
«0 63 ,460 14

87 .473 13
37 65 ,487
58 70 .453

AMtt ICAINF

0. 9 Mey. DIM
79 48 6*3
67 39
M 60 .316
61 91 192 16’,
A' 64 .454 16’î
A» f .473 19

67 464 y>

] P C. Rose
3 Misa Ezra
4 Prudential B
6 Scot Ion Taôv
7 Titan Up
5 Shadydale Myatery 
3 Little Punch
2 Therese prlncaon

Auat-1 éligible 
Irene Van

( INqUIKME roi RSI — R
1 : I'rwnk B-œk 

: 2 Andrew Patch 
7 Meadow- Imp
3 Kathy Walnut 

I j .lack:» Adams
i 4 Worthy Melody 
I 6 Mighty l ee 
1 S Northampton

j SIXIEME COL RSE — C.
7 11* Jean Hee
1 Scottish Terry
3 Victory Ha!

: 4 Avery Hanover
5 Neighborly
2 Cannonite
6 Evelyn Q Dillon 

; 8 Greentree Jr
Anaai eligible 

Wee Atom

SEPTIEME UOl US* — R
4 Mae'» Star
2 Jochovolo
5 --1 Mlon Man
7 Volco
6 The Web
8 Bure Comet 
1 Nlbh'e Scott
3 Murphy Haucuer

J Larente 
P. Caldwell 
J Laha.r 
R. White 
M. Olngra» 
R Bardter 
H FlUon 
R Orandmi

R W a plea

Hier soir, le Steinberg 2 blan­
chi le Ppospn 3 â 0. Par cette 
victoire, le Steinberg élimine le 
Prosper 4 parties à 0 dans une 
Série semi-finale 4 de 7 des 
éliminatoires de la Ligue ’fast­
ball” Snowdon.

Ray Beauc heroin a cogné un
circuit pour le Steinberg. De- ______
main, à 2 h. au parc THren- cinquième cour»# _ c 
holme, le Pepsi-cola rencontre £buck _A»tr» 4 so 
le Dow. Pepsi-Ooli mène 3 à " ~ ”
1 dans une semi finale 4 de 7. 

i Steinberg 100t»I020—3 4 0 
Prosper 000 (XX) 000—0 3 4

McCracken et Bcauchemin;
a^rV^ÎSSt M ^-randpré.
Inclura roulette 9.2 ]___________________________________

Trot. Si .00# 
6 30 3 «0 

12 90 5.40
3 40

Temps J 07 1 5.
quatrième course _ C.
3 Ann MacDuff :3 80
4. Escellul 
3. Btahop » First

Temp» 3 :09 2 5 
Qulnella: Ann MacDuff et Escel­

lul 839 50.
Amble, Slooo 

3 30 3 50
5. Direct K Guy 5 20
2 Miss Golden

Temp» 2-09.
Slxltme course — R Trot 
2 Rumber 5 7 0 3 90 3 00
6. Aerial Gunner 5 70 4 00
1. Danny Dole son

Temps. 3 (TT! S.

3 90

tl.<

a gagné : OS 4 «
capable de 3 :0 8
a gagne en 3 08.3 9
atteie dur. essaiera 12

!»onregirdcr-la

A.MB1 E — *1.400
R Palmer 
T. Turcotte )r 
N Golensine 
H Plllou 
E Redden 
J, Weîner 
J. Larente 
R Taylor

AMBIP — *1.000
N Bardler 
P Roblllard 
M L'Heureux 
R. White

V. Waddell 
R Frame 
J. la-ente

H McKinley

Trot — *1,400
W Harvey 
P. Laboevit 
U O'Meara

;a :.» s : 
rejeton 
en plein* forme 
a gagne 2 05 3 
vedette a BR 
ruse pilote 
besoin tnax'.mun

Dimanche 
2h. p.m

ENFANTS NON ADMIS

CE SOIR A 8 h. 15
ADMISSION SI.OO

PA RO RICHELIEU

mini'll toi RSE— R AMRI L
1 Punch Herbert B
5 Ptpedrratn n
6 Quick Wav x
7 King Gold
3 Sammy Herbert j.
4 Hngo'a Song p
8 Base.-. Sullivan k*
3 Trickle Grattan 11,

Bradet-.e

- *1.400 
Hughes 
White 
Osleiitlni » •

cs;-

NEUVIEME COURIR 
8 Champ Volo 
7 Rav State Pat 
A Captain Wright 
5 Ezra Deen 
2 Verne» nklngtOB 
4 Suive Reward 

1 Chief Maid 
1 Ben Direct

engeance

— AMBIE INVITATION HANHICAP — «3..QM 
J. Weiner.

IIt McKlnif 
K Waples 

Oftlfnttn 
HM' r% 
l Arfn’#
Barxllfr

N
W.

11

«1 4
M Kel

hua a
ilà’rt

tfi#

M 1

m\iK>n cot use - r umbi.r tu*
H Hfcl Bnkfr ^ .
»s Mlu FlirhAll « sv
« l H \®off \ r
1 t>r llolniah v n,. ,
3 Ntkl* DIUon r fHui .
* Alanna Hanowr 
8 Mighty San?*
♦ Fun-

A\i«M ’*
AllOK^y j

K II1tnr
fhMJt

tuumMit 
ur dr vi 
At \a r

5*9
i'.r 4

ë
«

13

3
ROUGH RIDERS D’OTTAWA

—VI—

LES ALOUETTES

SAMEDI, LE 30 AOUT - 2:00 P.M.

AU STADE MOLSON
Sièges réservés $2.50 — $3.25

Maintenant en vint* chu :
T nrd'* Sport shop. 1300 ouest, rue Stc-Catherine;

Joev Richman Sporting Good*, 890 ouest, rue Ste-Fathenne; 
McNiece» ^porting Goods, 1441, rue McGill College; 
(Jr.-int’s Men* Wear, 4844. rue \\»aUinglon, Verdun;

M N H .Sporting Goods, 1371. ('hemlnkanora, V. Mt Royal; 
et aux guichets du Westmount AlhtctiC Grounds,

43!Ht ouest, rue Ste-Calherine.
Arlington Cycle A Sports Ud 1194, rue Université
MONTREAL ALOUSTt* FOOTBALL CLUB INC
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Inde: la BIRD et cinq gouvernements 
ouvrent à ce pays des crédits 

de S3 50 millions
WASHINGTON. — Cinq gouvernements einsi que la Banque 

internationale pour la reconstruction et le développement ont 
accepté^d'ouvrir à l'Inde des crédits de l'ordre de $350 millions 
pour lui permettre de poursuivre la réalisation de son ambitieux 
programme quinquennal au cours des six prochains mois. De plus, 
I organisme international et les cinq Etats concernés ont exprimé 
leur intention de prendre les mesures nécessaires à l'octroi, dé- 
kut 1959. de nouveaux crédits, de l'ordre de $500 millions afin 
d aider Delhi à atteindre les objectifs de la dernière phase de 
son actuel plan quinquennal, soit de 1959 à 1961. Par là, les 
Etats Unis, la Grande-Bretagne, le Japon, l'Allemagne et le 
Canada ont reconnu l'importance primordiale pour la stabilité 
mondiale d'une Inde économiquement progressive et ont mis au 
point le programme d'a<de le plus vaste encore réalisé à l'in­
tention d'un seul pays. Etats-Unis et Grande-Bretagne accordent 
environ $100 millions chacun, l'Allemagne, $40, le Canada, $17 
et le Japon, $10.

Aux quatre coins du monde

d’un puissantEtats-Unis: lancement réussi
projectile Atlas; fabrication prochaine 

en série
CAPE CANAVERAL. — Les forces de Pair des Etats-Unis 

ont lancé jeudi soir un projectile de type Atlas qui a louche la 
cible qu’on lui avait fixée après avoir parcouru 3,000 milles 
dans 1 espace. Ce succès, le deuxième qui couronne le lancement 
d un projectile Atlas, a été accueilli avec satisfaction dans les 
cercles dirigeants des forces de Pair qui forment le projet, on 
le sait, de mettre au point d'ici deux ans un projectile inter­
continental susceptible d'un emploi régulier. l,e projectile lancé 
hier soir, d’un poids de 100 tonnes et d’une longueur de 85 
pieds, s’est élevé dans le ciel en un rugissement assourdissant. 
l.i1 ciel était serein et la traînée lumineuse du missile e.sl restée 
visible pendant plus de quatre minutes. Cet Atlas était, pour la 
Première fois, équipé de dispositifs de téléguidage par radio.
< était là tout ce qui le distinguait, d’ailleurs, du projectile de 
même type lancé le 1er août dernier. La cible qui lui avait été 
donnée consistait en un simple point déterminé dans le sud de 
l’Atlantique.

ksyPte: entrée en vigueur des accords avec 
Paris; reprise des négociations avec Londres

LE CAIRE. — Las fonctionnaires des divers ministères ont 
commencé à prendre rapidement lès mesures nécessaires è 
une prompte mise en oeuvre des accords intervenus entre la 
France et la Republique arabe unie, le 13 août dernier à Zurich, 
Suisse et sanctionnés depuis par les deux gouvernements. Ces 
accords comprennent essentiellement: le) entente générale sur 
le déblocage réciproque des biens français en Egypte et des 
biens égyptiens en France: 2e) l'indemnisation des Français qui 
ont perdu leurs biens en Egypte; 3e) ouverture par la France 
de crédits permettant à la RAU d'acheter des biens d'équipement 
en France; 4e) remise par l'Egypte à l'Etat français et à la 
mission laïque française de l'Institut d'archéologie et des lycées 
français qui reprendront leur activité; 5a) reconnaissance par 
Paris de la nationalisation des anciennes banques et firmes 
d'assuiances françaises. D'autrp part, on a annoncé que le 3 
septembre, reprendront à Genève les pourparlers anglo-égyptiens 
dans le but d'en arriver à des accords analogues à eaux passés 
entre Le Caire et Paris.

Israël: début des travaux de la première 
tranche du "chemin de fer du désert” dont 

le coût global sera de $40 millions
REERSHEBA. L ne brève cérémonie a marqué avant hier 

la mise en place des premières poutres d’acier du fameux "che- 
mm de fer du désert” qui devrait être terminé en 1963. Il 
reliera Beersheba, a l’orée du désert du Neguev au port d’Eilath. 
sur le golfe d’Aqaba, d’une part, et de l’autre. Beersheba aux 
ports méditerranéens de Haifa et de Tel-Aviv. Actuellement, 
l’objectif consiste à réaliser une premiere tranche de ce projet,

, soit le tronçon Beersheha-Dimona (ville en rapide expansion i 
d’une longueur de 22 milles et dont la construction coûtera trois 
millions de dollars. Le deuxième tronçon, Dimona Oron, coûtera 
environ S5 millions. Puis viendra le principal tronçon: Oron 
Kilalh, dont on estime le coût à .$30 millions. Cela fait, on devra 
relier Oron à Sodome. C’est au total une somme de plus de $40

millions qui sera nécessaire mais cette nouvelle liaison sera 
extrêmement précieuse a l’économie du jeune Etat.

Etats-Unis: le Nevada sera le théâtre de la 
"dernière” série d’explosions atomiques

WASHINGTON. — Le gouvernement a annoncé hier qu'il 
procédera sous peu dans le Nevada à une série de dix explosions 
atomiques expérimentales, série qui sera terminée avant le 31 
octobre, date que les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont pro­
posée a l'Union soviétique comme début d'une première période 
annuelle de suspension des expériences. La Commission améri­
caine de l'énergie atomique a déclaré que la série des expériences 
du Nevada “complétera" le programme d'expériences de 1958 
dont l'essentiel a été réalisé dans les îles d'Eniwetok et de 
Johnston, dans le Pacifique. Le président de la Commission a 
dit que les expériences du Nevada se dérouleront en septembre 
et en octobre. On sait que Moscou n'a pas encore répondu à la 
proposition faite voici une semaine par les Anglais et les Amé 
ricains. L'URSS a suspendu ses propres expériences le 31 mars 
dernier.

Formose: les Etats-Unis ne pourront 
compter sur leurs alliés pour 

défendre Quemoy
LONDRES. Los Etats-Unis no pourront compter sur l’appui 

d’aucun Etat, s’ils’décidènt d'aider la chine nationaliste a dé­
fendre ses îles côtières dans !e détroit de Formose, écrit !e ! 
journal ''Manchester Guardian Le quotidien londonien ajoute 
qu'une humiliation passagère infligée aux Etats-Unis lui semble 
préférable à une guerre mondiale Rappelant que les Etats-Unis 
ne sont pas formellement engagés à défendre les îles de Quemoy 
et rie Matsu, mais qu’ils !e sont à l'égard de Formose même: 

l' Quemoy, declare-t-il, ne serait certes jamais devenue pour For- 
mose le bastion physique rt psychologique qu’elle est. n'eût été 
l’ambiguïté du president Eisenhower en 1955. “ A cause des 
declarations délibérément imprécises qu’il avait faites à l'époque, 
et qu’il a faites par la suite, les nationalistes ont pu renforcer 
Quemoy et les Etats-Unis ne peuvent désormais ignorer ce qui 
se produit à cet endroit. Par conséquent, i! est difficile de voir 
comment les Américains pourraient se tirer de cette affaire 
sans une humiliation ou une guerre importanle. Ces perspectives 
n’ont rien de réjouissant pour les allies des Etats-Unis. Mais 
une humiliation passagère vaudrait manifestement mieux qu’une 
grande guerre’’.

ONU: qui occupera la présidence de 
l’Assemblée générale ? qui remplacera 

l’Irak au Conseil ?
NATIONS UNIES, N.-Y. — On j’interroge actuellement dans 

le» milieux diplomatiques sur le successeur de M. Leslie Munro, 
de Nouvelle-Zélande, à la présidence de l'Assemblée générale! 
En principe, c'est M. Charles Malik, ministre des affaires étran­
gères du Liban qui devrait occuper le fauteuil présidentiel avec 
l'appui des grands pays occidentaux. Cependant, rien n'assure 
que dans le premier gouvernement que formera le président 
Chehab, M. Malik conservera son ’ portefeuille: il appert cepen­
dant que Chehab aurait fait savoir que Malik détiendrait dans 
son cabinet un poste “compatible avec la dinnité de président 
de l'Assemblée générale". S'il devait être écarté, i! est alors 
possible que i ambassadeur Andres Betaunde, délégué permanent 
du Pérou, devienne président de l'Assemblée générale. De 
même, on se demande quel Etat succédera à l'Irak dont le 
mandat comme membre non permanent du Conseil de sécurité 
achève. La Tunisie a posé sa candidature depuis quelque temps 
déjà, mais l'Iran a fait de même depuis peu.

Etats-Unis: Eisenhower signe le projet de 
loi sur l’aide économique et militaire 

à l’étranger
WASHINGTON’ - T.e président Eisenhnwor a signé hier le 

projet de loi lui accordant des crédits de $2,298.092,500 pour

1 assistance économique et militaire aux nations amies. Il a 
i aussi signé des mesures permettant la réduction de certains prix : 
de soutien agricoles et augmentant les allocations de sécurité ! 
sociale et les taxes. La clause relative à’ l’assistance militaire 
ouvre des crédits de $1,515,000,000 pour la fourniture d’avions,1 
de chars d assaut, d armes et d’équipement militaire et celle 
relative à l’assistance économique, une somme de $750 millions 
pour renforcer la defense de pays comme l’Espagne, la Turquie,

; Formose et la Corée. La somme totale est inférieure de 
$652 000,000 a ce que réclamait le président.

Ligue arabe: Hammarskjold invité à 
prononcer une allocution devant 

la commission politique
LE CAIRE. — Mohamed Abdel Hassouna, secrétaire général 

de la Ligue arabe, a déclaré hier que le secrétaire général des 
Nations Unies sera bienvenu s'il désire porter la parole devant 
la commission politique de le Ligue, qui se réunira au Caire 
le 6 septembre. M. Dag Hammarskjold est actuellement à Amman, 
en' Jordanie, où il poursuit sa mission de paix au Moyen-Orient! 
Causant avec les journalistes à son retour de la session extraor­
dinaire de l'Assemblée générale de l'ONU, Hassouna a dit que 
la principale tâche de M. Hammarskjold dans sa présente mission 
est d'obtenir le retreit des forces anglo-américaines du Liban 
et de la Jordanie.

Etats-Unis: on aurait mis au point un 
système qui ferait de la lune un 

"inspecteur du globe”
LA HAYE. — Un membre du Congrès américain a révélé 

hier que les Etats-Lms ont mis au point un appareil électronique 
qui peut faire servir la June au rôle “d’inspecteur du globe”
‘ Nous pouvons surveiller le monde entier”, a dit le représentant 
républicain James G. Fulton, de la Pennsylvanie, après avoir 
parle publiquement du système lunaire, à la réunion de la Fédé­
ration astronautique internationale. ‘Cet appareil est actuelle­
ment mis en place’, a-t-il dit. “Il utilise la lune comme satellite 
artificiel. Il est étonnant. C’est une grande réussite”. «Fulton a 
dit que le système pourrait détecter instantanément toute explo­
sion nucléaire ou tout lancement de missile intercontinental.

ment médecins et chirurgiens, le père s’est dit confiant dans 1a 
réussite de l’intervention. "Les deux bébés se portent à mer­
veille et sont splendides, a-t-il dit; ils mangent de grand appétit 
et ne paraissent nullement incommodes par leur situation ac­
tuelle. Les chirurgiens attendent le moment le plus favorable 
pour rompre le ligament et semblent assurés de la réussite de 
l’intervention". Les enfants sont nés prématurément et il a fallu 
pratiquer une césarienne. On a révélé seulement la semaine 
dernière l’identité des parents: le père est gérant d’une succur­
sale de banque à Londres.'
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espace: formation d’unConqviète de
"Conseil astronautique” des 

du Commonwealth
pays

AMSTERDAM. — Les savants du Commonwealt’1 versés dans 
I* science de l'espace ont formé hier un conseil astronautique 
du Commonwealth qui étudiera la possibilité d'un programme 
de conquête de l'espace, commun aux pays du Commonwealth. 
Le Conseil à son tour a publié un communiqué annonçant le 
projet d'une conférence spéciale où on examinera les chances de 
succès de cette façon de procéder. Cetfe conférence se tiendrait 
vraisemblablement à Londres après le prochain congrès d'astro­
nautique, en septembre 1959. Les membres-fondateurs du Conseil 
sont la Grande-Bretagne, le Canada, l'Afrique du Sud et l'Inde. 
L'Australie de même que d'autres pays du Commonwealth don­
neront probablement leur adhésion à une date ultérieure. Les 
savants en question sont réunis à Amsterdam par le présent 
congrès international d'astronautique.

Gde-Bretagne: on va tenter sous peu
une délicate opération, la séparation

de deux frères siamois
LONDRES. - Dos chirurgiens vorft tenter prochainement 

une des opérations les plus délicates qui soient, la separation de 
deux jumeaux siamois II s'agit de deux garçons nés voici quatre 
mois. La mère. Mme Thackeray, a eu ce jour-là trois garçons, 
dont l’un est né normalement et se porte bien mais les deux au | 
très sont unis par le sommet de la tète. Après avoir vu longue-
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SOULIERS FILLETTES Ord. 6.95
Souliers cuir verni, toujours chics, populaires, 
fabrication garantie de série se vendant plus cher. 
Empeigne à pointillés blancs, courroie amovible 
semelles en néolite. Ajustement parfait ... et 
un bas prix jamais vu. Pointures 12’z à 3, 
largeurs B-D dans le groupe.

DUPUI» — DEUXIEME — RAYON 47î

LA PAIRE

3.18
BLAZERS

pour eolléf/iens, écoliers 
O à 20 ans

6 à 10 ans

11 à 16 ans

15 M 20 ans

Belle flanelle
MARI NE, impoi

10.95
12.95
17.95

que reconnue BLACKBURN. Devant, 
croisé, longs revers, poches appliquées 
boutons gns ou cuivrés. Coupe et 
confection soignées.

DUPUIS — MEZZANINE _ DEMONTIONY 
(RAYON M0|

PI. 5151 — local 372

CACHE-POUSSIERE
jeunes demoiselles S à Ifi ans

PRIX SPECIAL (Ord. 3.99)

2.99
Pour la jeunesse rien de plus 
pratique que ce cache-pous­
sière, tissu gaufré, lavable sans 
repassage. Imprimés fleuris 
ROSE - BLEU sur fond BLANC. 
Collet fantaisie, 1 poche.

DUPUIS — TROISIEME — RAYON S50

TUNIQUES MARINES

Fillettes S-10-12-IJ ans 

(Ord. 3.99)

2.99
Modèle réglementaire adopté 
par plusieurs institutions. Tis­
su gabardine de rayonne, qua­
lité durable, coupe soignee, 
encolure V ( jupe par taises, 

ceinture avec boutons.
Blouses 8-M ans......... 1.44
Encolure V. manches longues
DUPUIS TROISIEME, - RAYON 350

PULLOVERS
Carrons S - 10 ans

2.98
Chandail pratique pour le jeu ou 
l’école Tricot motif ’’losangetout 
laine, sans manches, encolure en 
pointe. Nuances BLEU POUDRE —- 
MARINE — CRIS — ROUGE VIN — 
ROUGE CLAIR —BEIGE Confection 
de 1ère qualité, couple ample
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(RAYON (MU)

SOULIERS POUR GARÇONS
4.99 

5.99
6.49

fuir brun nnir. pointures 11 à 2, 
largeurs B-D LA PAIRE

Autre qualité, cuir brun - nnir, 
pointures 11 à 2 LA PAIRE

Cuir brun • noir, 
pointures 2'z a fi, 
largeurs B D La pairs

«Solides et de belle appa­
rence, tout cuir brun pu 
noir, empeigne unie ou de 
fantaisie, fausses-seniellei 
ruir, semelles Néolite ex­
tra durables pour jeunes 
garçons actifs.
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